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AVERTISSEMENT

La guerre de montagne est une specialite.
Elle exige des troupes ayant une organisation, 

un outillage, une hygiene et un entrainement par­
ti culiers.

Elle utilise des precedes speciaux, tant en ce qui 
concerne les marches, le stationnement et le com­
bat, que pour les ravitaillements et les evacuations, 
car les proprietes des differentes armes et leurs 
possibilites d’emploi, ainsi que le rendement des 
moyens de transport, у subissent de tres sensibles 
modifications.

Si Гоп excepte le Reglement provisoire de 
manoeuvres de l’artillerie de montagne, qui ne 
donne d’ailleurs que des indications concernant 
specialement l’emploi de cette arme, nos Regle­
ments actuels sont ä peu pres muets sur les opera­
tions en montagne ; le Reglement provisoire de 
manoeuvres d’infanterie du 1®'’ fevrier 1920, notam- 
ment, n’en dit pas un mot.

L ’Instruction provisoire sur la conduite des 
grandes unites, du 6 octobre 1921, consacre bien ä 
la guerre de montagne trois articles (n°® 221, 222 et 
223), donnant dans leurs grandes lignes les carac- 
teres d’ensemble de cette guerre et indiquant que 
« Vetade des procedes de la guerre de montagne



troave- place dans des documents speciaux » . Or, la 
plupart des officiers eprouvent de reelles difficultćs 
a se procurer les documents speciaux en question.

L ’Etat-Major de FArmee a fait paraitre en 1921 
line importante brochure intitulee : Etude sur la 
Guerre de Montague d'apres les enseignements de 
la Campagne d’Orient, mais cette brochure n’a ete 
adressee qu’aux Etats-Majors, avec la mention 
(' Confidentiel », et eile ne se trouve pas dans le 
commerce.

Nos reglements presentent done, en ce qui con- 
cerne les operations en montagne, une lacune 
momentanee que vien'dra peut-etre combler en 
partie le futur Manuel de Tactiqiie aux Colonies et 
sur les T. O. E., actuellement en preparation. Cette 
lacune pent avoir pour consequence une insuffi- 
sante preparation des nombreux officiers qui sont 
brusquement envoyes sur les T. O. E. montagneux, 
et qui, faute d’une experience personnelle prea- 
lable et en Fabsence de tout guide, meme le plus 
sommaire, risquent souvent de commettre des 
erreurs dans Femploi des unites qui leur sont 
confiees. D’autre part, si un nouveau conflit arme 
mettait aux prises les nations europeennes, il est 
probable que certaines operations se derouleraient 
en pays montagneux et le manque d’un Reglement 
special, bien connu de tons, se ferait encore grave- 
nient sentir.

L ’etude des guerres passees, qui ont eu des 
regions montagneuses pour theatres, Fexperience 
acquise en temps de paix par les troupes alpines 
de France et de Fetranger au cours de marches et



de manoeuvres en montagne, les enseignements 
fournis par la guerre russo-japonaise, par la 
Grande-Guerre 1914-1918 (front austro-italien, Ar­
mee d’Orient, Karpathes, Balkans, Caucase), par les 
operations dans FAtlas marocain, le Taurus et 
I’Amanus Syriens, les remarquables travaux du 
Centre d’Etudes de Montagne de Grenoble, etc., 
permettent de confirmer un certain nombre de 
precedes particuliers aux operations en montagne.

Le present travail se propose de condenser les 
enseignements sus-vises et de inettre en lumiere les 
precedes speciaux dont il s’agit et dont une longue 
experience a pu affirmer la valeur. II concerne plus 
specialement les operations menees par la division 
et les unites subordonnees ; comme I’indique son 
titre, il constitue plutot une etude de detail de ces 
operations qu’une vue generale sur la guerre de 
montagne consideree dans son ensemble.

*

Cette etude a ete divisee en quatre parties :
a) Dans la premiere Partie sont examinees les 

caracteristiques des regions montagneuses et les 
consequences qui en decoulent au point de vue du 
recrutement, de la composition, de I’organisation 
et de I’outillage des diverses unites et des services. 
En resume : I’etude de Vinstrument adapte a la 
guerre de montagne. Les chapitres concernant les 
Communications et les Transports ont ete incor- 
pores dans cette premiere Partie, en raison de 
leur importance, qui domine toutes les autres ques­
tions.

h) La deuxieme Partie etudie Vemploi de Vins-
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trument. Elle envisage les possibilites d’action des 
differentes armes et leur mode 'd’emploi, les parti- 
cularites relatives aux marches, au stationnement, 
ä la surete et au combat en montagne, les pre­
cedes de liaison et de transmission ;

cj La troisieme Partie traite de Ventretieii de 
Vinstrument : Hygiene, Alimentation, Entraine- 
ment, Ravitaillements divers (vivres, munitions, 
etc.). Evacuations.

d) La quatrieme Partie est consacree aux Ope­
rations d’hiver.

Dans chacune de ces parties, sont envisagees, le 
cas echeant, les diverses hypotheses d’une guerre 
de mouvement, d’un front stabilise, de detache- 
ments isoles.

Des Annexes, placees en fin de volume, renfer- 
ment tout ce qui aurait pu alourdir I’etude propre- 
ment dite : renseignements numćriques, tableaux 
d’effectifs hypothetiques, relation d’operations, etc.

Pour toutes les questions concernant les animaux 
de bat (hippologie, chargement, soin, dressage, 
conduite, etc.), se reporter au titre III du Reglement 
provisoire de manoeuvre de Fartillerie de monta­
gne du 14 novembre 1912.



PREMIERE PARTIE

Les Troupes et les Services
en montagne





CHAPITRE PREMIER

Caracteristiques des regions montagneuses 
et leurs consśguences generales

La montagne presente les caracteristiques fonda- 
mentales ci-apres :

a) Nature tre» accidentee du terrain, imposant 
aux troupes des efforts considerables et continus ; 
iinpraticabilite de certaines regions (aretes, escar- 
pements, glaciers, etc.) ;

b) Grande rarete des voies de communication, 
notamment des routes carrossables et des commu­
nications transversales. En dehors des quelques 
routes de vallee, la circulation ne se fait que sur 
des chemins muletiers ou des sentiers de pietons ;

c) Chaines principales et chainons secondaires 
constituent autant de cloisons qui partagent le ter­
rain en compartiments communiquant tres diffici- 
lement entre eux ;

d) Insuffisance des cantonnements et grande pau- 
vrete en ressources de toute nature ;

e) Conditions climateriques speciales,
Ces caracteristiques se retrouvent dans tons les 

pays montagneux, mais plus ou moins accentuees 
suivant les regions. C’est ainsi que certains secteurs 
des Alpes franęaises sont relativement bien desser-
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vis par des chemins carrossables ou chariotables, 
alors que dans les montagnes d’Albanie, d’un relief 
beaucoup moins eleve, des etendues considerables 
ne sont parcourues par aucune route. De meine, les 
conditions climateriques de la haute Tarentaise sont 
plus rigoureuses que celles du moyen Atlas ou de 
I’Amanus, ou les hivers sont beaucoup plus courts 
et oil on ne rencontre ni glaciers ni neiges eter- 
nelles. II en resulte que pour chaque region monta^ 
gneuse consideree, les caracteristiques ci-dessus 
auront chacune une valeur bien determinee et 
entraineront des consequences speciales qui pour- 
ront varier d’une region a Fautre.

Quoi qu’il en soit, ces consequences concernent :
Le recrutement des troupes et des services ;
Leur organisation (dotation en moyens de trans­

port appropries) ;
Le chargement des troupes ;
Les communications ;
Les transports.



CHAPITRE II

Le Recrutement des troupes de montagne

Les fatigues imposees aux troupes et aux ser­
vices par la rude vie de la montagne (marches peni­
bles, variations brusques de temperature, rarefac­
tion de Гаіг, mauvais cantonnements, ravitaille- 
ments difficiles, etc.) exigent un recrutement particü- 
lierement soigne et ne portant que sur des hommes 
d’une vigueur physique exceptionnelle (1). A defaut 
de montagnards d’origine, deja accoutumes a la mar- 
che en pays difficile et au transport de fardeaux sur 
les fortes pentes, les soldats alpins (2) doivent etre 
chnisis parmi les hommes les plus robustes du con­
tingent, rabies, muscles, a grande capacite thoraci- 
que et exempts de toute tare du coeur. Dans les pays 
d’Europe oil se rencontrent des theatres d'opera- 
tions montagneux (France, Italie, Autriche, etc.) 
s’est imposee, des le temps de paix, la necessite de 
creer des unites speciales de montagne (chasseurs 
alpins (2), batteries alpines, alpini, chasseurs tyro-

(1) « La montagne deprime les faibles et exalte les forts. « 
fPoiivillon.)

(2) Au cours de cette etude, le terme « alpin » sera employe 
dans le sens tres general de « de montagne » que I’usage tend 
de plus en plus ä lui donner.
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liens, etc.) dont le recrutement obeissait aux regies 
ci-dessus. D’autre part, la montagne est une ecole 
permanente d’energie qui exige les qnalites morales 
les plus hautes ; or, a un physique solide correspond 
le plus souvent un moral eleve.

Le recrutement doit done fournir des hommes 
fortement trempes au physique et an moral ; ces 
hommes auront d’ailleurs besoin d’etre soumis a un 
entrainement particulier (voir chap. X.VIII) pour 
devenir tout ä fait aptes aux operations en mon­
tagne.

En France, les regions des Alpes, des Pyrenees, 
des Vosges, du Plateau Central, constituent les meil- 
leurs centres de recrutement pour les troupes de 
montagne. De nombreuses unites actives, station- 
nees dans ces regions, participent a des manoeuvres 
en terrain accidente qui constituent pour les troupes 
un excellent entrainement. Mais la population des 
regions montagneuses decroit avec une grande rapi- 
dite ; beaucoup de montagnards abandonnent une 
terre avare et ingrate pour descendre vers les val- 
lees et les grarides лdlles, ou les attire un travail 
plus facile et mieux remunere. De ce fait, les res- 
sources en hommes aptes a la guerre de montagne 
diminuent progressivement en France ; elles peu- 
vent etre completćes, dans une certaine mesure, par 
les contingents africains et meine par certains con­
tingents coloniaux.

Les tirailleurs algeriens ou marocains, provenant 
des regions accidentees de I’Afrique du Nord, ont 
fait pour la plupart d’excellents soldats de monta­
gne ; ils ont obtenu un tres bon rendement, dans 
I’Atlas et dans les montagnes de Syrie-Cilicie. 
Sobres, resistants, disciplines, ne buvant pas de vin, 
ils paraissent tout indiques pour entrer dans la
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composition d’une armee operant en montagne, sous 
reserve des necessites d’acclimatement dans les 
regions froides ou pour des operations d’hiver, Le 
regiment de marche de spahis marocains a rendu, 
en particulier, les services les plus precieux dans 
toutes les operations ou il a ete engage, en Albanie, 
sur le Vardar (voir annexe XIII) et au Levant,

Les Malgaclies sont robustes et supportent assez 
bien le froid. On pent envisager leur emploi en 
montagne, surtout comme troupes d’etapes, au bene­
fice des unites combattantes. Durant la bonne sal- 
son, ils peuvent etre utilises dans les troupes com­
battantes en qualite de conducteurs (Infanterie et 
artillerie), de pourvoyeurs et de brancardiers.

Les Indo-Cbinois, provenant presque en totalite 
dll Delta du Tonkin, sont tres peu aptes a la guerre 
de montagne, oil ils ne peuvent guere etre employes 
que dans des formations d’etapes ou dans les ser­
vices. Ils sont intelligents, admits, disciplines, et se 
sont fait apprecier pendant la guerre, dans les ser­
vices de ITntendance (boulangeries, pares de betail, 
etc., etc.), de sante et automobile (conducteurs de 
voitures). Les montagnards du baut Tonkin fe- 
raient d’excellentes troupes alpines, tres aptes meme 
a la guerre d’Europe, mais le recrutement ne 
s’exerce chez eux que d’une maniere des plus res- 
treintes et on ne pent songer a en former des unites 
constituees (compagnies ou bataillons).

Les Senegalais sont d’excellents soldats, de tem­
perament guerrier, tres devoues a leurs chefs. 
Malheureusement, ils ne resistent pas au froid. Leur 
emploi en montagne n’est possible que pendant la 
tres belle saison, a condition de ne pas leur imposer 
un sejour trop prolonge aux hautes altitudes, oil les 
variations de temperature sont souvent brusques
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et tres sensibles. Quelques bataillons senegalais se 
sont tres bien adaptes a la montagne, a Гагтёе 
d’Orient, oil ils ont etć employes a diverses reprises 
comme troupes combattantes (offensive de Pogra- 
dec, en septembre 1917, avec le regiment de marche 
des spahis marocains ; offensive d’ensemble de 
septembre 1918, avec la ll7® D. 1. C., etc.).

Les Senegalais peuvent etre egalement employes 
pendant Fete comme troupes d’etapes, dans les 
grandes vallees, bien que cet emploi soit assez peu 
conforme a leurs aptitudes guerrieres, qui tendent 
a les classer au premier chef dans les unites com­
battantes. 11s sont totalement inutilisables pendant 
la saison d’hiver.



CHAPITRE III

^Organisation des Troupes 
et des Services

Les caracteristiques indiquees au debut du cba- 
pitre premier conduisent aux modifications sui- 
vantes, en ce qui concerne l’organisation generale 
des troupes appelees ä operer en montagne :

a) Large dotation en moyens de transport parti- 
culiers : equipages muletiers pour la marche sur 
les sentiers, voitures legeres pour la circulation sur 
les routes a fortes pentes ;

b)  Emploi d’une artillerie speciale pouvant se 
deplacer sur les chemins muletiers ;

c) Augmentation de la proportion de pieces ä tir 
courbe, en raison des grands defilements du ter­
rain ;

d) Decentralisation des moyens de toute nature, 
necessitee par le grand śchelonnement des troupes 
en profondeur et en largeur.

La plus importante de ces modifications est, sans 
contrcdit, celle qui concerne les moyens de trans­
port. Pour etudier ses repercussions, les bases de 
calcul ci-apres seront admises :

(1) En ce qui concerne seulement la Division et les unitćs 
subordonnśes.
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üii fourgoił dll modele normal porte environ 
800 kilos.

Une voiture legere (araba) ne porte que 400 kilos,
Un millet ne porte que 100 kilos de poids utile.
En montagne, un fourgon pent etre remplace, 

soil par deux arabas, soil par huit mulets de bat. 
L ’adoption d’equipages entierement muletiers con­
duit done a une augmentation considerable du 
nombre d’animaux, de conducteurs et de grades 
d’encadrement ; eile entraine un notable allonge- 
ment des colonnes et aggrave les difficultes du ravi- 
taillement et du stationnement. Tout en donnant 
aux troupes des moyens de transport leur permet- 
tant de vivre et de combattre dans des regions 
depourvues de routes, il convient done de reduire 
au strict minimum les dotations en equipages mule- 
tiers, qui seront plus specialement reservees aux 
fractions operant en haute montagne.

Pour les nombreuses formations qui n’ont pas 
a s’ecarter beaucoup des chemins carrossables ou 
chariotables, les equipages pourront etre constitues 
soit entierement par des arabas, suit, en propor­
tions a determiner suivant les circonstances, par 
des arabas et des equipages muletiers. On est done 
conduit a prevoir I’organisation des equipages sur 
I’un des types ci-apres :

Тцре «  АгаЬая », pour toutes les formations divisionnaircs 
generalement etablies le long des routes.

Type <( mixte »  (arabas el equipages muletiers) =  Regiments 
d'infanterie et de cavalerie, compagnies de sapeurs mineurs, G- 
B. D., ambulances, compagnies telegraphiques.

Type «  muletier » (entierement sur mulets) —  compagnies 
de F. V., bataillons d’infanterie tpartie des T. C.i, C. M. engins, 
batteries de montagnes (batteries de tir et echelons), escadron 
divisionnaire.
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Dans le type « mixte », le dosage des arabas et 
des equipages muletiers variera selon les condi­
tions particulieres a chaque theatre d’operations 
envisage. D’ailleurs, chaque fois que les ressources 
le permettront, il conviendra de constituer a la 
Division une reserve de moyens muletiers (sections 
ou compagnies), de maniere a pouvoir renforcer, 
au moment du hesoin, les equipages des unites qui 
ne disposeraient d’aucune route ou qui seraient 
chargees d’une mission speciale d’assez longue 
duree.

❖❖  ❖

A. —  Infanterie

L ’organisatibn proposee ci-apres, pour les unites 
d’infanterie du « type montagne » est basee sur 
les considerations suivantes :

a) Modifier le moins possible I’organisation 
actuelle ;

b) Prendre comme groupe de combat la plus 
grosse fraction pouvant se commander a la voix 
ou au geste sur le champ de bataille : soit environ 
quinze hommes ;

c) Augmenter le nombre des voltigeurs ;
d) Donner un pistolet-mitrailleur au chef de 

groupe et au grenadier-lanceur ; maintenir le pis­
tolet pour le tireur et le premier pourvoyeur du 
F. M. ; armer d’un mousqueton tous les autres gra­
des et soldats ; avoir trois F. M. de rechange au 
T. C. de la compagnie ;

e) Alleger la tache du chef de groupe en lui reti- 
rant le V. B. ; reunir les V. B. en une escouade spe-
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ciale, sous les ordres du chef de section. Les V. В. 
sont d’ailleurs ä supprimer (portee trop faible) et 
ä remplacer par un tube lance-grenades actuelle- 
ment ä Fetude (portee : 900 metres) ;

f ) Doter la section d’un sous-offlcier (serre-files) 
susceptible de prendre eventuellement le comman- 
dement de la section ;

g) Reunir sous les ordres d’un meme chef un 
nombre d’unites subordonnees d’autant plus reduit 
que Fon descend dans Fćchelle hierarchique et qüe 
les moyens d’action et de commandement au com­
bat sont plus faibles (maximum : cinq unites diffe­
rentes) :

Deux escouades, pour le groupe de combat ;
Trois G. C., pour la section ;
Trois sections, pour la compagnie de F. V. ;
Quatre S. M., pour la C, M. ;
Quatre compagnies, pour le bataillon (trois com- 

pagnies F. V., une C, M.).
h) Doter les compagnies d’infanterie et les C. M. 

de moyens muletiers suffisants pour pouvoir trans­
porter au minimum trois jours de vivres (5̂ com- 
pris les vivres portes par les hommes) et la totalite 
des munitions constituant les dotations normales 
actuelles ;

i ) Prevoir dans la compagnie et dans le bataillon 
un Organe de ravitaillement ;

j )  ]\Iettre sur mulets de bat : les engins d’accom- 
pagnement, une partie des T. C. des bataillons, une 
partie des T. R. ; le reste des equipages constitues 
par des voitiires legeres (arabas) ;

h) Doter chaque compagnie de deux mulets a 
eau et d’un mulet d’auto-cuiseurs.

L ’annexe I donne la composition proposed pour 
le groupe de combat et la section ; Fannexe II con-
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cenie la compagnie de F. V. ; Гаппехе III la com- 
pagnie de mitrailleuses.

La composition du bataillon type montagne peut 
etre difłeremmeiit envisagee selon que Гоп adopte 
I’organisation actuelle des bataillons du type nor­
mal (a trois compagnies de F. V. et une C. M.) ou 
que Гоп accorde la preference a I’ancien bataillon 
alpin a six compagnies. Pour le moment, il ne 
semble pas qu’on s’oriente vers cette derniere solu­
tion, qu’une longue experience d’avant-guerre avait 
cependant fait adopter. L ’annexe IV propose un 
bataillon « type montagne » enregimente, dont 
I’organisation generale est semblable a celle du 
bataillon « type normal » actuel. Le T. C. du batail­
lon у subit une transformation analogue a celle qui 
est proposee pour les compagnies ; toutefois, une 
partie des munitions et des bagages у est placee 
sur arabas. Quant aux caissons a munitions a quatre 
chevaux, leur suppression parait s’imiposer, des 
voitures aussi lourdes ne pouvant trouver place 
dans le T. C. d’un bataillon operant eń montagne.

L ’annexe V propose^ une organisation pour un 
bataillon d’infanterie formant corps « t}^e mon­
tagne ».

Quant aux engins d’accompagnement (canons 
de 37, Stockes ou L  D. ou futur mortier d’accom- 
pagnemenl), qu’ils soient Organes de bataillon ou 
Organes regimentaires, ils doivent etre transportes 
sur mulcts de bat, ainsi que la majeure partie de 
leiirs munitions. Ces engins sont, en effet, suscep- 
tibles de jouer un role important en montagne et 
pour cela il faut qu’ils puissent circuler sur les 
cbemins muletiers, et il convient, en outre, d’aug-



—  22 —

menter leurs 
nexe VI.)

dotations en munitions. (Voir an-

Le regiment d’infanterie « type montagne » com- 
prendra en principe trois bataillons du type ci-des- 
sus et une C. И. R. Celle-ci aura son T. C. et son 
T. R. organises sur le type mixte (mulets de bat et 
arabas). (Voir annexe VI.)

[La demi-brigade de chasseurs, correspondant au 
regiment d’infanterie, se composera de trois batail­
lons ay ant chacun leur S. H. R.]

En ce qui concerne les unites superieures au 
regiment, il convient Üe rappeler qu’avant 1914 
I’armee franęaise des Alpes comprenait des unites 
d’un type special : « brigades de vallee », formees 
chacune de deux regiments d’infanterie et de deux 
groupes aipins (1) et auxquelles etaient joints un 
peu de cavalerie et quelques elements des services 
de I’intendance, de ГагШІегіе et de sante. Cette 
organisation, basóe sur la constitution des divisions 
a deux brigades, etait bien adaptee a la situation 
du moment et a la configuration de notre frontiere 
du Sud-Est. Elle n’est indiquee ici que pour me­
moire, et il faut remarquer qu’au point de vue pro­
portion d’infanterie, la « brigade de vallee » etait 
comparable a la division actuelle d’infanterie a trois 
regiments. Cette derniere organisation paraissant 
devoir etre maintenue pour I’ensemble de I’armee, 
il n’y a pas lieu d’envisager une organisation spe-

(1) Le « gronpe alpin » etait une formation organique com- 
prenant un bataillon к six compagnies, une batterie de mon­
tagne, un detachement du genie, reunis sous I’autorite du chef 
de bataillon (ou du lieutenant-colonel) commandant le bataillon 

!=dM*§^rs. Supprimees au debut de la guerre, ces formations 
>5i^0ftlQp|^t.^retablies.
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dale aux theatres d’operations montagneux, de 
maniere a n’avoir que des gi'andes unites du meme 
type general, utilisables en montagne comme en 
terrain ordinaire, moyennant la transformation de 
leurs equipages.

A cet egard, il n’est pas possible de realiser une 
interchangeabilite complete entre les grandes uni­
tes. En effet, si une division est organisee en vue 
d’operations en montagne, eile pent s’utiliser telle 
quelle dans la guerre de plaine, meme si on n’a 
pas le temps de reorganiser ses equipages ; Fin- 
verse n’est pas exact, et une division transportee 
brusquement sur un theatre d’operations monta­
gneux ne pourra у rendre de reels services que 
lorsqu’elle aura transforme ses equipages. Łe cas 
s’est presente pour toutes les divisions retirees du 
front Nord-Est et transportees a I’armee d’Orient, 
oil elles eurent longtemps a souffrir du manque de 
moyens de transport muletiers (1).

B. Artillerie

Un materiel d’artillerie destine a etre employe 
en haute montagne doit pouvoir etre transports 
a dos. de mulet et se transformer en voiture, le cas 
ecbeant, pour etre route. Ce materiel est represente 
en France par les batteries de 65/M, organisees sur 
un type mixte, oil I’element muletier est largement 
preponderant. Les quatre pieces de la batterie et 
toutes les munitions sont chargees sur mulets de

(1) Coiitrairement h ce qui s’est passe dans I’armee franęaise, 
les Divisions allemandes envoyees au front d’Orient ont ete 
ćąnipćes, avant Іеиг depart, en grandes unites alpines.
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bat (1). Les voitures de Funite transportent une 
partie des vivres, des fourrages et des bagages et 
les materiels divers. Les conducteurs des batteries 
de G5/M portent actuellement leurs sacs. (Voir, 
annexe VII, Forganisation proposee pour une bat- 
terie de 65 “/“ •)

Le materiel franęais de 65/M (2), mis en service 
en 1906, a participe a la plupart des guerres colo­
niales, aux operations sur le's T. 0. E. (Maroc, 
Levant) et a la Grande Guerre 1914-1918, oil il a 
fait partout figure ires honorable. Ses qualites et 
ses defauts seront examines en detail dans la 
deuxieme partie de cette etude ; neanmoins, il est 
permis de dire des maintenant, que ce materiel s’est 
montre inferieur —au point de vue de la portee, 
de la precision et de Fefficacite de ses projectiles 
— a certains materiels de montagne etrangers qiii 
lui etaient opposes, notamment au 75/M Krupp, 
au 75/M Ehrardt, au 75/M Skoda, et, a fortiori, 
aux obusiers de 100 ou de 105 construits par ces 
meines firmes. Pour faire disparaitre cette infe- 
riorite, on a done ete conduit a realiser de nou- 
veaux materiels et la maison Schneider a construit, 
des 1919, un canon de montagne du calibre de 
75 “Z™ et un obusier de montagne du calibre de 
105 "V”’. Ces modeles constituent un progres incon­
testable sur notre ancien 65/M, et ils peuvent riva- 
liser avec les materiels similaires etrangers ; les 
recherches se poursuivent, d’ailleurs, pour les ame- 
liorer encore, en particulier au point de vue de la

(1) T.e canon de 65/M se decompose en cinq elements (tube, 
frein, fieebe, roues, boucliers) dont cbacun represente la charge 
d’un mulet ; un mulet ä munitions porte dix-huit obus, en 
caisses spcciales.

(2') L’ancien materiel de 80 ш/щ/м ä rejeter (portee trop 
faible).
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portee et de I’etTicacite des projectiles et au point 
de vue de Faptitude au roulage. Quoi qu’il en soit, 
les renseignenients font defaut sur les quantites de 
ces raateriels dejä construites ou sur celles qu’il 
serait possible de construire, et, dans Fćtat actuel 
de la question, on ne pent faire etat que du mate­
riel de 65/M existant.

II senible que Fqrtillerie d’une D. I. operant en 
zone montagneuse devrait etre entierement cons- 
tituee en materiels d’artillerie de montagne ; en 
etfet, que ce soit dans une guerre de mouvement, 
dans une poursuite ou au debut d’une stabilisation, 
seuls les materiels transportables ä dos de mulet 
sont susceptibles de suivre Finfanterie et de parti- 
ciper ä son action. Cette organisation realise en 
outre I’homogeneite de I’artillerie divisionnaire et 
facilite les ravitailleraents en munitions.

En principe, une A. D. pourrait done comporter: 
a) trois groupes de 65/M (ou 75/M) correspondant 
aux trois regiments d’infanterie de la D. I.; b) trois 
groupes d’obusiers de 105/M, des que ce materiel 
sera mis en service.

La necessite d’executer des tirs plongeants pour 
atteindre des objectifs situes en arriere des cretes 
conduit a Fadoption d’obusiers. Le tir plongeant, 
et meme le tir vertical, sont d’une application cons- 
tante en terrain montagneux ; il en resulte que la 
proportion de pieces a tir courbe entrant dans la 
composition d’une artillerie de montagne devrait 
etre particulierement elevee. La proportion indi- 
quee ci-dessus (trois groupes d’obusiers de 105/M 
pour une A. D.) parait constituer un minimum desi­
rable. A defaut de materiel a tir courbe transpor­
table a dos de mulet, il faut prevoir Futilisation,
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en montagne, des matćriels d’artillerie lourde exis- 
taiits (120/C, 155/CS, 155/C 1912). Comme on le 
verra a la deuxieme partie de cette etude, tons les 
canons peuvent etre employes partout ; c’est une 
question de temps et de travail. En fait, les mate- 
riels d’A. L. C. sus-vises ont rendu d’excellents ser­
vices a I’armee d’Orient, mais on ne saurait songer 
a faire entrer ces matćriels dans la composition 
d’une A. D. sans alourdir outre mesure cette der- 
niere ; ils feront done partie de Fartillerie des С. A. 
ou des Armees.

Notre materiel de Campagne actuel de 75 
trouvera, lui aussi, son utilisation en montagne, soit 
pour I’execution de tirs d’ectiarpe ou d’enfilade, 
soit dans les circonstances oil il est necessaire de 
rćaliser une grande rapidite de tir.

Les positions favorables a I’execution de tirs 
d’ecliarpe ou d’enfilade pourront se rencontrer fre- 
quemment en haute montagne, et la legerete rela­
tive du canon de 75 permettra facilement son ins­
tallation sur ces positions. L ’approvisionnement et 
le ravitaillement de ces pieces seront etfectuees 
a dos d’homme ou a dos de mulet.

En vue de maintenir- I’homogeneite desirable 
dans une artillerie divisionnaire, il semble que le 
materiel de Campagne de 75 doive etre attache a 
I’echelon C. A. plutot qu’a I’echelon D. I., ce mate­
riel pouvant etre ensuite reparti entre les D. I. sui- 
vant les besoins de ces dernieres et leurs possibilites 
d’emploi dans leurs secteurs respectifs.

L ’utilisation des matćriels de 75 portć, d’A. L. 
longue, d’A. L. a tracteurs, d’A. L. V. F., peut etre 
ćgalement envisagće sur un thćatre d’općrations
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montagneux oü le reseau routier et le reseau ferre 
le permettenl. La question sort du cadre de cette 
etude.

Les conditions particulieres ou se deroulent les 
operations en pays de montagne exercent aussi 
leur influence sur Forganisation des ravitaillements 
en munitions d’artillerie, Le fonctionnement meme 
de ces ravitaillements sera expose dans la troi- 
sieme partie de cette etude, mais il convient d’exa- 
miner ici la constitution de ses organes d’execution.

L ’organisation d’un P. A. D. est naturellement 
fonction de la composition de ГА. D. Si Ton admet 
que cette derniere est constituee, ainsi qu’il a ete 
dit plus haut, par trois group es de 65/М (ou 75/М) 
et trois groupes d’obusiers de 105/M, le P. A. D. 
devra comprendre les Organes de ravitaillement 
correspondant ä ces calibres, savoir :

Une S. M. A. de 65/M (ou 75/M) (1) ;
Une S. M. A. de 105/M ;
Une S. M. I. (munitions d’infanterie) (1) ;
Une equipe de reparations.
Les groupes de 65/M n’ont pas de colonnes de 

ravitaillement ; il у aurait interet ä les organiser 
et ä les doter, comme les batteries elles-memes, 
d’un echelon muletier important, pour qu’elles 
soient en mesure d’apporter leurs munitions sur 
tons les terrains. Les S. M. A. poiirront avoir ega-

(1) On peut envisa.^er egalement des « sections mixtes de 
munitions d’infanterie et de 65/M » analogues ä celles qui 
etaient prevues pour le ravitaillement des anciens « groupe« 
alpins ». Cette organisation serait justifiee par la necessitć 
de ravitailler en meme temps des unites d’infanterie et d’artil- 
leric operant dans le meme terrain. II semble preferable de con- 
server des sections de munitions, distinctes pour l’infanterie et 
pour rartillerie. ces sections poi’vant d’ailleurs se fractionner 
pour satisfaire ä des besoins partiels.
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lenient un echelon muletier si les ressources en 
animaux de bat le permettent ; en tout cas, elles 
ne devront comporter aucune voiture lourde (cha­
riots de pare ou caissons) et leur echelon sur roues 
devra etre entierement constitue par des arabas 
ou des voitures legeres.

L ’equipe de reparations devra etre fortement 
constituee, en raison de I’usure rapide et des dete­
riorations que subissent en montagne les divers 
materiels. Elle devra comprendre un atelier pour 
la reparation des bäts.

С. ^  Cavalerie

La cavalerie est utilisable en montagne, dans 
toiites les missions de reconnaissance, de liaison et 
de combat. (Voir 2® partie, chap. IX.) Son mode 
d’action sera presque uniquement celni de Finfan- 
terie, les occasions d’agir par le choc, a cheval, 
paraissant devoir etre particulierement rares. Sur 
un theatre d’operations montagneux, les unites de 
cavalerie devront done etre outillees comme de 
veritables unites d’infanterie, et etre pourvues, 
comme ces dernieres, de moyens de transport 
muletiers pour une notable partie de leur T. C.

L ’annexe VIII concerne I’organisation proposee 
pour un escadron de cavalerie « type montagne ».

D. Genie

Dans une D. I. operant en montagne, les unites 
dll genie auront des missions un peu differentes de 
celles qiFelles recoivent en terrain ordinaire :
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a) Leur cooperation aux travaux de route dimi- 
nuera d’iinportance, par suite de I’existence d’un 
service routier fortement constitue (voir ci-apres 
§ E/h et chapitre V) ; en ce qui concerne les voles 
de communication, elles auront surtout a retablir 
de rapides passages de fortune ou a operer des 
destructions ;

b) L,e travail dans le roc prendra un developpe- 
ment considerable.

Les unites du genie divisionnaire devront done 
etre outillees et instruites en consequence. Ces uni­
tes seront, en principe, les memes que pour une 
D. I. operant en terrain ordinaire (1) :

Deux compagnies de sapeurs-mineurs
Une compagnie de pare.
Les moyens de transport affectes aux compagnies 

de sapeurs-mineurs comprendront un echelon mule- 
tier et un echelon sur roues, portant chacun une 
fraction de cliaque genre de materiel (en principe 
la moitie).

Quant aux compagnies de pare, elles seront uni- 
quement dotees de voitures legeres ; leur outillage 
comnrendra une forte proportion d’appareils de 
roctage (perforatrices, pistolets de mine, barres a 
mine, etc.) ; elles auront un important approvision- 
nement en explosifs (travaux de mine et destruc­
tions) .

(P  L’utilisation des ponts de bateaux et des unites de pon- 
tonniers n’est pas envisagee dans cette etude ; eile releve des 
C. A. et des armees. D’ailleurs, cette łUilisation semble devoir 
etre beaucoup moins frequente qu’en plaine, les cours d’eau de 
la montagne ayant surtout le caractere de torrents, de fälble 
largeur, e't gueables en de nombreux points.

3
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E. —  Les Services (1)

Le service de Vartillerie est charge, com'me en 
plaine :

Du ravitaillement en munitions d’infanterie et 
d’artillerie ;

De la reparation et du remplacement de Гагше- 
ment de tout le materiel des equipages.

Les Organes divisionnaires destines ä remplir ces 
missions en pays montagneux ont ete decrits ci- 
dessus.

b) ~Le service du genie doit assurer le ravitaille­
ment en outils et en materiel d’organisation du 
terrain. La compagnie de pare divisionnaire, dont 
la composition a ćte indiquee plus haut, constitue 
l’organe d’execution. Le materiel transporte par 
cette unite ne forme d’ailleurs qu’un approvision- 
nement de premiere urgence, ä completer, suivant 
les besoins, par les envois de l’arriere et Fexploi- 
tation des ressources locales. Les depots de mate­
riel crees ä cette occasion, seront installes pres des 
voies ferrees ou des routes carrossables, de 
maniere ä beneficier de moyens de transport ä 
grand rendement.

II fallt prevoir, en montagne, une usure tres 
rapide de l’outillage qui nócessitera des remplace- 
nients frequents ;

Le service de Vlntendance est charge du ravi­
taillement en vivres, fourrages et liquides, en mate- 
riels d’babillement, d’equipement et de campement.

En montagne, les manutentions et le transport de 
ces denrees et de ces materiels rencontrent les

(1) I.es services ne sont etudies ici qu’au point de vue de 
leur organisation en pays de montagne ; leur fonctionnement 
sera examine dans la troisi^me partie.
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milmes difficultćs qiii ont ćte signalees pour les 
approvisionnements des corps de troupe.

Le personnel de C. O. A. prevu pour les D. L 
operant en terrain ordinaire devra etre notable- 
nient renforce en montagne (groupe d’exploitation 
et groupe du troupeau) pour assurer dans de bonnes 
conditions un service difficile et tres charge. En 
raison de I’extension des fronts imposee par la 
montagnej il faudra creer, dans la plupart des cas, 
des centres de ravitaillement multiples, exigeant un 
personnel nombreux. Pour le transport des denrees 
jusqu’a ces centres de ravitaillement, le service de 
rintendance devra disposer de moyens appropries 
aux voies de communication de la region : unites 
d’arabas et unites muletieres. (Voir chapitre Vl ci- 
apres.) Certains de ces centres de ravitaillement 
pouvant se trouver assez eloignes des voies carros- 
sables, on sera amend parfois a prevoir des ravi- 
taillements faits entierement a dos de mulet ou en 
combinant les arabas et les animaux de bat. Ques­
tion a regier pour chaque cas d’espece, en recher- 
chant le meilleur rendement des divers moyens de 
transport utilises.

En ce qui concerne le ravitaillement en viande, 
les lourdes sections de R. V. F. affectees aux D, I. 
de plaine seront d’un rendement aleatoira dans la 
plupart des secteurs de montagne. L ’attribution 
di’autos R. V. F, parait devoir etre limitee aux unites 
superieures a la division. Le transport de la viande, 
comme celui des autres denrees, sera assure par 
des moyens hippomobiles (arabas), ou, au besoin, 
a dos de mulet.

Pour des necessitćs de decentralisation indiquees 
au debut de ce chapitre, et en vue de fournir aux 
troupes du pain en bon etat de conservation, les
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b o u lan g e rie s  d ev ro n t fo n c tio n n e r le  p lu s  p re s  p o s­
sib le  du  f ro n t  (red u c tio n  d es t r a n s p o r ts ) ; e iles p o u r-  
ro n t  m ein e  e tre  c o m p le te m e n t ra tta c h e e s  a  des 
D. I. d e te rm in e es  e t fo n c tio n n e r  sous F ac tiv ite  des 
so u s-in ten d an ts  de ces D. I.

D ans u n e  g u e rre  de m o u v em en t e t a u  co u rs  d ’ope- 
ra tio n s  de p o u rsu ite  oü F en n em i a u r a  d e tru it  les 
voies ca rro ssab le s , il у  a u ra  le  p lu s  g ra n d  in te re t  a 
d isposer de b o u lan g e rie s  leg eres  tra n s p o r ta b le s  a 
dos de m illets. Ces b o u lan g e rie s  leg eres  p o u r ra ie n t  
d’a illeu rs  co m p re n d re  u n e  p a r tie  s u r  a ra b a s  e t u n e  
fra c tio n  su r  m u lc ts , ce tte  d e rn ie re  su iv a n t au  p lu s  
p re s  ies tro u p es  p o u r  a s su re r  la  fo u rn itu re  d u  p a in  
p e n d a n t les q u e lq u es  jo u rs  q u e  n e c e ss ite ra  la 
rem ise  en e ta t des vo ies de co m m u n ica tio n . (V oir 
la  3® partie .)

Q u an t au x  a u tre s  ra v ita il le m e n ts  d o n t le serлdce 
de F in te n d a n c e  est ch a rg e , ils s’e x e c u te n t d an s les 
co n d itio n s ex a m in e es  d an s  la  tro is iem e  p a r tie  de 
ce tte  e tude  ; ils  n e  co m p o rte n t p a s  d ’a iitre s  p a r t i -  
cu la r ite s  que F em plo i de m o y en s de tra n s p o r t  a d a p - 
tes a u x  co m m u n ica tio n s  ex is tan tes .

d) Le serv ice  de san te , d an s  u n e  D. I., d o it a ssu ­
r e r  :

L es p re m ie rs  so ins au x  m a la d e s  et b lesses  ;
L ’h o sp ita lisa tio n  des in tra n s p o r ta b le s  ;
L ’ev acu a tio n  des m a la d e s  et b lesses t r a n s p o r ­

ta b le s  ;
L e ra v ita il le m e n t des tro u p e s  en  m a te r ie l  m e d i­

ca l.
P o u r  a s su re r  ces d iv erses  m issio n s, u n e  D. I. 

o rd in a ire  d ispose du se rv ice  m ed ica l des co rp s  de 
tro u p e , dll g ro u p e  sa n ita ire  d iv is io n n a ire  (G. B. D. 
e t am bu lan ces) et d 'u n e  S. S. A.



-  з :і —

E ll m o n tag iie , la  d e c e n tra lis a tio n  des d iv ers  
O rganes du  se rv ice  de sa n te  s’im p o se  d ’u n e  m a n ie re  
p lu s  im p e rie u se  en co re  q ue  p o u r  les o rg an es  du  s e r ­
vice d e  r in te n d a n c e ,  n o ta n m ie n t d a n s  la  zo n e  de 
I’av an t. E n  e lfe t, les b lesses  d ev ro n t e tre  tre s  sou- 
v en t re lev es  d an s  des en d ro its  d iftic iles e t tra n s -  
p o rte s  a b ra s  d ’h o m m es ju s q u ’au  se n tie r  m u le tie r  
le p lu s  p ro ch e . L es d iv erse s  u n ite s , o cc u p an t des 
f ro n ts  n o ta b le m e n t p lu s  e te n d u s  q u ’en  te r r a in  o rd i­
n a ire , p e u v e n t se t ro u v e r  sep a ree s  p a r  des o b stac les 
d iffic ilem en t fra n c h is sa b le s . II en  re s u lte  q ue  le 
p e rso n n e l du  se rv ice  de sa n te  re g im e n ta ire  d ev ra  
c o m p o rte r  des d o ta tio n s  b ea u eo u p  p lu s  fo r te s  
q u ’en p la in e , n o ta m m e n t a re c h e lo n -c o m p a g n ie  
(b ra n c a rd ie rs , in firm ie rs , m o y en s de tra n sp o r t)  (1).

L e p e rso n n e l m ed ica l des b a ta illo n s  e t des re g i­
m en ts  d e v ra  e tre  eg a le m e n t re n fo rc e , s u r to u t  en  
b ra n c a rd ie rs  e t en  m o y en s d ’e v a cu a tio n  (a b ra s  
d ’h o m m e ou  a dos de m u le t)  p o u r  a s s u re r  d a n s  de 
b o n n es co n d itio n s  le  fo n c tio n n e m e n t des d iv ers  
postes de seco u rs  et p o u r p o u v o ir  v e n ir  en  a ide , le 
ca s  ech ean t, au x  u n ite s  su b o rd o n n e e s  d o n t les 
m oyens o rg a n iq u e s  s e ra ie n t in su ffisan ts .

L e  t r a n s p o r t  d ’u n  b lesse  a b ra s  d’h o m m es (b ra n ­
ca rd ), en  te r r a in  difficile, ex ige au  m in im u m  q u a tre  
b ra n c a rd ie rs  ; il n ecess ite  so u v en t u n  tem p s tre s  
long  e t u n e  se rie  d ’e tfo rts  co n sid e rab les . L es b r a n ­
c a rd ie rs  a u ro n t  u n  m e tie r  e x tre m e m e n t d u r  • ils

у

d ev ro n t e tre  cho isis  p a rm i les h o m in es les p lu s  
ro b u stes .

P o u r  les  ev a cu a tio n s  p a r  se n tie rs  m u le tie rs , les 
m oyens ac tu e lle m e n t p re v u s  c o n s is te n t en  caco le ts

(1) Dans les troupes de montagne suisses, la compagnie est 
dotee d’un medecin. Les troupes alpines franęaises d’avant- 
guerre avaient un medecin auxiliaire par compagnie.
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et en  litie re s  qu i a m e n e ro n t les b lesses ju s q u ’ä la  
ro u te  ca rro ssab le . L ’e tu d e  d e ta ille e  de ces m o y en s  
de tra n s p o r t  est fa ite  au  c h a p itre  V I c i-ap res . C er- 
ta in e s  b lessu res  ne p e rm e tte n t  p a s  I’u tilisa tio n  de 
ces m oyens d ’ev a cu a tio n , au ss i p e n ib le s  p o u r  le 
b lesse que p o u r I’an im a l de b a t, e t ex ig en t le t r a n s ­
p o r t  du  b lesse ä b ra s  d’h o m m es ju s q u ’ä  la  ro u te  
ca rro ssab le  (six ä h u it  b ra n c a rd ie rs  p a r  b lesse).

A p a r t i r  du  m o m en t oü  le b lesse  a t te in t  u n e  ro u te , 
le fo n c tio n n e m e n t d u  serv ice  m e d ic a l e t les m o d es  
de tra n s p o r t  u tilises  so n t les m e in es  q u ’en  p la in e . 
M ais il fa u t  p re v o ir  u n e  le n te u r  c o n s id e rab le  d an s  
l’ev acu a tio n  des p o stes  de F a v a n t e t la  necessite  
de so igner su r  p lace  des b lesses  q u i s e ra ie n t h o rs  
d ’e ta t de su p p o r te r  u n  t r a n s p o r t  de p lu s ie u rs  h e iire s  
ä  dos de m u le t ou m e in e  ä b ra s  d ’h o m m e. D an s 
ce tte  ev en tu a lite , u n e  D. I. o p e ra n t  en  m o n tag n e  
do it e tre  do tee d ’am b u lan c es  leg eres  co m p o rta n t 
u n e  f ra c tio n  su r  ro u e s  e t u n e  f ra c tio n  s u r  m ille ts  
de b a t, ce tte  d e rn ie re  p o u v a n t s’in s ta l le r  ä  p ro x i- 
m ite  im m e d ia te  des tro u p e s  engagees. D eu x  a m b u ­
lan ces de ce ty p e  (1) s e ra ie n t n ec essa ire s  ä  c liaq u e  
D. I. A ces am b u lan c es  s e ra ie n t ra tta c h e e s  des p ostes 
ch iru rg ic au x .

L a  S. S. A. d iv is io n n a ire  p e u t e tre  m a in te n iie  
dans line D. I. o p e ra n t en  m o n tag n e .

Le G. B. D. se rv ira , com m e en p la in e , ä re n fo rc e r  
a u  m o m en t du b eso in  les O rganes du  se rv ice  m e d i­
ca l des co rps de tro u p e . II d e v ra  c o m p re n d re  u ne  
fo r te  p ro p o rtio n  de m oyens d ’ev a cu a tio n  m u le tie rs .

e) L e serv ice veterinaire p re n d , en  m o n tag n e , u n e  
im p o rta n c e  p a r tic u lie re , r e s u lta n t  du  g ra n d  nom -

(1) Ou, ä (lefaut, une ambulance enfierement sur arabas, et 
une ambulance entierement sur mulets de bat ; le type « mixte >> 
parait preferable.
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b re  d ’a n im a u x  em p lo y es d a n s  les co rp s  de tro u p e  
e t les d iv e rs  serv ices.

E n  ra is o n  de F ex ten s io n  des f ro n ts  e t de la  d is­
p e rs io n  des u n ite s , le p e rso n n e l v e te r in a ire  d e v ra  
e tre  la rg e m e n t d ec en tra lise . E n  p lu s  des v e te r in a ire s  
affec tes n o rm a le m e n t a u x  re g im e n ts  d ’in fa n te r ie , 
au x  g ro u p e s  d ’a r ti l le r ie  e t a u x  P. A. D., il conv ien- 
d ra it  de d o te r  d ’u n  v e te r in a ire  a u x il ia ire  les b a ta il-  
Ions d ’in fa n te r ie , les b a tte r ie s  d ’a r ti l le r ie , les esca- 
d ro n s  iso les e t les d iv e rse s  u n ite s  de t ra n s p o r t  h ip - 
p o n io b ile s  de la  D. I. (V oir c h a p itre  V I, p. 67.)

L a  f e r ru re  su b is sa n t u n e  u s u re  tre s  ra p id e , cha- 
cu n e  des u n ite s  c i-d essu s d o it e tre  d o tee  d ’une  fo rg e  
( tra n sp o rta b le  a dos de m u le t)  e t d ’u n  p e rso n n e l 
re n fo rc e  en  m a re c h a u x  fe r ra n ts .

L es b lessu re s , les fa tig u e s , les acc id en ts , re n d e n t 
in d isp o n ib le s  u n  tre s  g ra n d  n o m b re  d ’a n im a u x  ; 
p o u r  a s s u re r  en  te m p s  u tile  le  re m p la c e m e n t de ces 
d e rn ie rs , u ne  D. I. o p e ra n t  en  m o n ta g n e  d e v ra it 
e tre  d o tee  d ’u n e  a n n e x e  du  g ro u p e  m o b ile  de 
re m o n te  du  C. A. C ette  an n e x e , a in s i q u e  F en sem b le  
du  se rv ice  v e te r in a ire  de la  D iv ision , s e ra ie n t p laces  
sous I’a u to r ite  d’u n  v e te r in a ire  p r in c ip a l, chef de 
serv ice.

f )  L e se rv ice  des Tresor et Posies, d o n t le  fonc- 
t io n n e m e n t a u n e  si g ra n d e  in flu en ce  s u r  le m o ra l 
des tro u p es , d e v ra  e tre  o rg a n ise  avec  to u t le so in  
possib le . P o u r  les D. 1. q u i a u ra ie n t  a  o p e re r  sim u l- 
ta n e n ie n t d an s  d eu x  g ra n d e s  v a llee s , —  cas f r e ­
q u en t, —  le se rv ice  p o s ta l s e ra  do te  d ’u n  p e rso n n e l 
e t de m o y en s  d e  tr a n s p o r ts  su ffisan ts  p o u r  lu i p e r- 
m e ttre  de se d e d o u b le r . L es c a m io n n e tte s  legeres  
se ro n t u tilisee s  p o u r  a p p o r te r  le  c o u r r ie r  le  p lu s  
p re s  possib le  des tro u p e s  ; les v ag u e m e s tre s  des 
u n ite s  q u i v ie n d ro n t ć c h a n g e r le  c o u r r ie r  au x
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p o in ts  ex tre m es a tte in ts  p a r  les c a m io n n e tte s  de- 
v ro n t e tre  tre s  b ien  re m o n te s  (ch ev au x  on  m u le ts  
de selle).

g) serv ice  de la  Prevote a u ra  la  m em e o rg a n i­
sa tio n  g en e ra le  que d an s  les D. I. o p e ra n t  en  te r ­
ra in  o rd in a ire  ; tou tefo is , le  p e rso n n e l d e v ra  e tre  
ren fo rce , p o u r  p o u v o ir a s su re r  son  serv ice  d an s u n  
sec teu r aussi e ten d u  q u e  le  so n t les  sec te u rs  de 
m o n tag n e  ; p o u r  les ra iso n s  in d iq u e e s  ci-dessus, ce 
p erso n n e l p o u r ra  e tre  fra c tio n n e , le  cas ech ean t.

L a necessite  d ’u n e  la rg e  d e c e n tra lisa tio n  des 
m oyens a ffe ren ts  a u x  d iv ers  serv ices co n d u it a  ra t-  
ta ch e r au x  D. I. de m o n ta g n e  des e lem en ts  des s e r­
vices c i-ap res  :

h) Le service roiitier, q u i, en  te r r a in  o rd in a ire , 
est ra tta c h e  a I’echelon  A rm ee, p o u r r a  e tre  re p re ­
sen te  dans la  D. 1. a lp in e  p a r  :

Un Organe de direction ;
Une Compagnie routiere (composee surtout 

d’equipes de specialistes et de personnel d’enca- 
drement) ;

Des m oyens de t r a n s p o r t  sp ec iau x .
N. B. —  Le serv ice ro u tie r  se ra  e tu d ie  au  cha- 

p itre  V (Les Communications).
i)  Le service forestier, qu i c o m p re n d ra  a I’eche­

lon D. I. u ne  section  fo re s tie re  p re le v ee  su r  la  com - 
pagn ie  du  C, A.

j )  Le service des camps et cantoniiements, q u i a 
une tre s  g ra n d e  im p o rta n c e  en  m o n tag n e , ou  les 
re sso u rces  en ca n to n n e m en ts  so n t des p lu s  res- 
tre in tes . Ce serv ice  se ra  re p re se n te , d an s ch aq u e  
D. I. a lp in e , p a r  u n e  co m p ag n ie  de m o n te u rs  de 
b a raq u es .
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F. —  Les unites speciales

L es o p e ra tio n s  effec tiiees en  p ay s  m o n ta g n e u x  
au  co u rs  de la  G ra n d e  G u e rre  o n t m o n tre  la  neces- 
site  de c re e r  u n  c e r ta in  n o m b re  d ’u n ite s  sp ec ia les  
e n u m erees  c i-a p re s .:

a) D es u n ite s  d ’a r ti l le r ie  de m o n ta g n e  (b a tte rie s  
de ca n o n  de 75/M , d ’o b u s ie rs  de 105/M , e t co lo n n es 
de ra v i ta il le m e n t c o rre sp o n d a n te s )  eq u ip ee s  s u r  le 
ty p e  m ix te , p a r t ie  s u r  a ra b a s , p a r tie  s u r  m u lc ts  de 
b a t. (V oir § В c i-dessus.)

b)  D es u n ite s  d ’o b u s ie rs  lo u rd s  (155 ra t ta -  
chees au x  C. A. ou ä Г а г т ё е .

c) D es u n ite s  de t r a n s p o r t  : co m p ag n ie s  d ’a ra b a s , 
co m p ag n ies  m u le tie re s , u n ite s  au to m o b ile s  d ’un 
type  p a r tic u lie r , co m p ag n ie s  te le fe riq u e s , sec tio n s 
de to m b e re a u x  legers , etc., qu i se ro n t e tu d iee s  au x  
ch a p itre s  V  et Yl.

d) Des boulangeries de Campagne, transportables 
sur mulcts de bat, et dont il a ete question plus haut, 
au sujet de l’organisation du service de Fintendance 
(voir aussi chapitre XIX).

ej D es am b u la n c e s  « a lp in e s  » du  ty p e  m ix te  
(vo ir % E d).

f )  D es co m p ag n ie s  ro u tie re s  (vo ir § E  Л e t c h a ­
p itre s  V e t VI).

C e rta in e s  de ces u n ite s  o n t re e lle m e n t ex is te  ä 
F a rm ee  d ’O rie n t e t s u r  le  f r o n t  i ta lie n  (§§ c, d, e, / ) ,  
oil e iles on t re n d u  les m e ille u rs  serv ices. Q u a n t au x  
un ites d ’a r ti l le r ie  (§§ a, b), le u r  c re a tio n , tre s  d esi­
ra b le , e s t p ro b a b le m e n t en  co u rs  de re a lisa tio n .

L ’a ffec ta tio n  o rg a n iq u e  de ces u n ite s  sp ec ia les  
a u x  D. I. et a u x  C. A. o p e ra n t  en  zone m o n ta g n e u se  
ne peilt d ’a il le u rs  e tre  fixee d ’u n e  m a n ie re  p rec ise
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el u n ifo rm e  ; e ile  ѵ агіега avec  ch a q u e  th e a tre  
d ’o p e ra tio n s  m o n ta g n e u x  e t d ’a p re s  les b eso in s  re s- 
pec tifs  re s u lta n t  de la  s itu a tio n  p a r tic u lie re  de c h a ­
q ue D. I, et de ch a q u e  C. A.

N. B. —  L ’an n ex e  X I in d iq u e  u n  des ty p es d ’orga- 
n isa tio n  qu i p o u r r a i t  e tre  a d o p te  p o u r  u n e  D. I. 
e n c ad re e  « ty p e  in o n ta g n e  ».



C H A P IT R E  IV

Le chargement du soldat en montagne

Sous la  ru b r iq u e  « c lia rg em en t » son t co m p ris  
tons les effets et o b je ts  p o rte s  p a r  l 'h o m m e  : h a b il­
lem en t, linge, ch a u ssu re , co iffu re , a rm e m e n t et 
m u n itio n s , eq u ip e m e n t, v iv res , c a m p e m en t, ou tils , 
d o n t le  p o id s  to ta l  co n stitu e  u n  f a rd e a u  ec ra sa n t, 
so u rce  des p lu s  d u re s  fa tig u es.

D ’ap re s  la  p lu p a r t  des physio lo g is tes , le  c h a rg e ­
m e n t du  so ld a t en  C am pagne n e  d e v ra it  p a s  d ep as- 
se r le tie rs  d u  p o id s  de Г Ь опш іе n u . C e tte  p ro p o r ­
tion , ć ta b lie  p o u r  la  g u e r re  en  te r r a in  o rd in a ire , 
c o n s titu e ra it  a fortiori u n  m a x im u m  ab so lu  p o u r 
les tro u p e s  o p e ra n t  en  m o n tag n e , s u r  des p a rc o u rs  
tre s  d iffic iles e t d an s  u n  a ir  ra re fle . E n  re a li te , le 
so ld a t « a lp in  », so u v en t e lo igne de ses T. C. e t de 
ses convo is, est ob lige  d ’e m p o r te r  avec  lu i u n e  
fo u le  d ’effets et d ’o b je ts  in d isp en sab le s , a in s i q u ’u n e  
q u a n ti te  a p p re c ia b le  de v iv re s  e t de m u n itio n s  ; il 
se ra  d one to u jo u rs  tre s  ch a rg e . Q ue lques an n ees  
a v a n t la  G ra n d e  G u e rre , le  « c h a s se u r  a lp in  » le 
p lu s  lo u rd e m e n t c h a rg e  p o r ta i t  31 k. 800 ; le m o in s  
ch a rg e  p o r ta i t  e n v iro n  27 k ilo g ra m m e s . A la  su ite  
d ’a lleg e m e n ts  su ccessifs  re a lise s  a v a n t la  g u e r re  et 
p e n d a n t ce tte  d e rn ie re , le  c h a rg e m e n t m o y en  a e te
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ra m e n e  a u x  en v iro n s  de 25 k ilo g ram m es , ch iffre  
en co re  tro p  ёіеѵё e t d o n t ii co n v ien t de re c łie rc h e r 
la  rё d u c tio n ,

Q uoi q u ’il en  soit, la  ch a rg e  de l ’h o m m e a p ied  en  
m o n tag n e  d o it e tre  rd p a r t ie  de m a n ie re  a sa tis- 
fa ire  aiix  co n d itio n s su iv a n te s  :

a) G en er le  m o in s p o ss ib le  les m o u v em en ts  de 
la  m a rc h e  et les m o u v em en ts  d u  t i r  (n o tam m en t 
d ans la  p o s itio n  соисЬёе) ;

b) L a isse r  le cou  dёgagё et la  p o itr in e  l ib rę  p o u r  
la  re s p ira tio n  ;

c) A vo ir son c e n tre  de g ra v itё  le  p lu s  p re s  p o s­
sib le du  c e n tre  de g ra v itё  de F hom m e, c’e s t-ä -d ire  
au x  en v iro n s  de la  c e in tu re .

HABILLEMENT

T o u t le m o n d e  est d ’acco rd  p o u r  re c o n n a itre  que 
Г « a lp in  )) d o it e tre  p o u rv u  d ’u n  v e te m e n t de 
m a rc b e  e t d ’u n  v e tem e n t de repos.

Le v e te m e n t de m a rc h e  d o it e tre  am p le  e t soup le  
p o u r fa c il ite r  l ’a isan c e  des m o u v em en ts , assez long 
p o u r c o u v rir  le  v e n tre  de T hom m e et su ffisam m en t 
ch au d  p o u r  ёv ite r les re fro id is se m e n ts , qu i so n t 
to u jo u rs  ä  c ra in d re  lo rs  des b ru sq u e s  v a r ia tio n s  de 
іе т р ё г а іи г е  ; le v e te m e n t s e ra  m u n i d ’u n  la rg e  col 
ra b a ttu ,  p o u v an t e tre  геіеѵё p o u r  g a ra n t i r  les 
o re illes  ; les m an ch e s  c o m p o rte ro n t des p a re m e n ts  
assez longs p o u r  se r a b a t t r e  et p ro te g e r  les m a in s  
co n trę  le fro id .

L a ca p o te  ac tu e lle  est tro p  lo u rd e  e t assez g en a n te  
p e n d a n t la  m arch e . M algrё les q u a litё s  m o y en n es 
q u ’elle ргё&епіе p a r  a illeu rs , il co n v ien t de lu i ргё- 
f ё re r  l ’an c ien n e  v a re u se  des « a lp in s  » f ra n ę a is .
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d o n t u n e  Ires lo n g u e  ex p e rien ce  a v a il a ffirm e les 
m e rite s  et d e te rm in e  I’ad o p tio n .

L e v e te m e n t in fe r ie u r  se ra  co n s titu e  p a r  u n e  
cu lo tte  en  d ra p  leg er, assez am p le , n e  c o m p rim a n l 
n i le  m o lle t n i Г аг ііси іа ііо п  du  genou . L es b an d e s  
m o lle tie re s  en  d ra p  o u t d ep u is  lo n g tem p s  f a i t  le u rs  
p re u v es  en  m o n tag n e  e t re ę u  I’a d h e s io n  de la  g ra n d e  
m a jo r i te  des a lp in s  ; ces b a n d e s  n e  d e v ro n t p a s  e tre  
tro p  se rree s , afin  de n e  p a s  g en e r la  c irc u la tio n  du  
sang , in c o n v e n ie n t qu i p e n t p ro v o q u e r  des oedem es 
et s u r to u t de g rav es g e lu re s  des p ied s  p e n d a n t  la  
sa ison  d ’h iv er.

L e v e te m e n t de re p o s  s e ra it  a v a n ta g e u se m e n t 
c o n s titu e  p a r  la  « v a re u se  co lo n ia le  », en  m o lle to n  
b le u  fonce, leg ere , so u p le  e t tre s  ch a u d e , p o u v a n t 
e tre  p o rte e  d ’a il le u rs  sous la  v a re u se  de m a rc h e , 
p e n d a n t les fra ic h e s  n u its  de b iv o u ac .

U ne m e n tio n  sp ec ia le  d o it e tre  fa ite  en  fa v e u r  du 
v e tem e n t c la ss iq u e  de F an c ien  a lp in  f r a n ę a is  : le 
je rsey . E n  d eh o rs  des se rv ices  q u e  p e n t r e n d re  ce 
v e tem e n t p e n d a n t la  n u it, il tro u v e  son  u tilis a tio n  
p e n d a n t to u tes  les g ra n d ’h a lte s  e t les longs re p o s  de 
jo u r  ; a p re s  u n e  m o n tee  p en ib le  ou de longs p a r ­
co u rs  en  te r ra in  d ifficile, les h o m m es  en s u e u r  p ro - 
fiten t de la  g ra n d ’h a lte  p o u r  f a ir e  sec h er le u r  ch e ­
m ise  ; p e n d a n t ce tem p s, le je rse y  les p ro te g e  c o n trę  
la  f r a ic h e u r  de F a ir, qu i est to u jo u rs  tre s  sen sib le  
a u x  h a u te s  a ltitu d e s . Si les tro u p e s  de m o n ta g n e  
e ta ie n t p o u rv u e s  d u  je rsey , il s e ra i t  possib le , d an s 
u n  b u t  d ’a lleg em en t, de su p p r im e r  le  lin g e  de 
rech an g e , q u ’on r e u n ir a i t  en  b a llo ts  d ’esco u ad e  p o r-  
tes au  T . R.

P o u r  se p ro te g e r  co n trę  la  p lu ie , F a lp in  d ev ra  
e tre  m u n i d ’u n e  p e le r in e  leg ere  e t am p le . A d e fa u t 
de ce v e tem e n t, on p o u r r a i t  se c o n te n te r  de la  to ile
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en  p re v is io n  du  b iv o u ac  to u jo u rs  possib le .

L ’h a b ille m e n t de Г « a lp in  » do it enfin  c o m p o rte r  
u n e  lo n g u e  et la rg e  c e in tu re  de llan e lle .

Si Гоп re c a p itu le  ce qu i p reced e , on  vo it q ue  l ’h a - 
b ille n ie n t du  so ld a t en  m o n ta g n e  co m p re n d , au  
m in im u m , les p ieces su iv an te s  :

Marche

Une v a reu se ,
U ne cu lo tte ,
U ue p a ire  de b an d e s  m o lle tie res ,
U ne ce in tu re  de llan e lle .

Repos

U ne v a re u se  legere ,
Un Jersey ,

au x q u e ls  p o u rro n t e tre  jo in ts , le cas ec h e a n t :
Une p e le rin e .
D u linge  de rech  an  ge.

CHAUSSUUE

L a m a rc h e  en  m o n ta g n e  n ecessite  des c h a u ssu re s  
specia les, sen s ib lem en t p lu s  fo r te s  q u e  les b ro d e - 
q u in s  o rd in a ire s , de m a n ie re  ä r a le n t i r  F u su re  to u ­
jo u rs  tre s  ra p id e  en  te r r a in  ro c a ille u x . Ges c h a u s ­
su re s  d e v ro n t e tre  m u n ies  de clous sp ec iau x , se 
r a b a t ta n t  co n trę  les b o rd s  la te r a u x  des sem elles, 
p o u r  m ieu x  g a ra n tir  ces d e rn ie rs  p e n d a n t la  m a rc h e  
s u r  les ćbou lis p ie r re u x  ; ce c lo u tag e  fa c ilite  en 
o u tre  la  m a rc h e  su r les te r ra in s  a fo r te  p en te , en 
re a l is a n t  u n e  b o n n e  ad h e re n c e  su r  les te r ra in s
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de n a tu re s  d iv e rse s  : ro c h e rs , gazons, neves, g la ­
c iers  (1), etc., etc.

L ’ « a lp in  )) d o it e tre  eg a le m e n t p o u rv u  d ’line 
b o n n e  c h a u ssu re  de rep o s , leg e re  e t en  т ё т е  tem p s 
assez so lid e  p o u r  p e rm e ttr e  au x  h o m m es d o n t les 
p ied s s e ra ie n t  m e u r tr is ,  gonfles ou  eco rch es, de 
fa ir e  u n e  p a r tie  de F e tap e  avec  ces ch a u ssu re s . 
L ’an tiq u e  « g o d illo t » n e  re p o n d  p a s  a  ces c o n d i­
tions, e t il d o it e tre  re je te  ab so lu m en t. R este  le 
cho ix  e n tre  d eu x  m o d e les  p r in c ip a u x  : le  so u lie r  
a sem elle  de c u i r  c lo u tee  e t a  tige de to ile , ou b ien  
le  so u lie r  de to ile  a  fo r te  sem elle  en  co rde. Ce d e r ­
n ie r  m o d e le  e s t u n  p e u  m o in s so lide  q u e  le  p re c e ­
den t, m a is  il  est p lu s  leger, p lu s  soup le , e t il donnę 
p lu s  d ’a d h e re n c e  s u r  le  ro c h e r.

COIFFURE

P as  p lu s  en  m o n ta g n e  q u ’en  p la in e , il n ’ex is te  de 
co iffu re  id e a le  re p o n d a n t  a  to u s les beso ins.

L e b e re t, p o u r  le q u e l les a lp in s  f ra n ę a is  o n t une 
p re d ile c tio n  si m a rq u e e , co n s titu e  u n e  b o n n e  co if­
fu re  de m a rc h e  e t de re p o s  ; il est in su ffisa n t c o n trę  
la  p lu ie  e t ne g a ra n t i t  p a s  F h o m m e p e n d a n t le co m ­
b a t. P a r  co n trę , le  casq u e  m e ta lliq u e , tre s  u tile  an  
com bat, a b r ite  de la  p lu ie  la  te te  de F hom m e, m a is  
co n stitu e  u n e  co iffu re  des p lu s  m ed io c re s  p o u r  la  
m a rc h e  e t le  rep o s. B ien  q ue  F in te n s ite  des tirs  
d ’a r ti l le r ie  en n e m ie  sem b le  d ev o ir  e tre  m o in s  
g ra n d e  en  m o n ta g n e  q u ’en te r r a in  o rd in a ire , on ne

(1) La marche sur Ics glaciers necessite des accessoires spe- 
ciaux: crampons fixes, crampons pour talons, crampons a brides, 
etc., etc., et un equipement d’alpiniste dont il sera question 
plus loin.
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p e u t so iiger a p r iv e r  Г « a lp in  » de son  ca sq u e  et 
on se ra  am en e  a lu i d o n n e r d eu x  co iffu res  : le  
b e re t, p o u r  la  m a rc h e  e t le  re p o s  ; le  ca sq u e , p o u r  
la  p lu ie  et le com bat.

ARMEMENT ET MUNITIONS

L ’a rm e m e n t in d iv id u e l des G. V. se ra  co n stitu e , 
de p re fe re n ce , p a r  un  m o u sq u e to n  ou p a r  u n  fu s il 
a  canon  racco u rc i, du  m o d ele  d it « in d o -ch in o is  », 
a rm es  a c h a rg e u rs  de c in q  ca rto u ch es , p lu s  legeres, 
m o in s en c o m b ran te s , p lu s  fa c ile s  a  m a n ie r  q u e  le 
fu sil o rd in a ire . Si la  b a io n n e tte  e s t m a in te n u e  p o u r  
les tro u p es  de m o n tag n e , il c o n v ie n d ra it  d ’ad o p te r  
un  m o d ele  tre s  co u rt, ty p e  « c o u te a u -b a io n n e tte  », 
d ’u n e  lo n g u e u r de lam e  de 0™20 en v iro n . L a  b a io n ­
n e tte  ac lue lle , tro p  longue, p lu s  g e n a n te  en co re  en 
m o n tag n e  q u ’en p la in e , sem b le  d ev o ir e tre  sup - 
p rim ee .

L e p is to le t a u to m a tiq u e  p e u t e tre  a t tr ib u e  au x  
m em es h o m in es  ou  g ra d e s  q u e  d an s  les u n ite s  
o rd in a ire s  ; le  p is to le t m itr a i l le u r  s e ra  d o n n e  aux  
g re n a d ie rs  lan c e u rs , a u x  sous-o ffic iers  se rre -file s  et 
au x  c o m m a n d a n ts  des g ro u p e s  de co m b a t. (V. 
an n ex e  I.)

L ’e lo ig n em en t h a b itu e l des T. C. e t les d ifficu ltes 
dll ra v ita il le m e n t c o n d u iro n t so u v en t a  a u g m e n te r  
les d o ta tions in d iv id u e lle s  en m u n itio n s  d ’in fa n -  
te r ie  : en  p rin c ip e , q u in ze  p a q u e ts  de h u it  c a r to u ­
ches p a r  h om m e, so it cen t v in g t ca rto u c h e s , r e p a r ­
ties en tro is  c a rto u ch ie re s . L e re s te  des m u n itio n s  
de la  Com pagnie est p o rte  su r  m u le ts  de b a t  au  
Т . С. d e  l ’un ite .

L es g ren ad es  a m a in  so n t d ’u n  em p lo i tre s  r a re



en  m o ritag n e , sau f s u r  des p o s itio n s  defen siv es , oil 
Гоп а to u t lo is ir  d ’en  c o n s titu e r  de p e tits  d ep o ts  ; 
il  est done in u tile  d’en  s u rc h a rg e r  les G. V. p e n d a n t 
les m arc h es . P a r  co n trę , la  g re n a d e  a fu sil, d o n t la 
p o rte e  d ep a sse  200 m e tre s  q u a iid  eile est t ire e  avec 
Line a rm e  c o u rte , t ro u v e ra  f re q u e m m e n t son  em plo i 
d a n s  I 'o ffensive  en  g u e rre  de m o u v e m e n t ; im  g ra n d  
n o m b re  de te r ra in s  ro c h e u x  o ffren t, en  effet, des che- 
m in e m e n ts  p e rm e tta n t  de s’a p p ro c h e r  a 200 m e tre s  
de T en n em i ; ch a q u e  p o r te u r  de tro m b lo n  V. B. 
p o iir ra  d one re c e v o ir  six  a  sep t obus V. B., en  p lu s  
de la  re se rv e  p o rte e  p a r  u n  m u le t du  Т, С. de la  
Com pagnie.

L ’a rm e m e n t des fu s il ie rs -m itra il le u rs  n e  p re se n te  
au c iin e  p a r tic ii la r i te  ; on  a vu  au  c h a p itre  p re c e ­
d en t q u ’il e ta it n ec essa ire  de p o n sse r  le p lu s  p re s  
possib le  des tro u p e s  les re se rv e s  de m u n itio n s  d esti- 
nees au x  F . M.

UQUIPEMENT

L ’e q u ip e m e n t co m p re n d  les d iv e rs  accesso ires  
d es tin es  a c o n te n ir  ou ä su sp e n d fe  to u s les o b je ts  
c o n s titu a n t la  ch a rg e , du  sc ld a t. L a  q u es tio n  de 
re q u ip e m e n t, in tim e m e n t liee  ä ce lle  du  c h a rg e m e n t 
de r i io m m e , r e v ś t  en  m o n ta g n e  im e im p o rta n c e  
to n te  p a r tic u lie re .

L ’en sem b le  de la  ch a rg e  est p o r te  a u x  ep a u le s  
et a la  c e in tu re  p a r  I’in te rm e d ia ire  d u  sac, du  
ce in tu ro n , des b re te lle s  de su sp en s io n  e t de c o u r-  
ro ies  d iv erse s  ; on a vu  p lu s  b a u t  q iie le  c e n tre  de 
g ra v ite  de ce tte  ch a rg e  d ev a it e tre  p lace  le p lu s  p re s  
possib le  de la  ce in titre  de Г Ь оіш ве, p o u r  re a l is c r
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u n  m e ilłe u r  e q u ilib re  et c iim inuer la  gene des m o n - 
vem en ts.

Le sac a d e ja  ć te  T ob je t de m a in te s  co n tro  verses 
d a n s  les d iffe ren tes  u n ite s  de Г а г т е е .  S ac rig id e , 
sac  souple, sac a lp in , o n t eg a le m en t tro u v e  le iirs  
p a r tis a n s  e t le u rs  d e tra c te u rs . C e rta in s  offic iers, 
a d o p ta n t  u n e  so lu tio n  ex trem e, p re c o n ise n t m ein e  
la  su p p re ss io n  co m p le te  du  sac  e t son  re m p la c e - 
m e n t p a r  un  « b a rd a  » p o rte  en  sa u to ir  e t p a r  des 
m u se tte s  su p p le m e n ta ire s . Ce proced.ć, qu i a  e te  tre s  
en  b o n n e u r  s u r  d iv ers  T. 0 . E ., est a p ro sc r ire  abso- 
lu m e n t en m o n tag n e , c a r  il n e  p ro c u re  q ue  des 
in co n v en ie n ts  g rav es : gene excessive d an s  tons les 
m o u v em en ts , q u as i- im p o ss ib ilite  de t i r e r  co rrec te - 
m e n t u n  coup de fu sil, co m p ress io n  de la  p o itr in e , 
etc., etc,, san s  d o n n e r au c u n  av a n ta g e  ree l. Ł e  sac 
rig id e , q u i a p ro v o q u e  les c r it iq u e s  les p lu s  
serieu ses , est eg a le m en t a e c a r te r .  P o u r  des tro u p es  
o p e ra n t en  m o n tag n e , le seu l m o d e le  de sac  v ra i-  
m e n t p ra tiq u e  est le sac d it « tjT o lien  », en  to ile  
im p e rm e a b le , su sp en d u  a u x  ep a u le s  p a r  des co u r- 
ro ies  don t la  lo n g u e u r  v a r ie  a  vo lon te , Ce sac, 
ad o p te  p a r  tons les a lp in is te s , est ce lu i qu i oppose 
le m o in s  de gene a tons les m o u v em en ts  ; il p e rm e t 
le  p o rt  au x  epau les , ou, en  a llo n g e a n t les co u rro ies , 
le « p o rt lo m b a ire  », d an s leq u e l le  sac  re p o se  su r  
la  c a rto u c h ie re  de d e rr ie re , e t off le c e n tre  de g ra - 
v ite  de la  ch a rg e  se tro u v e  p lace  tre s  p eu  au -d essu s 
de la  ce in tu re . T o n s ceux  q u i on t p o r te  le  sac  « ty ro - 
lien  » ne v e u le n t p as  e n te n d re  p a r ie r  d ’u n  a u tre  
m odele  ; ils s e ra ie n t p lu to t p a r tis a n s  de la  s u p p re s ­
s ion  des m u se ttes , d o n t le  b a llo tte m e n t cau se  u ne  
gene  co n stan te  e t d o n t le  co n ten u  se ra i t  a  p la c e r  
d an s  le  sac ty ro lien .

Il re s te  a so u h a ite r  que le  sac  ty ro lie n  so it re n d u
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re g le n ie n ta ire  e t q u ’il so it a t tr ib u e  a to u tes  les 
tro u p es , n iem e  a ce lles qu i d o iv en t o p e re r  en  te r r a in  
o rd in a ire .

Le c e in tu ro n  se r t  a  p o r te r  les c a rto u c h ie re s  et 
Foiitil, d o n t le  p o id s  to ta l  se r e p a r t i t  a u to u r  des 
h a n d le s ,  e t q u i est en  o u tre  S u p p o rte  p a r  les 
ep au le s , p a r  I’in te rm e d ia ire  des co u rro ie s  de su s­
pension . L es cartoL ich ieres (tro is  : d eu x  d ev a n t, u n e  
d e rrie re )  c o n tie n d ro n t c h a cu n e  liu it c h a rg e u rs  de 
c inq  ca rto u ch es , ce q u i d o n n e  le  to ta l  de c e n t v in g t 
c a rto u ch es  p re v u  p lu s  h a u t. Q u a n t ä  F o u til in d iv i- 
duel, il d ev ra  e tre , a u ta n t  q ue  p ossib le , su sp e n d u  
au  ce in tu ro n , u n  p eu  en  a r r ie re  de la  h an c h e , de 
m a n ie re  a r e ta b l ir  en  p a r tie  F eq u ilib re  qu i est 
ro m p u  au  p ro fit des d eu x  c a r to u c h ie re s  de d ev an t.

L ’a rm e  est p o rte e  ä F ep au le  au  m o y en  de la  b re - 
te lle  de fu sil.

Q u an t a u  b id o n  e t ä la  m u se tte , ils so n t p o rte s  
n o rm a le m e n t a u x  ep au le s , p a r  F in te rm e d ia ire  de 
co u rro ie s  qu i se c ro ise n t su r  la  p o itr in e  et. d an s le 
dos. G elte d isp o sitio n  des co u rro ie s  c o n tr ib u e  ä 
g en e r la  re s p ira t io n  en  fa is a n t  p re ss io n  su r  la  p o i­
tr in e  ; d ’a u tre  p a r t ,  e ile  colle  le  lin g e  ä la  p ea u , 
sen sa tio n  des p lu s  d e sa g rea b le s  e t des p lu s  gen an tes . 
E n  m o n tag n e , la  n ecess ite  im p e rie u se  de d eg ag er le 
p lu s  p o ssib le  la  p o itr in e  d e  F h o m m e c o n d u ira  ä 
su p p r im e r  la d isp o s itio n  en  q u es tio n  p o u r  a d o p te r  
F un  des sy stem es su iv a n ts  :

A ccro ch e r le  b id o n  et la  m u se tte  d ire c te m e n t au  
ce in tu ro n , en  les d isp o sa n t a u to u r  du  co rp s  de 
m a n ie re  a  e q u il ib re r  les  c a rto u c h ie re s  et F o u til ;

A ccro ch e r le  b id o n  au  c e in tu ro n  d an s  les co n d i­
tions sus-v isees e t s u p p r im e r  la  m u se tte , d o n t le 
co n ten u  se ra  p la c e  d an s  le  sac.

C ette  d eu x iem e  so lu tio n  p a r a i t  p re fe ra b le , c a r
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eile su p p rim e  une cau se  de gene se rie u se  re s u lta n t  
du  b a ilo tte m e n t et du  v o lu m e  de la  m u se tte .

Q u a n t au  m asq u e  c o n trę  les gaz, d o n t les tro u p e s  
de m o n ta g n e  d o iv en t e tre  p o u rv u e s  au  m ein e  t itre  
q ue  les u n tres  tro u p es , il se ra  e g a le m en t p o r te  au  
ce in tu ro n  d an s les co n d itio n s et p o u r  les m o tifs  
exposes ci-dessus.

A l’ex cep tio n  du  sac  ty ro lien , to u s les o b je ts  
d ’e q u ip e m e n t son t en  cu ir. E n  m o n tag n e , il у  a u ra i t  
in te re t  а re m p la c e r  ce cu ir  p a r  u n  tissu  g en re  
« tissu  M ills )), q u i a d e jä  e te e x p e rim e n te  en  
F ra n c e , il у  а u n e  v in g ta in e  d ’an n ees  ; ce tissu  est 
au ssi so lide  e t aussi re s is ta n t  q u e  le cu ir, il  est 
m o in s eh e r, p lu s  leger, p lu s  soup le , m o in s  ca ssan t 
ä la  c h a le u r  ou ä la  gelee, il se co n se rv e  m ie u x  en 
m ag asin  e t p ro c u re  u n  a u tre  av a n ta g e  tre s  ap p rec ie  
p a r  le  Soldat : la  su p p re ss io n  de l ’as tiq u ag e . P o u r  
ces m u ltip le s  ra iso n s , e t en p a r tic u lie r  d an s  u n  b u t 
d ’a lleg em en t, il s e ra it  tre s  d e s ira b le  de v o ir a d o p te r  
un  tissu  g en re  « M ills » p o u r la  co n fec tio n  des o b je ts  
destines  au x  tro u p e s  de m o n tag n e .

VIVRES

Le Soldat en  m o n tag n e  d o it av o ir au  m in im u m  
dans son sa c о u sa m u se tte  u n  re p  as f ro id  et u n  jo u r  
de v iv res com p iet, la  ra tio n  e ta n t  ca lcu lee  su r  la 
b ase  de la  ra tio n  fo rte . (V oir to u t ce qu i concerne  
I’a lim en ta tio n  a la  tro is iem e  p a r tie , c h a p itre  XIX.) 
D eux  jo u rs  de v iv res, tra n s p o r te s  ä dos de m u le t, 
su iv ro n t l ’un ite .

L a  boisson  (eau  coupee de cafe) sera  p o rte e  d an s 
u n  Iridon d 'u n e  co n ten a n ce  d ’un  ou d eu x  litres . Ici



-ІО

encore, les avis so n t tre s  p a r ta g e s , e t le  b id o n  de 
d eu x  litre s  a  de n o m b re u x  p a r tis a n s . D an s  les 
reg io n s  m o n tag n eu ses , oil F eau  est re la t iv e m e n t 
r a re  (T. 0 .  E.) on d a n g e re u se  a b o ire , le  b id o n  de 
d eu x  li tr e s  s’im p o se ra , m a lg re  la  se r ie u se  su rc h a rg e  
qu i do it en  re s u lte r  ; s u r  les th e a tre s  d ’o p e ra tio n s  
m o n ta g n e u x  de F E u ro p e  c e n tra le  e t o cc id en ta le , ou 
F eau  p o ta b le  ex is te  en  ab o n d an ce . le  b id o n  d ’un  
litre  p o u r r a  su ffire  (a lleg em en t).

CAMPEMENT

Les u s ten siles  de c a m p e m e n t co llec tifs , lo u rd s  et 
en c o m b ran ts , se ro n t a v a n ta g e u se m e n t re m p la c e s  
p a r  u n e  m a rm ite  in d iv id u e lle  en  a lu m in iu m .

Les co n d itio n s  c lim a le r iq u e s  sp ec ia les  a  la  m o n - 
tag n e  e t la  fre q u e n c e  des b iv o u acs  re s u lta n t  de 
F insu fflsance  des c a n to n n e m e n ts  im p o se n t la  neces- 
site  d e  m u n ir  c h a q u e  so ld a t d ’u n e  to ile  de ten te  
et d ’u n e  d e m i-c o u v e rtu re  ; ce lles-ci se ro n t a r r im e e s  
su r le  sac  e t n e  d e v ro n t p a s  e tre  p o rtee s  en sa u to ir , 
p o u r  les m o tifs  exposes c i-dessus.

OUTILS

L ’o u til in d iv id u e l, leger, p en  re s is ta n t  e t de fa ib le  
re n d e m e n t, se ra  d ’u n  em p lo i assez lim ite  en  m o n - 
tagne. Son u tilisa tio n  se b o rn e ra  le  p lu s  so u v en t a 
F e x e c u tio n .d e  tra v a u x  de b iv o u ac  et de m o d estes  
tra v a u x  d ’o rg a n isa tio n  d efensive . On a vu  p lu s  h a u t 
(c h ap itre  III, § a) q ue  le  T. C. d ’une co m p ag n ie  de 
F. V. d ev a it c o m p re n d re  u n  m u le t d ’o u tils  de p are , 
seu ls o u tils  d esq u e ls  on p u isse  a tte n d re  u n  re n d e ­
m e n t se rieu x .
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Un d e rn ie r  accessc ire , d ’u n  u sage  c o u ra n t, et 
h a u te m e n t a p p re c ie  ja d is  p a r  les c h a sseu rs  a lp in s , 
est Г « a lp en sto ck  », c a n n e  a b o u t fe r re . L es p re fe ­
ren ces  les p lu s  g en e ra le s  a lla ie n t a la  c a n n e  d ro ite , 
de 1"' 20 a 1“ 30 de lo n g u eu r, q u i p e rm e t de p re n d re  

un  a p p u i so lide  des d eu x  m a in s  e t de d e sc en d re  
ra p id e m e n t les p e n te s  ra id e s . T o n s les g ra d es  e t sol- 
d a ts  d e v ra ie n t e tre  m u n is  d ’u n e  c a n n e  de ce m odele , 
p lu to t que de la  ca n n e  a bee re co u rb e , tro p  co u rte  
et ne p o u v a n t e tre  te n u e  q ue  p a r  u n e  seu le  m a in .

P o u r  les f ra c tio n s  ou  d e ta c h e m e n ts  ch a rg es  de 
m issions difficiles c o m p o rta n t des esca lad es  p e n i­
b les, des tra v e rse e s  de g lac ie rs , etc., i l  co n v ien t de 
p re v o ir  u n  e q u ip e m e n t sp ec ia l, a p p ro p r ie  a  la  m is ­
sion et a u x  o b stac les  a s u rm o n te r  : co rd es  e t p io le ts , 
lu n e tte s , p asse -m o n ta g n e , c ra m p o n s  a g lace, etc. D e 
te lles m issions ne p e u v e n t d ’a ille u rs  e tre  convena- 
b le m e n t re m p lie s  q ue  p a r  des so ld a ts  e t des g rad es 
d ’elite , « a lp in is te s  » qualifies  e t sp e c ia lem en t 
e n tra in e s  d an s  ce bu t. D an s  les tro u p e s  a lp in es  du 
tem ps de p a ix , il est in te re ss a n t de p re p a re r  des 
equ ipes de ce gen re , q u i p e u v e n t e tre  fa c ile m e n t 
fo rm ees, g race  au x  re sso u rces  fo u rn ie s  p a r  le  re c ru -  
tem en t local.

*

D es c o n s id e ra tio n s  q u i p re c e d e n t, il re su lte  que 
le  Soldat se ra  p lu s  c h a rg e  en  m o n ta g n e  q u ’en 
p la in e . Or? les o p e ra tio n s  en p ay s  m o n ta g n e u x  e ta n t 
b ea u co u p  p lu s  p en ib les  q u ’en te r ra in  o rd in a ire , il
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fa u d ra i t  a u  c o n tra ire  a lleg e r « I’a lp in  » au  m a x i­
m um . II у  a p re sq u e  im p o ss ib ilite  a  tro u v e r  u n  
m o yen  te rm e  p e rm e tta n t  de co n c ilie r d eu x  p o in ts  
de vue au ss i opposes. D ’lm e p a r t,  i l  f a u t  que 
r i io m m e  d ispose en to u tes  c irc o n s ta n ces  de ce q u i 
lu i est n ec e ssa ire  p o u r  v iv re  e t p o u r  c o m b a ttre  ; 
d’a u tre  p a r t,  b e a u c o u p  d ’o b je ts  q u i c o n s titu e n t la  
ch a rg e  de F a lp in  n e  so n t su sce p tib les  d ’a u c u n  a lle- 
gem en t. L ’an n e x e  IX c o m p o rte  u n  ta b le a u  oti ligu- 
re n t  tons les effets ou  o b je ts  q u e  le  so ld a t d o it a v o ir  
avec lu i en  m o n tag n e , co m p te  te n u  de to n s les a lle - 
g em en ts  re a lisa b le s  : m o u sq u e to n  au  lieu  d u  fu s il, 
e q u ip e m e n t en  tissu  « M ills », c a m p e m e n t in d iv i-  
duel en  a lu m in iu m , etc. Ł e po id s  d u  c h a rg e m e n t 
re e l a tte in t  n e a n m o in s  22 k. 600 ; il  ne  p e n t p lu s  
e tre  r e d u it  sous p e in e  de c o m p ro m e ttre  I’ex is ten ce  
m ein e  et la  m ission  de I’a lp in .

On p o u r r a i t  p e u t-e tre  con cev o ir la  co n fec tio n  de 
b a llo ts  in d iv id u e ls  c o n te n a n t les effets q u i n e  so n t 
p as  im m e d ia te m e n t in d isp en sab le s , ou d o n t on 
p o u rra it,  a  la  r ig u e u r , se p a s se r  p e n d a n t u n  ou  
d eu x  jo u rs , te ls  q u e  la  d e m i-c o u v e rtu re , la  v a re u se  
et les so u lie rs  de rep o s , le  ca leęon , la  se rv ie tte . 
L ’a lleg e m e n t re a lise  s e ra i t  de 3 k ilo g ra m m e s  en v i­
ro n  p a r  ho m m e, m a is  les b a llo ts  en  q u es tio n  de- 
v ra ie n t  e tre  p o rte s  a  dos de m u le t au  T. R. de la  
C om pagnie, sous p e in e  de n e  ja m a is  p lu s  les 
re v o ir  (1). L ’av a n ta g e  o b ten u  est d one co m p en se  
p a r  I’in c o n v e n ie n t d ’a lo u rd ir  en c o re  les eq u ip ag e s  
m u le tie rs , d o n t les re s so u rc e s  s e ro n t d ’a ille u rs  gene- 
ra le m e n t in su ffisan te s  p o u r  a s su re r  le  t r a n s p o r t  sup- 
p le m e n ta ire  d o n t il s ’agit. (V oir a  I’an n e x e  X II les

(1) Certaines unites de Гагтёе d’Orient, allćgees pour I’offen- 
sive de septembre 1918, ne reęurent leurs bagages qu’en ianvier 
1919.
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co n d itio n s  d an s lesq u e lles  u n  a lleg em e iit de ce gen re  
p u t e tre  re a lise  eii 1921 an  K osseir, an  m o y en  d ’an es  
de req u is itio n .)

D an s  les b a tte r ie s  de 65/M , se rv a n ts  et condiic- 
teu rs  m a rc h e n t a  p ied  et p o r te n t  le iirs  sacs. II se ra it 
au ssi in d isp en sab le  de p o u v o ir  a lleg e r le  p e rso n n e l 
des b a tte r ie s  ; p lu s ie u rs  m oyens on t e te  env isages 
d an s  ce b u t  : m u le ts  su p p le m e n ta ire s  p e rm e tta n t  
d ’a lleg e r les h o m m es a to u r  de ro le , v o itu re s  dem on- 
tab les , t ra n s p o r ta b le s  a dos de m u le t e t s u r  le s­
q uelles  s e ra ie n t ch a rg es  les sacs p o u r  tons les p a r ­
co u rs  su r  vo ies ca rro ssab le s . A ucun  de ces m o y en s 
n ’est en co re  ad o p te  a  I’lieu re  ac tue lle .



C H A P IT R E  V

Les Communications

Oli a so u v en t co m p a re  u n e  a rm ć e  a  u n  im m e n se  
o rg a n ism e  v iv an t, d an s  leq iie l ies c o m m u n ica tio n s  
jo u e ra ie n t  u n  ro le  a n a lo g u e  a ce lu i des v e in es  et 
des a r te re s  d an s  u n 'c o rp s  h u m a in . L a  co m p ara iso n  
est to u t a fa i t  ex ac te , les  d iv e rse s  voics de c o m m u n i­
ca tio n  a s s u ra n t  la  v ie  d ’u n e  a rm e e  p a r  F a p p o r t de 
tons les ra v ita il le m e n ts  n ec essa ire s  e t p a r  F ev acu a- 
tion  des dechets. M ais il n e  su ffit p a s  de fa ir e  v iv re  
une a rm e e , il fa u t  au ssi lu i d o n n e r  les m o y en s de 
co m b a ttre , re m p la c e r  les m u n itio n s  d ep en sees , cons- 
t i tn e r  les en o rm e s ap p ro v is io n n e m e n ts  en  m u n i­
tions e t m a te r ie ls  d iv ers  n ec essa ire s  p o u r  la  d e fe n ­
sive e t s u r to u t  p o u r  Foffensive , p re v o ir  d ’im p o r ta n ts  
d ep lac em en ts  de tro u p e s , etc. L es voies de c o m m u ­
n ic a tio n  a u ro n t  done a r e m p lir  d eu x  m issio n s fon- 
d a m e n ta le s  :

a) A ssu re r  la  fu n c tio n  « c irc u la tio n  », e 'e s t-a -d ire  
la  v ie n o rm a le  d ’u ne  a rm e e  : m issio n  p e rm a n e n te  ;

b) D o n n e r sa tis fa c tio n  a c e r ta in s  b eso in s  p a r ti-  
cu lie rs : m ission  ev e n tu e lle  et te m p o ra ire , se su p e r- 
p o san t to u jo u rs  a  la  p re ced e n te .

Pour bien remplir ces deux missions, il faut un 
reseau de communications suffisamment developpe 
et un Organe regulateur (« le coeur « de Farmee).
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L a  g u e rre  1914-1918 a n e tte m e n t m o n tre . co iitra i- 
re m e n t a u n e  o p in io n  an c ien n e , q u e  des m asses  co n ­
s id e ra b le s  p o u v a ie n t e tre  m ises  en  ac tio n  su r  des 
th e a tre s  d’o p e ra tio n s  m o n ta g n e u x  : f r o n t  a u s tro -  
ita lie n , B a lk an s, C a rp a th e s , C aucase. Ces d iv erse s  
reg io n s  p re s e n ta ie n t de tre s  n o tab le s  d iffe ren ces en  
ce q u i co n c e rn e  la  v a le u r  et le  d ev e lo p p e m en t de 
le u rs  re se a u x  de co m m u n ica tio n s  re sp e c tifs ; ta n d is  
q u e  le  f ro n t  Ita lien  d isp o sa it de ro u te s  e t de voies 
fe r re e s  re la tiv e m e n t n o m b reu se s  e t en  bon  e ta t, 
F a rm ee  d ’O rien t n e  p o u v a it u tilise r , au  d eb u t, 
q u ’u ne seu le  ro u te  c a rro ssa b le  e t q u e lq u es  tro n ęo n s  
de voies fe rree s . D an s  les reg io n s  qu i se m b la ie n t 
les p lu s  p riv ileg iees , les c o m m u n ica tio n s  se so n t 
n ea n m o in s  m o n tree s  to u t a  fa i t  in su ffisan tes , e t la  
p r in c ip a le  p re o c c u p a tio n  du  co m m a n d e m e n t a  e te 
de p o u rsu iv re  san s  re la c h e  F am ielio ra tion  de ces 
co m m u n ica tio n s . L es m oyens p a r tic u lie re m e n t pu is- 
sa n ts  q u i on t e te  m is a  la  d isp o sitio n  des a rm e es  
o p e ra n t en  m o n ta g n e  o n t p e rm is  de re a l is e r  p ro - 
g re ssiv e m e n t c e tte  a m e lio ra tio n  e t m em e de t r a n s ­
fo rm e r  c o m p le tem en t les c o n d itio n s  d'e c e r ta in s  
sec teu rs  m o n tag n eu x . Ces re s u lta ts  n ’o n t p u  e tre  
o b ten u s  q u ’a la  su ite  d ’u n e  s ta b ilisa tio n  p ro lo n g ee , 
c a r  les tra v a u x  n ćc essa ire s  a  F etab lis .sem en t de 
vo ies fe rre e s  e tro ite s  et de ro u te s  c a rro ssa b le s  en  
m o n tag n e  ex ig en t u n  o u tillag e  co n s id e rab le  e t de 
tre s  longs delais.

E n  te r r ito ire  n a tio n a l, —  p a r  ex em p le  s u r  la  f ro n -  
tie re  f ra n ę a ise  du  S ud-E st, — la  co n s tru c tio n  des 
ro u te s  e t des voies fe rre e s  n o rm a le s  n ćc essa ire s  a 
I’ex ecu tio n  du  p lan  de C am pagne d o it e tre  fa ite  des 
le tem p s de p a ix . A ce  p o in t d e  vue , on  p e n t affir- 
m e r  q ue  n o tre  f ro n tie re  a lp in e  est u n  m o d e le  d ’or- 
g a n isa tio n  ; ch a q u e  v a llee  im p o r ta n te  e s t p o u rv u e
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d’une b o n n e  ro u te  c a m io n n a b le  ; les o u v rag es  de 
fo r tif ic a tio n  p e rm a n e n te , p a r tic u lie re m e n t nom - 
b re u x , so n t desse rv is  p a r  des ro u te s  de v o itu re s  ; 
p lu s ie u rs  ro c a d e s  c a rro s sa b le s  r e lie n t  e n tre  elles 
les p r in c ip a le s  v a llee s  ; le  re s e a u  f e r r e  est d ’u ne  
d en site  re m a rq u a b le , (V oir le  c ro q u is  n° 1, cha- 
p itre  X.)

E n  te r r i to ire  en n em i, le  p la n  d ’a m e lio ra tio n  des 
voies de c o m m u n ic a tio n  est a  e ta b lir  des q ue  le 
f ro n t  co m m en ce  a se s ta b ilis e r ;  ce p la n  a u ra  n a tu -  
re lle m e n t p o u r  b a se  les ro u te s  e t voies fe rre e s  ex is- 
tan tes , au x q u e lle s  se so u d e ro n t les vo ies n o u v e lle s  
a c ree r , d ’ap re s  u n  o rd re  d ’u rg en ce  re p o n d a n t  au  
p la n  d ’o p e ra tio n s .

Q u a n t a F c rg a n e  d ire c te u r  e t re g u la te u r  d o n t il a 
ete p a r le  p lu s  h a u t, il est co n st!tu e  p a r  le  D ire c te u r  
de Г аггіёге et les d iv e rs  se rv ices  re le v a n t  de son 
a u to rite . S u r u n  th e a tre  d ’o p e ra tio n s  m o n ta g n e u x , 
le fo n c tio n n e m e n t de ces se rv ices  se f e r a  a  p eu  p re s  
d an s les m em es c o n d itio n s  q u ’en te r r a in  o rd in a ire , 
c a r  il n e  s e ra  in flu en ce  q ue  d a n s  u n e  tre s  fa ib le  
m e su re  p a r  les c o n d itio n s  sp ec ia les  a  la  m o n tag n e .

B ien  q u e  la  q u es tio n  en v isag ee  d ep asse  le  ca d re  
de la  p re se n te  e tu d e , il p a r a i t  u ti le  de I’ex p o se r, 
to u t au  m oins d ’u n e  m a n ie re  so m m a ire , e ta n t  do n n e  
I’im p o rta n c e  ca p ita le  du  ro le  q ue  jo u e n t  les com ­
m u n ic a tio n s  en zo n e  m o n tag n eu se .

Dans le Systeme « circulatoire » considere, les 
voies ferrees et les routes carrossables representent 
les arteres et les veines ; les chemins muletiers sont 
les vaisseaux capillaires desservant les extrcmites. 
Au rendement de ces Organes principaux vient 
s’ajouter eventuellement I’appoint fourni par les 
voies navigables et par les voies aeriennes (avia­
tion) .
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Voies ferrees

Les uoies ferrees normales n e  p o u r ro n t  g e n e ra le - 
m e n t p a s  e tre  c o n s tru ite s  au  cou rs d ’u n e  C am pagne, 
en  ra iso n  des tra v a u x  co n s id e rab le s  e t s u r to u t  du  
n o m b re  tre s  e leve d ’o u v ra g es  d ’a r t  q u ’elles ex igent. 
E n  fa it ,  au c u n  des b e llig e ra n ts  n ’a e n tre p ris , n i su r  
le f ro n t  a u s tro - ita lie n , n i s u r  le  f ro n t  d’O rien t, la  
co n s tru c tio n  de lignes de ce gen re , en  d eh o rs  de 
q u e lq u es  tro n ęo n s tre s  co u rts  se ra c c o rd a n t  au x  
voies ex is ta n te s  et en  d eh o rs  des a m e lio ra tio n s  a 
a p p o r te r  к ces d e rn ie re s  : vo ies de g a rag e  e t gares  
su p p le m e n ta ire s ;  c h a n tie rs  su p p le m e n ta ire s , n o ta m - 
m c n t a u x  s ta tio n s  te rm in u s . On ne p e n t done co m p ­
te r  q ue  s u r  les lignes e tab lie s  en  tem p s de p a ix  
e t d o n t le  fo n c tio n n e m e n t n e  p re se n te  a u c u n e  p a r-  
tic u la r ite  a u  co u rs  d’o p e ra tio n s  en  p ay s  m o n ta -  
gneux .

L ’en sem b le  du  re se a u  fe r re  n o rm a l s itu e  d an s  la  
zone des a rn ie e s  e s t p la c e  sous I’a u to r ite  du  D irec- 
te u r  des T ra n s p o r ts  m ili ta ire s  a u x  a rm e es , q u i a 
eg a le m en t sous ses o rd re s  les C om m issions re g u la -  
trices. 11 fa u t  d ’a ille u rs  p re v o ir  que, s u r  les  th e a tre s  
d 'o p e ra tio n s  m o n tag n eu x , I’o rg a n isa tio n  du  serv ice  
des ch em in s de fe r  d ev ra  e tre  m odifiee  d an s  ch a q u e  
cas p a r tic u lie r , p o u r  s ’a d a p te r  au  re se a u  e x is ta n t et 
au  n o m b re  de g ra n d e s  u n ite s  em ployees.

Les voies ferrees etroites (voies de 0“ 60), don t 
la  c o n s tru c tio n  n e  re n c o n tre  p as les m e in es  diffi- 
cu ltes que celles des vo ies n o rm a le s , p o u r ro n t  rece- 
vo ir, en m o n tag n e , un  d ev e lo p p e m en t des p lu s  in te - 
re ssa n ts . E lies p ro lo n g e ro n t les voies n o rm a le s  dans 
to u tes  les d irec tio n s  oil le u r  c o n s tru c tio n  se ra  p o s­
sib le  et su r le p lu s  long  p a rc o u rs  re a lisa b le . D an s



cet o rd re  d ’idees, les A llem aiid s  o n t o b ten u , su r  le 
f ro n t  d ’O rien t, de tre s  im p o r ta n ts  re su lta ts , g race  a 
u ii p u is s a n t  o u tillag e , u n e  m a in -d ’oeuvre n o m b reu se , 
e t s i ir to u t g ra ce  a le u r  r e m a rq u a b le  p e rse v e ra n c e  
d an s  F ex ec u d o n  d ’u n  p ro g ra m m e  ra tio n n e l  e ta b li 
des le  d e b u t de la  s tab ilisa tio n . P a rm i les nom - 
b reu ses  lig n es a  vo ie de 0“6b q u ’ils o n t c o n s tru ite s , 
deux  a v a ie n t p lu s  de 150 k ilo m e tre s , u n e  d ep a ssa it 
200 k ilo m e tre s . L e re n d e m e n t d ’u n e  vo ie  de 0’"60 
ne p e n t  ev id e m m e n t e tre  c o m p are  a ce lu i d ’une 
voie n o rm a le  ; il est n e a n m o in s  assez eleve e t ju s- 
tifie tons les e ffo rts  en  v ue  de F ex ten s io n  des voies 
e tro ites . L e  to n n a g e  tra n s p o r te  v a r ie  en  ra iso n  
in v e rse  des p en te s  e t des co u rb es  de la  vo ie  ; la  
re s is ta n c e  des co u rb es  e q u iv a u t a  ce lle  de ra m p e s  
fictives e t e ile  s’a jo iite  a  celle  de la  p en te . L e  po ids 
to ta l poLiyant e tre  re m o rq u e  p a r  u n  tr a in  su r  u ne  
voie de 0“G0 est de 160 to n n es  p o u r  u n e  d ec liv ite  
to ta le  de 5™/‘" p a r  m e tre , de 1)06 to n n es  su r  ra m p e s  
de 10™/“ » de 58 to n n es  s u r  ra m p e s  de 20™/™, de 
38 to n n es  s u r  ra m p e s  de 30™/™ et de 15 a  18 tonnes 
p o u r  les dec liv ites  m a x im a  de 40 a  50™/™ p a r  m e tre .

L a  v itesse  des tra in s  p e n t  a t te in d re  9 a  10 k ilo ­
m e tre s  a F h eu re  ; d o uze  a d ix -h u it t ra in s  p a r  jo u r  
p eu v e n t c irc u le r  d a n s  ch a q u e  sens su r  u n e  voie 
de 0™60.

L ’e ta b lisse m e n t des vo ies de 0™66 est confie a 
des u n ite s  sp ec ia les  de c o n s tru c tio n , d esignees sous 
le nom  de « b a tte r ie s  de vo ie de 0™60 », au x q u e lle s  
on a d jo in t  les u n ite s  de tra v a ille u rs  necessa ires .

L es uoies telefcriqiies c o n s titu en t, en  m o n tag n e , 
le p ro lo n g e m e n t n o rm a l des vo ies de 0™60 et des 
ro u te s  c a rro ssab le s . L e u r  e ta b lis se m e n t exige des 
tra v a u x  assez im p o r ta n ts  et le u r  re n d o n ie n t est 
fa ib le .
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S u r le f ro n t  I ta lien  e t a F a rm ee  d ’O rien t, de 
n o m b re u x  te le fe riq u e s  de p e t i t  m o d ele  « va-e t- 
v ien t )) o n t e te  u tilises , n o ta m m e n t, a  p a r t i r  de 
1917. L e  m a te r ie l  emploj^^e p o u r  la  c o n s tru c tio n  
d’u n  e lem e n t de lig n e  de 1000 m e tre s  (py lones, 
ben n es, cab le  e t accesso ires), p e sa it en v iro n  
10 to n n es ; a  I’ex cep tio n  du  cab le , n a tu re lle m e n t 
en  u n e  seu le  p iece , e t d o n t le t r a n s p o r t  e ta it fa it  
p a r  u n e  tre n ta in e  d ’h o m m es, to u t ce m a te r ie l  e ta it 
d iv isib le  en  p e tits  e lem e n ts  p o u v a n t se t ra n s p o r te r  
a dos de m u le t ou  a  dos d ’b om m e.

L ’e ta b lisse m e n t d ’u n e  ligne  de ce g en re  est re a l i ­
sab le , en  m oy en n e , en  m o in s d ’u n e  sem ain e . Le 
re n d e m e n t m ax im u m  de ces p e tits  te le fe riq u e s  
n ’est que de 30 to n n es  p a r  v in g t-q u a tre  b e u re s  de 
tra v a il  in in te r ro in p u  (tro is  eq u ip es) , m a is  le u r  p lu s  
g rav e  d e fa u t re s id e  d an s  la  fa ib le  lo n g u e u r  de Fele- 
m en t-ty p e  ; en efi'et, si Ton est ob lige de m e ttre  b o u t 
a  b o u t p lu s ie u rs  de ces e lem en ts  de lOOO m e tre s , il 
у  a u ra  a u ta n t  de ru p tu re s  de c h a rg e  et u n  n o m b re  
d o ub le  de m a n u te n tio n s  (q u a tre  e lem e n ts  de 
1000 m e tre s , p a r  ex em p le , n e c e ss ite ro n t h u it  m a n i­
p u la tio n s  ; u n  c h a rg e m e n t au  d e p a rt, u n  d ech arg e - 
m e n t et u n  re c b a rg e m e n t a ch acu n  des tro is  p o in ts  
de jo n c tio n , u n  d e c h a rg e m e n t a I’a rr iv e e ) . Ce Sys­
tem e n ecessite  done u n  n o m b re  co n s id e rab le  
d ’ho m m es de corvee  et im p o se  de lo u rd e s  fa tig u e s  
p o u r u n  re n d e m e n t m ed io c re . II c o n v ie n d ra it  de 
re a lise r  un  m a te r ie l  te le fe riq u e  u n  p eu  p lu s  p u is ­
sa n t et c o m p o rta n t u n  cab le  de 2000 m etres.

Q uoi q u ’il en  soit, le p e ti t  te le fe riq u e , leger, 
d ’u n e  co n stru c tio n  re la tiv e m e n t ra p id e  e t facile , 
r e n d ra  des serv ices p re c ie u x  p o u r  le ra v ita il le m e n t 
des u n ite s  s ta tio n n ees  a u x  h a u te s  a ltitu d e s  ; il p e r- 
m e ttra  de re d u ire  n o ta b le m e n t I’im p o rta n c e  des
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co lo n n es m u le tie re s . II est p a r tic u lie re m e n t av a n - 
ta g eu x  p o u r  le  t r a n s p o r t  d es m u n itio n s  e t en  g en e­
r a l  p o u r  to u t m a te r ie l  dense  fo rm a n t des f a rd e a u x  
lo u rd s  sous u n  v o lu m e  re d u it.

Les « co m p ag n ie s  te le fe r iq u e s  » ch a rg ee s  de la  
co n s tru c tio n  e t de F e x p lo ita tio n  des tra n s p o r te u rs  
a e rien s , se m b le n t d ev o ir p re s e n te r  F o rg a n isa tio n  
su iv an te , a n a lo g u e  a ce lle  q u i a  ex is te  a  F a rm ee  
d ’O rie n t :

P e rso n n e l te ch n iq u e  : p o u r  re co n n a issan c es , 
e tu d es  e t d ire c tio n  (officiers du  gen ie , g eo m etres , 
d e ss in a teu rs) ;

P e rso n n e l de c o n s tru c tio n  : u n e  sec tion  ;
P e rso n n e l d ’e x p lo ita tio n  : tro is  a  q u a tre  sec tio n s ;
M aterie l : q u a tre  e lem en ts , de 2000 m e tre s  cha- 

ciin.
L a  c re a tio n  de ces u n ite s  se ra  fa ite  an  m o m e n t 

dll beso in , le u r  n o m b re  c o rre sp g n d a n t a u x  neces- 
sites du  th e a tre  d ’o p e ra tio n s  envisages.

Ces co m p ag n ie s  te le fe r iq u e s  d o iv en t e tre  r a t ta -  
chees a F ech e lo n  a rm e e  ; d ’a ille u rs , il у  a u ra i t  
in te re t  a g ro u p e r  sous la  m em e a u to r ite  les voies 
de 0"‘60 et les te le fe r iq u e s  q u i c o n c o u re n t a  F ex ecu ­
tion  de serv ices  an a lo g u es.

L ’o rg a n e  d ’a rm e e  a c re e r  d a n s  ce b u t  s e ra i t  le 
« S erv ice  des vo ies e tro ite s  e t te le fe r iq u e s  », ex e r- 
ę a n t son ac tio n  s u r  to n s les o rg a n es  de c o n s tru c tio n  
e t d ’e x p lo ita tio n  co rre sp o n d a n ts .

S u r le  f ro n t  g e rm a n o -b u lg a re , les A llem an d s  
a v a ie n t au ssi in s ta lle  d an s  la  zo n e  a r r ie re  de 
g ra n d s  te le fe riq u es  a re n d e m e n t eleve. L ’u n  de ces 
d e rn ie rs , r e l ia n t  Izv o r a  P r ile p , a v a it u n e  lo n g u e u r  
d’cn v iro n  100 k ilo m e tre s  e t p a s sa it  p a r  u n  col d ’u n e  
a ltitu d e  s u p e r ie u re  a 1000 m etre s . (V oir le  c ro q u is
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de Г a n n e x e  X III.) D es te le fe riq u e s  de се g en re  ren - 
d ra ie n t  de g ra n d s  se rv ices  p o u r  d o u b le r  le  re n d e - 
m e n t des tra n s p o r ts  ro u tie rs  ; le u r  o rg a n isa tio n  est 
done a en v isag e r ; le u r  m a te r ie l  re s te  a  c re e r  de 
to u tes  p ieces, en  F ra n c e , et il s e ra i t  d ’a ille u rs  a 
e x p e rim e n te r  en  tem p s de paix .

Voies carrossables

L ’in ip o rta n c e  des ro u te s  ca rro ssa b le s  n e  le  cede 
en  r ien , en  m o n tag n e , a  ceile du  re se a u  fe rre , d on t 
elies d o u b len t ou  co m p le ten t Faction .

ü n e  ro u te  p en t, en  effet, c o m p o rte r  des p en te s  
tres  su p e r ie u re s  a celles que la  voie de О̂ ’бО est en 
e ta t de g ra v ir  ; d ’a u tre  p a r t,  q u e l q ue  so it le deve- 
lo p p e m e n t d o n n e  a u x  te le fe riq u es , ceux-ci n e  se 
p re te n t  p a s  au  t r a n s p o r t  des m a tć r ie ls  v o lu m in e u x  
et en c o m b ra n ts  ; enfin, les ro u te s  so n t in d isp e n sa ­
b les p o u r  les m o u v em en ts  de F a rtille r ie  de Cam­
p ag n e  et de F a rti l le r ie  lo u rd e .

L ’ex ten s io n  co n s id e rab le  q u ’a v a it  p r is e  le serv ice 
ro u tie r  s u r  le f r o n t  o cc id e n ta l d e v ra  e tre  d ecup lee  
su r  u n  th e a tre  d ’o p e ra tio n s  m o n ta g n e u x  ; ici, en 
eff'et, il n e  s’ag it p lu s  seu lem e n t d ’a s s u re r  Veiitre- 
tleii du fa ib le  re se a u  ro u tie r  ex is tan t, m a is  en co re  
de coiistriiire de n o m b re u se s  ro u te s  n ouvelles. Au 
d eb u t d ’u n e  s ta b ilisa tio n , F e n tre tie n  des ro u te s  
n ćc ess ite ra  a lu i seu l des tra v a u x  b ien  p lu s  im p o r-  
ta n ts  q u ’en p la in e , en ra iso n  de F u su re  ra p id e  que 
fe ro n t su b ir a u x  q u e lq u es  ro u te s  u tilisa b le s  u ne  
c irc u la tio n  in ten se  et les co n d itio n s a tm o sp h e riq u e s  
sp ec ia les ä la m o n tag n e . Q u a n t ä la  co n stru c tio n  
de ro u te s  nouvelles, e ile  ex ig e ra  u n  o u tillag e  p a r ti-  
c u lic r  et u ne  m a in -d ’oeuvre co n s id e rab le  p o u r  гёа-
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lise r les co n d itio n s  de rapidite a b so lu m e n t neces- 
saire s .

11 re su lte  de ce qu i p re c e d e  q ue  le  Service routier 
d’u n e  a rm ó e  o p e ra n t  en  zone m o n ta g n e u se  d ev ra  
e tre  tre s  p u is sa m m e n t o rg a n ise  e t o u tille . P o u r  les 
n ecessites de d e c e n tra lis a tio n  d e ja  exposees, ce 
vService d e v ra  e tre  re p re s e n te  ju s q u ’au x  eche lo n s 
de С. А, e t de D. 1. А c h a c u n  de ces ech e lo n s , le 
Serv ice ro u t ie r  c o m p re n d ra  :

1° U n O rgane de direction, ch a rg e  des re c o n n a is ­
sances, des e tudes, des tra c e s  e t de la  d ire c tio n  des 
tra v a u x . L a  d ire c tio n  g e n e ra le  d u  S erv ice  se ra  
av a n ta g e u se m e n t confiee a  u n  in g en ieu r , seconde 
p a r  des e n tre p re n e u rs  qualifies, des to p o g rap h e s , 
des g eo m e tre s  et des d e ss in a te u rs  ;

2° D es u n ite s  d’eiicadrement (com pagn ies ro u - 
tie re s) , ch a rg ees  de fo u rn ir  les sp ec ia lis te s  p o u r  les 
d iverses  b ra n c h e s  c i-a p re s  : e x p lo ita tio n  des ca r- 
r ie re s  e t em p lo i des co n casseu rs , c o n s tru c tio n  des 
chaussees, m a ę o n n e rie  de p o n ts , co n d u ite  des loco­
m ob iles  ro u tie re s  e t des ro u le a u x  co m p re sseu rs , 
etc., etc. L e n o m b re  de ces u n ite s  v a r ie ra  en  ra iso n  
des b eso in s  a s a t is fa ire  ; en  p rin c ip e , il fa u d ra i t  
a ffec te r au  m o in s u n e  co m p ag n ie  ro u tie re  a ch aq u e  
D. 1. ; les C. A. s e ra ie n t a v a n ta g e u se m e n t do tes de 
p lu s ie u rs  de ces u n ite s  p o u r  F ex ecu tio n  des tra v a u x  
en  a r r ie re  des zones de D. I. e t p o u r  p o u v o ir  even- 
tu e lle m e n t re n fo rc e r  le  serv ice  ro u t ie r  d es D. 1. ;

3° U ne main-d’ceavre, d o n t F im p o rta n ce  se ra  fixee 
d ’ap re s  les tra v a u x  a p re v o ir . C ette  m a in -d ’oeuvre 
se ra  fo u rn ie  en  p rin c ip e  p a r  des tro u p e s  d ’e tap es  
(un ites  de sp ec ia lis tes , c a n to n n ie rs , etc., u n ite s  te r ­
r ito r ia le s , u n ite s  ind igenes) q ue  Fon re n fo rc e ra  au  
h eso in  p a r  des d e ta c h e m e n ts  p re le v es  su r  les tro u p es  
co m b a tta n te s  de d eu x iem e ligne. L ’o b lig a tio n  d ’a lle r
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v ite  im p o se ra  F em p lo i d ’u n e  m a in -d ’oeuvre p a r ti-  
CLilierement n o n ib reu se  ; ä  t i tfe  d ’in d ica tio n , il  est 
in te re ss a n t de s ig n a le r  ä ce s iije t q iie le n o m b re  de 
tra v a ille u r s  em ployes a u x  tra v a u x  de ro u te  de 
Г а г т ё е  d ’O rien t, en  1917 et 1918, a tte ig n a it  p a rfo is  
le c in q iiiem e de l ’effec tif to ta l des ra tio n n a ire s . U ne 
a rm e e  de m o n ta g n e  d e v ra  d one d isp o se r d ’u n  g ra n d  
n o m b re  d ’u n ite s  d ’e tap es , s'pecialisees a u ta n t  q u e  
possib le  ;

4° D es moyens de transport ä  g ra n d  re n d e m e n t, 
p o u r  a m e n e r ä p ied  d ’oeuvre les m a te r ia u x  neces- 
sa ire s  : sec tions de to m b e re a u x , cam io n s-b en n es , 
voies de 0”40 ou de 0™50, avec w ag o n n e ts  ä  tra c tio n  
an im ale .

Avec les m oyens env isages ci-dessus, les g ra n d s  
u n ite s  o p e ra n t  en  m o n ta g n e  se ro n t en  m e su re  de 
d o n n e r au  re s e a u  ro u tie r  u n  d ev e lo p p e m en t sü ffi­
s a n t p o u r a s s u re r  la  v ie  n o rm a le  des u n ite s  et 
p o u r  p e rm e ttre  I’a r r iv e e  du  m a te r ie l  n ec essa ire  au  
com bat, en  p a r tic u lie r  ce lle  d e  Г агй ііе г іе  lo u rd e  
a tra c tio n  au to m o b ile , d o n t la  m ise  en  oeuvre s’est 
rev e lee  in d isp e n sa b le  d an s  to u tes  les g ra n d e s  o p e­
ra tio n s .

De tre s  p u is sa n ts  m o y en s ro u tie rs  se ro n t, a  for­
tiori, n ecessa ire s  dans les p e r io d e s  d ’o p e ra tio n s  
actives, et n o ta m m e n t p e n d a n t u n e  p o u rsu ite  suc- 
ce d an t a  u n e  ru p tu re  du  f ro n t  en n em i. II s ’a g ira  
a io rs  de re a lise r , d an s  des co n d itio n s  de ra p id ite  
p a r tic u lie re s , le ra c c o rd e m e n t du  re se a u  ro u tie r  de 
I’a s sa illa n t avec le  re s e a u  ro u t ie r  . e n n em i, r a c c o r ­
d em en t d ’a u ta n t  p lu s  d e lica t q u ’il d ev ra  s’e tle c tu e r  
a tra v e rs  u n e  zone d ifficile  e t b o u lev ersee  ; il fa u - 
d ra  aiissi p re v o ir  de tre s  n o m b re u x  tra v a u x  de
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re fe c tio n  p o u r  la  re m ise  en  e ta t  de ro u te s  q u e  
Г е ш іе т і  a u ra  c letru ites au  co u rs  de son  re p li. A u 
m e m e n t de Іа  ru p tu re  d u  f ro n t  en n e m i s ’o u v r ira  
u ne  p e r io d e  des p lu s  c r itiq u e s  p o u r  les co m m u n ic a ­
tions ; la  p o u rsu ite  n e  p o u r r a  s’e x e c u te r  d an s  to u te  
son a m p le u r  q u ’a p a r t i r  du  jo u r  ou  les ro u te s  c a r-  
i'o ssab les, am ies  et en n em ies, a u ro n t  e te ra c c o rd e e s ; 
ju s q u ’a ce m o m en t, les eq u ip ag e s  m u le tie rs  p o u r-  
ro n t  seuls a c c o m p a g n e r les u n ite s  lan cees  a  la  p o u r-  
su ite  de F ad v e rsa ire .

E n  p re v is io n  de te lles  e v e n tu a lite s , il f a u d ra  
p o u sse r  le  p lu s  p re s  p o ss ib le  du  f ro n t, a v a n t le 
d ec la n c liem en t de I’offensive, to u t le m a te r ie l  e t 
to u t F o iitillag e  ju g es  n ec essa ire s  p o u r  e ffec tu e r les 
ra c c o rd e m e n ts  e t re fe c tio n s  d o n t il s’agit. L es tra -  
v a u x  d ev ro n t com m ence!' en n iem e  tem p s  q ue  Fof- 
fen siv e  e lle -raem e ; de la  ra p id ite  ал'^ес la q u e lle  ils 
p o u r ro n t  e tre  effec tues d ep e n d  F a rr iv e e  en  tem p s 
u tile  des v iv res  et des m u n itio n s .

C om m e on  le  v e r ra  a la  d e iix iem e p a r tie , le 
re se a u  des c o m u n ica tio n s  en n em ies  jo u e  u n  ro le  
c ssen tie l d an s  F e tab lissem en t du  p la n  d ’o p e ra tio n s .

Voies muletieres

P o u r la  p lu p a r t  des u n ite s  o p e ra n t en  h a u te  m o n - 
tagne, le  ch em in  m u le tie r  se ra  F u n iq u e  voie de 
c o m m u n ica tio n  u tilisa b le  p o u r  les ra v ita il le m e n ts  
et les ev acu a tio n s. Ce se ra  le  cas n o ta m m e n t au  
d e b u t d ’u n e  p e r io d e  de s ta b ilisa tio n , ou au  d e b u t 
d ’u ne  p o u rsu ite . C’est e g a le m en t p a r  les ch e m in s  
m u le tie rs  f r a n c h is s a n t  les cols des c re tes  p r in c ip a le s  
ou sec o n d a ires  que se f e ra  la  lia iso n  e n tre  ies u n ite s  
qiii o ccu p en t des v a llees  ad jac en te s . L a c irc u la tio n
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m u le tie re  se ra  done to u jo u rs  tre s  im p o r ta n te  d an s 
les sec te u rs  m o n ta g n e u x  ; il у  a u ra  u n  v a -e t-v ien t 
in cessa n t e n tre  les te rm in u s  des voies f e r rć e s  ou des 
ro u te s  ca rro ssa b le s  e t les  u n ite s  a  d esse rv ir. C ette 
p a r t ic u la r i te  co n d u it a u x  m o d ifica tio n s  exposees 
au  c h a p itre  111 c o n c e rn a n t I’o rg a n isa tio n  de m o y en s 
de t ra n s p o r t  sp ec ia u x  a u x  tro u p e s  « a lp in es  ». 
L ’u tilisa tio n  de ces m o y en s de t r a n s p o r t  se ra  e tu - 
d iee au  c h a p itre  V I e t d an s  la  tro is iem e  p a r tie .

L a p lu p a r t  des th e a tre s  d ’o p e ra tio n s  m o n tag n eu x  
d ’E u ro p e  c o m p o rte n t u n  n o m h re  assez e leve  de 
co m m u n ica tio n s  m u le tie re s , h o n n es ou  m au v a ise s  ; 
celles-ci p e u v e n t d ’a ille u rs  e tre  ra p id e m e n t am e- 
lio rees, m o y e n n a n t q u e lq u es  tra v a u x  d ’am en ag e- 
m e n t execu tes  p a r  les  p io n n ie rs  d ’in fa n te r ie  e t p a r  
dę p e tite s  fra c tio n s  du  genie.

Л

S u r les T. O. E. et au x  co lonies, on  n e  tro u v e  
g e n e ra le m e n t en m o n tag n e  q u e  de m a u v a is  se n tie rs  
m u le  tie rs  q u ’il est d ifficile  d ’am e lio re r , fa u te  de la  
m a in -d ’oeuvre n ecessa ire . A s ig n a le r  to u te fo is , d an s  
c s t  o rd re  d ’idees, les re s u lta ts  re m a rq u a h le s  a tte in ts  
au  M aroc, oii on a p u  a m e n a g e r d an s  le m o yen  
A tlas q u e lq u es h o n n es  p is tes  m u le tie re s  e t m ein e  
des p is tes  c h a r io ta h le s  u tilisah le s  p a r  les a ra h a s .

Sentiers de pietons

D an s les sec teu rs  de h a u te  a ltitu d e , p a r tic u lie -  
re m e n t ro c h eu x  et d ifficiles, il p e u t a r r iv e r  q ue  I’e ta - 
b lis se m en t d ’un  sim p le  ch em in  m u le tie r  necessite  
des tra v a u x  d’u n e  im p o rta n c e  ex ag eree  et h o rs  de
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proportion avec le resultat a atteindre. Les voies 
d’acces aux observatoires eleves, aux posies de 
cretes, aux positions de flanquement et d’enfilade 
sur lesquelles des pieces d’artiilerie de Campagne 
auront ete hissees a grand renfort de bras et de 
Cordes, les voies d’acces aux cols difficiles, etc., 
seront le plus souvent constituees par des senders 
de pietons. Au front Italien, certains de ces senders 
comportaient de veritables escaliers tables dans le 
roc, avec mains-courantes ou crampons ; parfois 
meine ils se terminaient par des echelles. Sur de 
tels senders, les transports de toute nature ne peu- 
vent se faire qu’a dos d’homme, au prix des efforts 
les plus penibles. (Voir chapitre Л̂ І.)

Les tra n s p o r ts  a dos d ’h o m m e s’im p o sen t egale- 
n ie n t p o u r  le m a te r ie l  des lignes te le fe riq u es .

Voies navigables

P re sq u e  lo u s les co u rs  d ’eau  de m o n tag n e  on t le 
c a ra c te re  de to r re n ts  ; le u r  co u rs  est tre s  ra p id e  ; 
le u r  lit, so u v en t encaisse , est cou p e  de ch u tes  et 
de ca scad e s  ; ils  n e  se p re te n t  d o n e  p a s  a la  n a v i­
gation . D ’a u tre  p a r t,  on  ne re n c o n tre  p a s  de ca n au x  
en  h a u te  m o n tag n e . D an s  c e r ta in e s  m o n tag n es  
d ’E u ro p e  (P y ren ees, A lpes, etc.) on  de n o m b reu se s  
in d u s tr ie s  u t i l is a n t  la  « h o u ille  b la n c h e  » se so n t 
e tab lie s  p e n d a n t  ces v in g t d e rn ie re s  an n ees, des 
b ie fs  n av ig ab le s  se so n t fo rm e s  en am o n t des b a r ­
ra g es  de r iv ie re s  ; m a is  ces b ie fs  o n t g e n e ra le m e n t 
u n e  tro p  fa ib le  lo n g u e u r  p o u r q u ’on p u isse  so n g e r 
a les u ti lis e r  d an s les tra n s p o r ts  p a r  eau .

S u r iin  th e a tre  d ’o p e ra tio n s  m o n tag n eu x , les res- 
so u rces  o ffertes  p a r  la  n av ig a tio n  sem b len t done
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d ev o ir  e tre  des p lu s  re s tre in  tes. T o u te fo is , a  d e fa u t 
d e  r iv ie re s  e t de ca n au x , les lacs p o u r ro n t  e tre  u t i ­
lises  com m e voies n av ig ab le s  (1). L es re iise ig n e- 
m e n ts  fo n t d e fa u t su r  le  p a r t i  q ue  les I ta lie n s  on t p u  
t i r e r  des lacs et des r iv ie re s  s itu es  d an s  la  zo n e  des 
a rm e es  ; il s e ra it  tre s  in te re s s a n t  de re c u e ill ir  q u e l­
q u es p re c is io n s  a  ce su je t. S u r le f ro n t  g e rm a n o - 
b u lg a re , les A llem an d s  o n t e x p lo ite  la rg e m e n t la  
n av ig a tio n  du  D a n u b e  e t la  n a v ig a tio n  du  lac 
d ’O krida . D an s  la  u n it  du  8 au  9 se p te m b re  1917, 
le  12® b a ta il lo n  de ch a sseu rs  a p ied  sax o n  fu t  t ra n s -  
p o r te  en  e n tie r  d ’O k rid a  a  P o g ra d e c  en  ca n o ts  a 
m o teu r, p o u r  a p p u y e r  d ’ex tre m e  u rg e n ce  les A us- 
tro -H o n g ro is , b o u scu les  a  P o g rad e c  p a r  le re g im e n t 
de sp ah is  m aro c a in s .

Les g ra n d s  lacs son t re la t iv e m e n t n o m b re u x  en 
E u ro p e , d an s  les d iv ers  se c te u rs  m o n ta g n e u x  : lacs 
de la  Suisse ; la c s  de G eneve, d ’A nnecy , du  B ourget, 
p o u r  la  S avoie  ; lacs Ita lien s  ; lacs  de B a v ie re ; lacs  
au tr ic b ie n s  ; lacs des B a lk an s , etc., etc. C eux  de 
ces lacs  qu i se t ro u v e ra ie n t  au  v o is in ag e  d’u n  f ro n t 
s tab ilise  p o u r ra ie n t  re n d re  des serv ices  a p p re c ia b le s  
et le u r  u ti lis a tio n  est a  p re v o ir  au  m ieu x  des c ir- 
constances.

Voies aeriennes (avions)

L e d ev e lo p p em en t co n tin u  de I’av ia tio n  p e rm e t 
de p re v o ir , d an s les o p e ra tio n s  de g u e r re  fu tu re s , 
I’em plo i in ten s if  des av ions co m m e m o y en  de t r a n s ­
p o rt. Ce m o d e  d ’em p lo i ev e n tu e l est ex a m in e  au  
c h a p itre  V I c i-ap res  et au  c h a p itre  X II (L ’aeroiiaii- 
tiqiie).

(1) Voir au chapitre XII le role que peuvent jouer les lacs 
de montague pour les hj-dravions.



C H A P IT R E  V I

Les Transports

E n  zo n e  m o n tag n eu se , com m e d ’a il le u rs  en  te r ­
ra in  o rd in a ire , m a is  d ’lm e in a n ie re  en co re  p lu s  
abso lu e , tout se гатёпе а line question de trans­
ports.

On a vu , ail c h a p itre  p re c e d e n t, l  im p o rta n c e  p re - 
p o n d e ra n te  q ue  p re n n e n t en  m o n ta g n e  les co m m u ­
n ic a tio n s  de to n te  n a tu re ,  san s  le sq u e lle s  il s e ra it  
im p o ssib le  c ra s su re r  les  tra n s p o r ts  p e rm e tta n t  de 
clonner a u n e  a rm e e  les m o y en s  de v iv re  et de com - 
b a ttre .

C o m m u n ica tio n s  e t tra n s p o r ts  fo rm e n t d o n e  d eu x  
se rv ices  connexes, c tro ite m e n t lies e t q u i d e v ra ie n t 
e tre  p lace s  sous u n e  a u to r i te  co m m u n e , a  ch a q u e  
ech e lo n  d u  co m m a n d e m e n t, j i is q u ’a la  d iv ision  
inc lus.

L ’e tu d e  des d iv e rs  m o y en s  de t r a n s p o r t  u tllisa b le s  
en  m o n ta g n e  se ra  fa ite  c i-ap res , d a n s l ’o rd re  ad o p te  
au  c h a p itre  p re c e d e n t p o u r  les c o m m u n ica tio n s  co r- 
re sp o n d a n te s .
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Transports par voies ferrees

Les tra n s p o r ts  p a r  voies fe rre e s  normales s’exe- 
c u te n t d a n s  les m em es co n d itio n s  g en e ra le s  q u ’en 
te r ra in  o rd in a ire . S u r la  lig n e  de co m m u n ica tio n s  
de ch aq u e  a rm ee , la  gare regulatrice fo rm e  le 
ce n tre  des ech an g es e n tre  Г а г т ё е  e t le  pays. E n tre  
la  g a re  re g u la tr ie c  e t le f ro n t  s ’ec h e lo n n en t les 
gares  de ra v ita il le m e n t ( te rm in u s), les g a res  d ’eva- 
cu a tio n  e t les in firm erie s  de g a re  ; en  a r r ie re  de la  
g are  re g u la tr ic e  se tro u v e n t : la  s ta tio n -m ag as in , 
F e n trep ó t de m u n itio n s , F e n tre p o t de re se rv e  gen e­
ra le  du  genie, F e n tre p ó t d ’essence, des g a res  de 
ra ssem b lem en t, des g a res  de re p a r t i t io n , des in fir­
m erie s  de gare .

Le re n d e m e n t des vo ies n o rm a le s  est n e tte m e n t 
in llu en cć  p a r  les fo r te s  p en te s  de la  voie. Ce re n ­
d em en t se ra  re la tiv e m e n t fa ib le  su r  les lignes a 
voie u n iq u e  (cas g e n e ra l en  m o n tag n e), m a is  il se ra  
n ea n m o in s  la rg e m e n t sü ffisan t p o u r  les effec tifs  en  
o p e ra tio n s  (un tra in  de ra v ita il le m e n t q u o tid ie n  
p o u r  ch aq u e  D. I. ou ch a q u e  g ro u p e  d ’E. N. E .).

A ux ab o rd s  du  te rm in u s  de la  vo ie n o rm a le , il 
co n v ien t d ’am e n a g e r p lu s ie u rs  c h a n tie rs  de d eb ar- 
q u em en t a y a n t ch acu n  le u r  vo ie  d ’acnes p a r tic u - 
lie re , e t de re g ie r  s tr ic te m e n t la  c irc u la tio n  afin 
d’ev ite r les em bo u te illag es . C’est a in si q u e  do iv en t 
e tre  o rg an ise s  : u n  c h a n tie r  p o u r  les v iv res, u n  a 
d eu x  c h a n tie rs  p o u r  les m u n itio n s  et le m a te r ie l  
d ’a r ti l le r ie  (avec u n  e lem e n t de q u a i de d e b a rq u e - 
m en t), u n  c h a n tie r  p o u r  le  m a te r ie l  du  genie, un  
p o u r le m a te r ie l  de voie de 0“60, un  p o u r  le m a te r ie l  
dll serv ice  ro u tie r , u n  p o u r les ev acu a tio n s.
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E n  се q u i co n c e rn e  les vo ies etroites e t les teU- 
feriqaes, se r e p o r te r  a u  c h a p itre  p re ced e n t.

Transports sur routes

Ils se su b d iv ise n t en  d eu x  g ra n d e s  b ra n c h e s  : les 
tra n s p o r ts  a u to m o b ile s  e t les tra n s p o r ts  h ip p o m o - 
b iles.

L es transports automobiles, p a r  les v itesses  q u ’ils 
son t su sce p tib les  de re a l is e r  e t p a r  F im p o rta n c e  de 
le u r  to n n ag e , c o n s titu e n t des m o y en s  a g ra n d  re n - 
dem en t. P a r  co n trę , ils  d e te r io re n t  assez ra p id e -  
m e n t les ro u te s  ; le  m a te r ie l  au to  se fa tig u e  e t  s’use 
tre s  v ite  s u r  les ro u te s  acc id en tee s  de la  m o n tag n e .

D a n s  ch a q u e  g ra n d e  u n ite  (D. I. et au -d essu s), le  
serv ice  au to m o b ile  est re p re s e n te  p a r  u n e  D ire c tio n  
du  S erv ice  au to m o b ile  (D. S. A.), q u i p a r tic ip e  c h a ­
q ue jo u r  a  F e ta b lisse m e n t d u  p la n  de t r a n s p o r t  de 
la  g ra n d e  u n ite  p o u r  le  le n d e m a in . D a n s  F execu - 
tio n  d u  serv ice, la  C om m ission  re g u la tr ic e  a u to m o ­
b ile  jo u e  u n  ro le  a n a lo g u e  a  ce lu i de la  C om m ission  
re g u la tr ic e  des ch em in s  de f e r  ; c’e s t e ile  q u i fa it  
a s su re r  la  d isc ip lin e  de la  ro u te  e t F ex ecu tio n  des 
consignes q u i re g le n t la  c irc u la tio n  s u r  les « ro u te s  
g a rd ees  ». L a  r a r e te  des co m m u n ica tio n s  t r a n s v e r ­
sales n e  p e rm e ttr a  pas , le  p lu s  souven t, d ’o rg a n ise r  
des circuits ; il f a u d ra  done p re v o ir , au  te rm in u s  
de to u tes  les ro u te s , des d eg ag em en ts  su ffisan ts  p o u r  
q ue  les cam io n s  p u is se n t fa ir e  dem i-to iir. D ’a u tre  
p a r t,  si la  ro u te  est tro p  e tro ite  p o u r  p e rm e ttr e  le 
c ro ise m e n t des cam io n s, il c o n v ie n d ra  d ’o rg a n ise r  
u n  se rv ice  de v a -e t-v ien t tre s  r ig o u re u x  e t d ’am en a - 
g er au  b eso in  de v e r ita b le s  vo ies de g a rag e  ou  les 
co lonnes de cam io n s p o u r ro n t  se c ro ise r, com m e
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se c ro ise n t les tra in s  de ch em in s de fe r  s u r  les lignes 
a vo ie  u n iq u e . L a  D. S. A. de ch aq u e  g ra n d e  u n ite  
d is p o s e :  a) d ’o rg an es  d ’ex ecu tio n  : sec tions san i- 
ta ire s  d an s les D. L, les C. A. e t Г а г т ё е  ; sec tions 
R. V. F . et sec tions d ’A. L. d a n s  les C. A. e t I’a rm e e ; 
sec tions T . M. et sec tions ro u tie re s  a  Г а г т ё е  ; 
b) d ’u n itёs  te ch n iq u es  (pares) p o u r  I’e n tre tie n  et 
les гёрага1іоп8 du  т а іё г іе і .

Les transports bippomobiles ou a tra c tio n  a n i­
m ale  s’e ffec tu en t d an s  les m en ies  co n d itio n s  q u ’en 
te r ra in  o rd in a ire . T o u te fo is  on a vu  p lu s  h a u t  q u ’il 
ё ta it n ёc essa ire  de re m p la c e r , su r  les ro u te s  en 
m au v a is  ё ta t ou  a  fo r te s  p en tes , to u te s  les v o itu re s  
lo u rd es  p a r  des a ra b a s , sous p e in e  de m in e r  ra p i-  
d em en t les a tte lag es . (V oir § c i-dessous).

L ’a rm e e  d 'O r ie n t a u tilisd  f r ё q u e m m e n t des voi- 
tu re s  in d ig en es, tгa in ёes  p a r  des boeufs ou  des 
buffles ; се m o d e  de tra n sp o r t,  m a lg rd  sa  le n te u r  el 
le n o m b re  ёіеѵё de co n d u c te u rs  et d ’a n im a u x  q u ’il 
necessitc , a re n d u  d ’ex ce llen ts  serv ices  su r  les m an - 
v aises ro u te s  de M acёdo ine et d ’A lban ie .

Transports muletiers

11 est su p erflu  d ’in s is te r  su r  I’im p o r ta n c e  de ce 
m o d e  de tra n sp o r t,  q u i se ra  so u v en t le  seu l u tili-  
sab le  (tins de p a rc o u rs , g u e r re  de m o u v em en t, 
d ёb u t d ’u n e  p ё r io d e  de s ta b ilisa tio n , p o u rsu ite , 
etc., etc.) Son re n d e m e n t est tre s  fa ib le  : 100 k ilo s  
de ch a rg e  u tile  p a r  m u le t de b a t  ; son  ехёси й оп  
im p o se  des fa tig u e s  c o n s id ё rab les  au  p e rso n n e l et 
au x  an im au x .

L cs b a ts  ac tu e lle m e n t en se rv ice  d an s Г а г т ё е  
fra n ę a ise  on t ё іё I’o b je t des p lu s  v ives c ritiq u es.
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d’a ille u rs  ju s tif ie es  ; ils  so iit b e a u c o u p  tro p  lo iird s  
(35 k ilo g ra m m e s), tro p  co u rts , d iffic ilem en t a ju s -  
tab les , et b le s se n t tro p  so u v e iit les  an im a u x . S au f 
p o u r  le  m a te r ie l  de 65 /M  q u i e s t p o u rv u  de m o y en s 
d ’a r r im a g e  sp e c ia u x  p e r m e t ta n t  u n  c h a rg e m e n t et 
u n  d e c h a rg e m e n t ra p id e s , to u te s  les ch a rg es  de b a t  
do iv en t e tre  a r r im e e s  a  b o u t de b ra s , a  g ra n d  ren-^ 
fo r t  de co u rro ie s  ou de co rd es , e t  e lles so n t fo r t  
m a l eq u ilib re e s  ; les a n im a u x , ch a rg es  lo n g tem p s 
a v a n t r i ie u re  d u  d e p a rt , n e  p e u v e n t e tre  so u lag es 
au  co u rs  de I’e ta p e  q u e  lo rsq u e  ce lle-ci co m p o rte  
line g ra n d ’h a lte  ou  u n  lo n g  rep o s . Ł a  p lu p a r t  du  
tem ps, le  m u le t de b a t  co n se rv e  sa c h a rg e  s u r  son 
dos p e n d a n t to u te  la  jo u rn e e , e t il n e  ta rd e  p as  a 
e tre  a t ta in t  de b le ssu re s  p ro fo n d e s  q u i le  ren 'd en t 
in d isp o n ib le  p o u r  de lo n g u es sem ain es.

U ne b o n n e  p re c a u tio n  p o u r  ev ite r  ou  p re v e n ir  
les b le ssu re s  co n sis te  a  n e  p a s  sp e c ia lise r  les m ille ts  
de b a t  et de tra it ,  m a is  a les f a ir e  a l te rn e r  tre s  fre -  
q u e m m e n t d an s  le  se rv ice  d es  a tte lag e s  e t c e lu i des 
tra n s p o r ts  su r  b a ts .

D an s  les a rm e e s  e tra n g e re s , n o ta m m e n t en  I ta lie , 
en A n trieb e  e t  en  B u łg a rie , les b a ts  en  se rv ice  son t 
se n s ib le m e n t p lu s  Ićgers q u e  les b a ts  f r a n ę a is  et 
les m o d es  d ’a r r im a g e  em p lo y es se p re te n t  a  des 
o jie ra tio n s  ra p id e s  de c h a rg e m e n t e t de d e c h a rg e ­
m en t. D es e tu d es  so n t p o u rsu iv ie s  en  F ra n c e  p o u r  
la  re a l is a t io n  d’u n  b a t  v ra im e n t p ra tiq u e , m a is  ces 
e tu d es n e  p a ra is s e n t  pas, ju s q u ’ä ce jo u r ,  av o ir  
d o n n ę  de re s u lta ts  in te re ssa n ts . O n t ro u v e ra  a 
F an n ex e  X la  d e sc rip tio n  d ’u n  m o d e le  de b a t  q u i 
p a ra i t  c o n s titu e r  u n e  b o n n e  so lu tio n  d u  p ro b lem e .

E n  d eh o rs  du  ch ev a l et d u  m u le t, on p e n t  p re v o ir  
l ’iitilisa tio n  d ’a u tre s  a n im a u x  p o u r  les tra n s p o r ts
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su r b a ts . L ’än e  p e n t e tre  em p lo y e  d a n s  се b u t, so it 
q u ’on  a d a p te  s u r  son  dos u n  b a t  de fo r tu n e  de p e ti t  
m o d ele , so it q u ’on u tilise  les m o d es d ’a tta c h e  in d i­
genes. L a ch a rg e  u tile  d ’u n  än e  est d ’e n v iro n  60 k i­
lo g ram m es. L ’än e  est u n  a n im a l tre s  sobre , tre s  
ad ro it, qu i m a rc h e  d o c ilem en t en  co lonne e t qu i n ’a 
p a s  b eso in  d ’u n  c o n d u c te u r in d iv id u e l.

Les buffles e t les boeufs p e u v e n t eg a le m en t se rv ir  
de p o rte u rs , n o ta m m e n t en  tem p s de neige  (vo ir 
ch a p itre s  XIX e t XXIV). L a c o n fo rm a tio n  p a r tic u -  
lie re  de le u r  dos necessite  des b a ts  sp ec iau x , a n a ­
logues a ceux  q u i son t em p lo y es p o u r  les y ack s  de 
M ongolie ou dll T h ib e t, ou  p o u r  les boeufs p o r ­
teu rs  dll S o udan .

Le boeuf p o rte u r , h a b itu e  a u x  p a tu ra g e s  de m o n - 
tagne , a le p ied  to u t au ssi su r  que le  m u le t e t p e u t 
raem e ev o lu e r d an s  des te r ra in s  in accessib les  a ce 
d ern ie r.

E nfin , il co n v ien t de m e n tio n n e r  le  c h a m e au , don t 
c e r ta in e s  especes so n t tre s  ap te s  a  la  m a rc h e  en  
p ay s m o n tag n eu x , e t d o n t la  ch a rg e  u ti le  a tte in t 
200 k ilo g ram m es.

Transports a dos d’homme

Les p r in c ip a u x  cas oil les tra n s p o r ts  a  dos 
d ’ho m m e d o iv en t e tre  env isages en  m o n ta g n e  on t 
ete in d iq u es  au  c h a p itre  p re ced e n t. E n  g en e ra l, ce 
m ode de tra n s p o r t  ne se ra  u tilise  q u e  su r  de tre s  
fa ib le s  p a rc o u rs  et lo rsq u ’il n ’y a u ra  v ra im e n t p as 
inoyen  de I’ev iter. Son re n d e m e n t est ex tre m e m e n t 
fa ib le , son ex ecu tio n  des p lu s  p en ib les . P o u r  fac i-  
life r  ces tra n sp o r ts , il c o n v ie n d ra it de m u n ir  les 
p o rte u rs  de h o tte s  en  v a n n e rie  et a b re te lle s , d an s
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le g en re  des łio tte s  u tilisee s  p a r  les  m o n ta g n a rd s  
de la  C h ine  et d u  T o n k in .

Transports par eau

Dans les circonstances oü ces transports seront 
utilisables en zone montagneuse, le service sera 
dirige par une « sous-commission de navigation 
de Campagne », qui disposera du materiel et du 
personnel de la batellerie civile, et de compagnies 
de mariniers formees au moment du besoin.

Transports par avion

M algrć la  r a r e te  des te r r a in s  d ’a tte r r is sa g e  en 
zone m o n tag n eu se , l ’em p lo i des av io n s  com m e 
m oyens de t r a n s p o r t  sem b le  p o u v o ir  e tre  en v isag e  
ä  T aven ir. C om m e on  le v e r ra  a u  c h a p itr e  X II, les 
te r ra in s  d ’a tte r r is sa g e  ne so n t p a s  a b so lu m e n t 
in tro u v a b le s , m e in e  en  h a u te  m o n tag n e , e t les 
av ions de b o m b a rd e m e n t, qu i tra n s p o r te n t  de 500 
ä 1.000 k ilo g ra m m e s , p o u r r a ie n t  p a r tic ip e r  d a n s  les 
cas u rg e n ts  au  se rv ice  des tra n sp o r ts . D es essa is  
tre s  in te re ss a n ts  o n t d e jä  e te  fa its  en  1918, su r  le 
f ro n t  o cc id en ta l, p o u r  le  ra v ita il le m e n t en  c a r to u ­
ches s u r  la  lig n e  de co m b a t. E n  m o n tag n e , les diffi- 
cu lte s  p a r tic u lie re s  de vol l im ite ro n t les cas ou ce 
p re c e d e  p o u r r a  e tre  em p lo y e  ; il r e s te ra i t  au ssi ä  
tro u v e r  des m o d e les  sp ec ia u x  de p a ra c h u te s  de 
ta ille  p ro p o r tio n n e e  au  p o id s  d u  le s t ; la  q u es tio n  
ne sem ble  p as  in so lu b le .

A u L ev a n t, les av io n s o n t e te  f r e q u e n n n e n t u ti li­
ses p o u r  a p p o r te r  ä  des p o stes  de m o n ta g n e s  assie- 
ges des m e d ic a m e n ts  u rg e n ts  (em b a llag es  spec iau x ) 
e t des sacs de c o u r r ie r . D ’a u tre  p a r t ,  l ’em plo i
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d ’av io n s s a n ita ire s , am en ag es  p o u r  le  t ra n s p o r t  de 
b lesses  assis ou  couches, a re n d u  les serv ices  les 
p lu s  p re c ieu x .

Transports sur chenilles

U ne m en tio n  to u te  sp ec ia le  d o it e tre  fa ite  a  
r e g a r d  de ce n o u v ea u  in o y en  de tra n sp o r t,  qu i 
p a r a i t  a p p e le  a jo u e r  en  m o n ta g n e  u n  ro le  p a r tic u -  
l ie re m e n t im p o rta n t. L es  a p p a re ils  de ce g en re  les 
p lu s  co n n u s ju s q u ’a ce jo u r  so n t les p e tite s  v o itu re s  
C itroen , d ’u n e  p u issan ce  de 10 H P  e t m o n tees  su r  
le d isp o s itif  K egresse-H instin . Ce d isp o s itif  com - 
p o rte  u n  tr a in  p a r tic u lie r  de ro u e s  a r r ie re  d o n t 
I’en sem b le  est re lie  p a r  u n e  la rg e  b a n d e  de ro u le - 
m e n t re a l is a n t  u n e  su rfa c e  d ’a p p u i co n sid e rab le . 
Ces v o itu re s  m o n te n t fa c ile n ie n t des esca lie rs , 
g rim p e n t des p e n te s  d ’e n v iro n  40 % avec u n  ch ar- 
g em en t de p lu s  d ’u n e  to n n e  ; elles p e u v e n t c irc u le r  
en  te r r a in  tre s  acc id en te .

A ux  m anoeuvres a lp in es  de T a re n ta is e , en  ao u t 
1022, u ne  de ces v o itu re s  a e tfec tu e  to u te  u n e  serie  
d ’ex p e rien ce s  a b so lu m e n t co n c lu a n tes . L e  re c e n t 
ex p lo it de la  m issio n  H a a rd t-A u d o u in -D u b re u il, 
(c inq  au to s  du  m o d ele  c i-dessus), f ra n c h is s a n t  en  
v in g t jo u rs  la  zo n e  ro c h eu se  ou  d ese rtiq u e  qu i 
se p a re  In -S a la h  de T o m b o u c to u , est v en u  co n firm e r 
la  h a u te  v a le u r  de ce p re ced e , d o n t les p e rsp ec tiv e s  
d ’a v e n ir  sem b len t d ev o ir e tre  des p lu s  vastes.

D an s  les o p e ra tio n s  en  zone m o n tag n eu se , I’em - 
p lo i des t ra n s p o r ts  su r  c h e n ille s  p e rm e ttr a  de 
re d u ire  n o ta b le m e n t les tra n s p o r ts  m u le tie rs . P eu t- 
e tre  co n v ie n d ra it- il  de re a l is e r  u n  eng in  de p lu s  
fa ib le s  d im en sio n s q u e  la  v o itu re  C itro en , de 
m a n ie re  a p o u v o ir u ti lis e r  tons les s e n d e rs  m u le-
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tie rs  et ä tra v e rs e r  les p assa g es  e tro its . Q uoi q u ’il 
eii soit, un  en g in  cle ce g en re , t r a n s p o r ta n t  10Ш k ilo ­
g ra m m e s  de p o id s  u tile  e t c o n d u it p a r  d eu x  
hom in es, re m p la c e ra i t  d ix  m u lc ts  e t d ix  co n d u c - 
teu rs.

U n t r a je t  de 10 k ilo m e tre s  (20 k ilo m e tre s  a lle r  et 
re  tour) sc t r a d u ir a i t  p a r  u n e  co n so m m atio n  d ’es- 
sence de tro is  a  q u a tre  l i tre s  p o u r  u n  voyage com - 
p le t, a lo rs  q u e  les d ix  m u lc ts  c o n so m m e ra ie n t de 
60 a  80 k ilo g ra m m e s  de fo u r ra g e s  d ivers. D an s  la  
n iem e  jo u rn e e , les au to s  a ch en illes  p o u r r a ie n t  fa ire  
d eu x  v oyages c o m p le ts  e t fo u rn ir  le  m e in e  re n d e - 
m e n t q u e  v in g t m ille ts ,

S u r les ro u te s  c a rro ssa b le s  ou  c h a rio ta h le s  ou 
F u tilisa tio n  des a ra b a s  (400 k ilo g ra m m e s  de cha rge) 
est p ossib le , I’em p lo i d ’au to s  a  ch en ille s  (1000 k ilo ­
g ra m m e s  de cha rge) p ro c u re ra  u n  benefice de 
m ein e  o rd re , q u a tre  au to s  fa is a n t  d eu x  voyages 
re m p la c e n t 20 a ra b a s  e t 40 a n im a u x .

Ces s im p les  ch iffres  m o n tre n t  su ffisa m m en t les 
en o rm es av a n ta g es  de ra p id ite  e t d ’eco n o m ie  re s u l­
ta n t  de I’em p lo i des tra n s p o r ts  s u r  chen illes , qu i 
d ev ra  p re n d re  le  p lu s  g ra n d  d e v e lo p p e m en t p o ssib le  
d an s  les fu tu re s  o p e ra tio n s  de g u e rre  en  m o n ta g n e .

U ne d iv is io n  o p e ra n t  en  zone m o n tag n e iise  
d e v ra it e tre  do tee d ’u n e  sec tio n  d ’au to s-c h en ille s  ; 
v in g t-c in q  v o itu re s  d u  m o d e le  p re c ite , p o u v a n t 
t ra n s p o r te r  en v iro n  v in g t-c in q  to n n es  de p o id s  u tile  
et re m p la ę a n t  so it 63 a ra b a s  avec le u rs  126 m u le ts  
e t le u rs  63 c o n d u c te u rs , so it 250 m u le ts  de b a t  e t 
leu rs  250 co n d u c te u rs .





D EU X IEM E P A R T IE

L’Emploi des Troupes en montagne





IN T R O D U C TIO N  A LA DEUXIEiME P A R T IE

L T n s lr iic tio n  p ro v iso ire  dii 6 o c to b re  1921 su r  la  
c o n d u ite  des g ra iid e s  u n ite s  s’ex p rim e  co m m e su it 
ila iis  son  n° 223 ;

« L es p r in c ip e s  g e n e ra u x  qu i re g is se n t les g ra n d es  
u n ite s  so n t a p p lica b le s  en  m o n tag n e , sous re se rv e  
des m o d ifica tio n s  im p o sees  p a r  la  r a r e te  e t le  fa ib le  
re n d e m e n t des c o m m u n ica tio n s , —  n o ta m m e n t des 
c o m m u n ic a tio n s  tra n sv e rsa le s , —  p a r  le  co m p ar-  
t im e n ta g e  du  sol, p a r  F im p ra tic a b ilite  de c e rta in e s  
reg ions. Les e ffec tifs  q u ’il est p o ss ib le  d ’e n tre te n ir  
et de f a ir e  m o u v o ir  so n t d o n e  lim ites , la  r e p a r t i t io n  
d es fo rce s  e tro ite m e n t liee  au  te r ra in ,  les f ro n ts  
so u v en t d isco n tin u s . «

Ces d isp o sitio n s  a t t i r e n t  c e r ta in e s  re m a rq u e s .
T o u t d ’ab o rd , en  ce q u i co n cern e  les effec tifs  sus- 

ce p tib le s  d ’e tre  em ployes d an s  u n e  zo n e  m o n ta -  
gneuse , la  d e rn ie re  g u e r re  1914-1918 a  m o n tre  q ue  
ces e ffec tifs  p o u v a ie n t e tre  c o n s id e rab le s , n o ta m ­
m e n t au  co u rs  d ’u n e  s ta b ilisa tio n  p ro lo n g ee  ; la  
m ise  en  oeuvre de ces effec tifs e leves n e  d e v e n a n t 
d ’a il le u rs  p o ssib le  q u e  lo rsq u e  le  re s e a u  des com - 
m u n ic a tie n s  a e te  am elio re .

L ’arm e e  id’O rie n t c o m p re n a it  en  1917 e n v iro n  
409.009 ra tio n n a ir e s  e t 130.000 a n im a u x  ; T equipe- 
m e n t dll f r o n t  d ’O rien t, r e a l i s t  en  1918, p e rm e tta it  
d ’e n ta m e r  des o p e ra tio n s  de tre s  g ra n d e  en v e rg u re  
d o n t les re s u lta ts  on t ete decisifs.
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D ’a u tre  p a r t,  I’e ta t  des c o m m u n ica tio n s  e t le  com-, 
p a r tim e n ta g e  du  te r r a in  e x e rce n t u n e  ac tio n  p re - 
p o n d e ra n te  su r  la  co n d u ite  g en e ra le  des o p e ra tio n s. 
G’est le  re se a u  des co m m u n ica tio n s  en n em ies  qu i 
d e te rm in e  le  p la n  g e n e ra l des o p e ra tio n s , qu i im p o se  
la  re c h e rc h e  de la  m anoeuvre  s tra te g iq u e  p re co n cu e  
d irigee  su r  les lignes de re tr a i te  ou  de ra v ita il le m e n t 
de I’ad v e rsa ire . C’est le co m p a r tim e n ta g e  du  te r ra in  
et la  d ifficu lte  des m o u v em en ts  la te r a u x  qu i en  
re su lte  q u i co n d u isen t, eu x  aussi, a la  re a lisa tio n  
d ’u n e  m anoeuvre  preconcue, se d ev e lo p p a n t su r  des 
axes in itia u x  im p o ses  p a r  le  te r r a in  et q u i n e  p o u r-  
ro n t  e tre  m odifies que tre s  d iffic ilem en t au  co u rs  
des o p era tio n s.

D an s u n  a u tre  o rd re  d ’idees, les  d e ta c h e m e n ts  de 
su re te  en  m o n ta g n e  n e  p o u r ro n t  p a s  e tre  « ten u s  
d an s  u ne  s tric te  d ep e n d an ce  du  gros, com m e h o ra ire  
et com m e d is tan ce  », a in si q u e  I’in d iq u e  I’ln s tru c -  
tion  susv isee (n° 76).

L es p rin c ip e s  qu i re g isse n t les g ra n d e s  unites- 
sLibiront done en m o n tag n e  des m o d ifica tio n s assez 
sensib les. L es c a ra c te r is tiq u e s  des reg io n s  m o n ta -  
gneuses, exposees au  c h a p itre  P", ex e rce n t u n e  v e r i­
tab le  ty ra n n ie , a laq u e lle  n u l ne p e u t se so u s tra ire . 
Si Гоп a jo u te  que les p re c e d e s  de m arc h e , de s ta - 
tio n n em en t et de co m b a t d iffe ren t des p re ced e s  
em ployes en p la in e , q ue  le m o d e  d ’ac tio n  des d iffe­
re n te s  a rm e s  et la v a le u r  n iem e de le u r  feu  se 
tro u v e n t n o ta b le m e n t m odifies, on  p e u t a ffirm er 
avec B erw ick , q ue  la  g u e rre  de m o n ta g n e  « est 
to n te  d iff'cren te des a u tre s  ».

Les ch a p itre s  qu i su iv en t se p ro p o se n t de m o n tre r  
CCS d iffe rences et d ’in d iq u e r  les p re ced e s  spec iau x  
q u 'il co n v ien t d ’u tilise r  en m o n tag n e .



C H A P IT R E  V ll

LMnfanterie en monłagne

« S eu le  a rm e  co m p le te , c a p ab le  de co m b a ttre  p a r  
le m o u v e m e n t e t p a r  le feu , seule apte ä hitter sur 
tons les terrains e t en  to u t tem ps, le jo u r  com m e la  
n u it, Vinfanterie est Г arme principale au  p ro fit de 
laq u e lle  les a u tre s  s ’em p lo ie n t ; ... » (R eg lem ent 
p ro v iso ire  de m anoeuvres d ’in fa n te r ie , n° 45.)

Ce p r in c ip e  fo n d a m e n ta l,  q u e  la  g u e rre  a co n ­
firm  e d ’u n e  m a n ie re si e c la tan te , a c q u ie r t  en m o n - 
tag n e  u n e  fo rce  p a r tic u lie re . P lu s  en c o re  q u ’en 
te r r a in  o rd in a ire , I’in fa n te r ie  est la  « R ein e  des 
b a ta il le s  » ; s u r  e ile  re p o se  le  p o id s  le p lu s  lo u rd  de 
la  lu tte  ; e ile  seu le  est c a p a b le  de s u rm o n te r  les 
d ifficu ltes q u e  le  te r ra in  o p pose  a F ac tio n  des a u tre s  
a rm e s  ; ju d ic ie u se m e n t e q u ip ee  e t o u tillee , e ile  p eu t 
m e n e r  le  co m b a t d an s  des reg io n s p a r tic u lie re m e n t 
d ifficiles d o n t Faeces n ’est p e rm is  q u ’a eile  seule.

M ais, p o u r  v a in c re  les d ifficu ltes q u e  la  m o n tag n e  
eleve sous ses pas , p o u r  re s is te r  a u x  fa tig u e s  
en o rm e s q u e  lu i im p o sen t les co n d itio n s  d ’ex is ten ce  
p a r tic u lie re s  a la m o n tag n e , F in fa n te r ie  d o it e tre  
douee des p lu s  so lides q u a lite s  p h y siq u es  e t av o ir 
le m o ra l le m ieu x  trem p e . L ’ex ten s io n  des fro n ts .
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le grand ćchelonnement des troupes en profondeur 
auront pour consequence un isolement relatif des 
petiles unites (compagnies, sections, groupes de 
combat) ; dans ces conditions, la valeur individuelle 
du Soldat et du chef prend une importance singu- 
liere. Oll a vu au chapitre II avec quel sein 
devraient etre recrutees les troupes de montagne, 
et en particulier Finfanterie ; les qualites du soldat 
« alpin » resultant de ce recrutement de clioix, 
seront affermies et developpees par l’instruction,. 
Fentrainement et Fesprit de corps.

C om m e en  p la in e , F in fa n te r ie  ag it p a r  le fe u  e t 
p a r  le  m o u v em en t, m a is  ces d e u x  m o d es d ’ae tio n  
su b issen t en  m o n ta g n e  des m o d ifica tio n s sen s ib les .

Le fe u  des a rm e s  ä  t i r  te n d u  (fusil ou  m o u sq u e- 
ton , F. M., m itra ille u se s , can o n  de 37) p e rd  so u v en t 
de son  im p o rta n c e  e t de son  efficac ite , p a r  su ite  
des n o m b re u x  ang les m o rts  oü F a d v e rsa ire  tro u v e  
fa c ile m e n t a  s’a b r ite r  ; au  co u rs  d ’u n e  s ta b ilisa tio n  
p ro lo n g ee , F in fa n te r ie  re c h e rc h e  c o n s ta m m e n t le s  
p o sitio n s d ’en filade  ou  d ’ec h a rp e  lu i p e rm e tta n t  de 
b a t t re  ces ang les m o rts .

Le feu  des eng ins ä tra je c to ire  co u rb e  (V. B.,. 
S tockes ou  J. D.) tro u v e  des a p p lic a tio n s  en c o re  
p lu s  fre q u e n te s  q u ’en te r r a in  o rd in a ire , p o u r  b a ttra  
ju s te m e n t ces m em es an g les  m o rts . C ette  p a r tic u la -  
r i te  co n d u it, com m e on Fa v u  a u  c h a p itre  III, a 
a u g m e n te r  le  p lu s  possib le  les d o ta tio n s  en  m u n i­
tions p o u r les engins ci-dessus.

D ’u ne m a n ie re  g en e ra le , F effet u tile  du  fe u  e s t 
p lu s  fa ib le  q u ’en p la in e , les re g io n s  m o n tag n eu se s
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o lfra ii t  de n o m b re iix  a b r is  n a tu re ls  (ro ch ers) ou  
fac ile s  a  c o n s tru ire  (m iirs  en  p ie r re ,  p a ra d o s ) .

Q u a n t au  m o u v em en t, il e s t c o n s ta m m e n t e n tra v e  
p a r  les d ifficu ltes  d u  te r ra in . I l s’e x e c u te ra  le  p lu s  
so u v en t so it SOUS la  fo rm e  d e  p e tite s  co lonnes u ti- 
l is a n t to u s les c h e m in e m e n ts , so it p a r  in f il tra tio n  
in d iv id u e lle  o u  b o n d s  successifs  de tre s  fa ib le  
am p litu d e . D a n s  to u s les cas, le  m o u v e m e n t se ra  
b e a u c o u p  p lu s  p e n ib le  q u ’en  p la in e  e t sa v itesse  
n o ta b le m e n t re d u ite , L ’ac tio n  iso lee  des p e tite s  u n i­
tes d ’in fa n te r ie , se p a re e s  de le u rs  v o is in es  p a r  de 
la rg es  in te rv a lle s  e t p a r fo is  p a r  des o b stac les  in f ra n -  
ch issab les , d ev ien t la  re g le  g e n e ra le  ; la  c o o rd in a ­
tio n  de ces d iv e rse s  ac tio n s  s e ra  o b te n u e  s u r to u t  
p a r  la  p re c is io n  avec la q u e lle  les m issio n s  et les 
o b jec tifs  a u ro n t  e te  fixes, ch a q u e  u n ite  p o u rs u iv a n t 
F ex ec u tio n  de sa  m issio n  p a r tic u lie re  sa n s  t ro p  
co m p te r  s u r  F a p p u i des u n ite s  vo isines, m a is  avec 
la  co n v ic tio n  q ue  son succes lo ca l se ra  d ’u n  tre s  
g ra n d  po id s  su r  le  r e s u lta t  d ’en sem b le  re c h e rc h e  
p a r  le  co m m an d e m e n t.

L e m o u v e m e n t v ise ra  ie  p lu s  so u v en t la  c o n q u e te  
des p o in ts  c u lm in a n ts  du  te r r a in  d o n t l’occu p a tio n  
p ro c u re  des av a n ta g e s  de tre s  g ra n d e  v a le u r  : v u es  
e ten d u es , p o ss ib ilite s  d ’ac tio n s  d ’e c h a rp e  et de 
rc v e rs , a f fa ib lis se m en t du  m o ra l  de F a d v e rsa ire  (1), 
re d u c tio n  des an g les  m o rts , etc.

L a  re u ss ite  d ’u n  m o u v e m e n t de ce g e n re  p e n n e t  
p re sq u e  to u jo u rs  d ’o b te n ir  des re s u lta ts  tre s  im p o r-  
tan ts .

(1) L’impression ressentie est comparable ä celle que produit 
un avion ennemi survolant les troupes.
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L ’em plo i des eiigins d ’in fa n te r ie  p re se n te  les p a r -  
tic u la r ite s  su iv an tes  :

ä) le s  a rm e s  a u to m a tiq u e s  s e ra n t  de p re fe re n c e  
m ises  en  ac tion  su r  les p o in ts  d o m in a n ts  du  te r ra in , 
p o u r  b en ćfic ie r de vues m e ille u re s  et d e c u p le r  l ’e tfe t 
m a te r ie l  e t m o ra l de le u r  t i r  ;

b) le t i r  p a r-d e ssu s  les tro u p e s  d e v ie n d ra  d ’u n  
usage  co u ran t, c a r  son ex ecn tio n  se ra  so u v en t fac ir 
lite e  p a r  les g ra n d es  d en iv e lla tio n s  d u  te r r a in  ;

c) les tirs  in d ire c ts  de m itra ille u se s  p e rm e ttro n t  
de b a t t re  e fficacem en t les zones en  a r r ie re  du  f ro n t  
en n e m i e t n o ta m m e n t les ra v in s  p e rp e n d ic u la ire s  
a u  f ro n t  ; les occasions d ’e x e c n te r  ces so rte s  de tirs  
se ro n t fre q u e n te s  ;

d) d an s  Toffensive, le f ra c tio n n e m e n t de la  C. M. 
e t sa re p a r t i t io n  e n tre  les co m p ag n ies  d u  b a ta illo n , 
s ’im p o se ro n t d an s  la  p lu p a r t  des c irco n stan ces. 
C iiaque C. M. d ev ra  co m p re n d re  q u e lq u es  h o m m es 
p a r tic u lie re m e n t ro b u s te s  qu i re m p liro n t  le ro le  de 
porteiirs, de m a n ie re  a d im in u e r  la  fa tig u e  des 
s e rv a n ts  et a s s u re r  u n  m e ille u r  serv ice  des p ieces ; 
les m ises  en b a tte r ie  e t les c h a n g e m e n ts  de p o sitio n  
s e ro n t tre s  len ts , c a r  il f a u d ra  so u v en t d ć c h a rg e r le 
m a te r ie l  assez lo in  en a r r ie re  des p o sitio n s  d e  tir  
et te rm in e r  le m o u v em en t en  p o r ta n t  les p ieces a 
b ra s  ;

e) les eng ins ä t ir  co u rb e  (S tockes, J. D., f u tu r  
m o r t ie r  d ’ac co m p ag n em en t) re n d ro n t les serv ices 
les p lu s p rec ieu x , p o u r  les m o tifs  in d iq u es  p lu s  
h a u t  ; tous les effo rts  se ro n t fa its  p o u r le u r  m ise  
en  oeuvre et p o u r  le u r  ra v ita il le m e n t en  m u n itio n s  ;

f )  L e can o n  de 37 lu i-m em c tro u v e ra  p lu s  fre -
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q u e m m e n t q u ’en te r r a in  o rd in a ire  d es o ccasions 
d ’in te rv e n tio n  fa v o rab le s , en  p a r t ic u lie r  p o u r  des 
tirs  d ’ec lia rp e  ou d ’en tilad e , c h a q u e  fo is  q ue  le  m a te ­
rie l a u ra  p u  e tre  in s ta l le  s u r  des p o s itio n s  d o m i­
n an tes .

g) L es p en te s  d u  te r r a in  m o d ifien t se n s ib le m e n t 
les p o rte e s  du  t i r  ; les p en te s  a sc e n d a n te s  d im in u e n t 
ces p o rtee s , les p e n te s  d e sc e n d a n te s  les au g m en te n t. 
Ce d e rn ie r  re s u lta t  est p a r tic u lie re m e n t in te re ss a n t 
p o u r  u n  d e fe n se u r q u i occupe u n e  p o sitio n  d o m i­
n a n te  et q u i p e u t re a lise r , avec  ses g re n a d e s  e t ses 
V. B., des p o rte e s  b ea u c o u p  p lu s  g ra n d e s  q u ’en 
te r r a in  o rd in a ire .

*

L es p ro c ed es  d ’em p lo i de I’in fa n te r ie  en  m o n - 
tag n e  se ro n t e tu d ie s  en  d e ta il d an s  les c h a p itre s  X II 
a  XVI c i-ap res.



C H A P IT R E  V III

L’Artillerie en monłagne

Le m a te r ie l  d ’a r ti l le r ie  de m o n ta g n e  ac tu e lle m e n t 
en  se rv ice  en  F ra n c e  est co n stitu e  p a r  le  m a te r ie !  de 
65“ / “» tra n s p o r ta b le  a dos de m u le t. (V oir ch a p i- 
tre  III.) L es m a te r ie ls  a  T etude, can o n s  d e  75/M  et 
o b u sie rs  de 105/M , n e  so n t p a s  en co re  co n s tru its  en  
q u a n tite s  sü ffisan te s  p o u r  q u ’il so it p o ss ib le  d ’en  
d o te r des D. I. o p e ra n t  en  m o n tag n e . Si u n  n o u v ea u  
confiit a rm e  e c la ta it  a  b re f  d e la i, le m a te r ie l  de 
65/M  se ra i t  seu l im m e d ia te m e n t u tilis a b le  su r  les 
th e a tre s  d ’o p e ra tio n s  m o n ta g n e u x  even tue ls .

L e  materiel de 65/M possede  d ’in d e n ia b le s  q u a- 
lite s  : il  e s t le g e r e t tre s  m o b ile , le  t r a n s p o r t  du  
ca n o n  n ’e x ig ea n t q ue  q u a tre  m u lc ts  de b a t  (cinq 
m u lc ts  avec  les b o u c lie rs) ; il e s t ro b u s te  et sa  p re ­
cision  est sü ffisan te  ju s q u ’a u x  m o y en n es  d is tan ce s; 
il se m e t ra p id e m e n t en  b a tte r ie  ; il a u n  v as te  
ch am p  de t ir  h o riz o n ta l et p e n t c h a n g e r tre s  v ite  
d ’o b je c tif  ; enfin , il  a u n e  tre s  b o n n e  ra p id i te  de tir. 
P a r  co n trę , ses d e fa iits  so n t s e r ie u x  : in co n v en ie n ts  
dll « la n c e r  » ; p o rte e  v ra im e n t tro p  fa ib le  
(5.500 m e tr e s ) ; p re c is io n  m ed io c re  a u x  g ra n d es  d is­
tances, e n tra in a n t  u ne  fo r te  co n so m m atio n  de m u n i-
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tions ; tra je c to ire  tro p  te n d u e  qiie F em p lo i d e  p la -  
q u e tte s  g en re  M a la n d r in  n e  p e n t a m ć lio re r  q u ’aiix  
d ep en s de la  p re c is io n  ; ro u la g e  d e fe c tu e u x ; fa ib le  
e fn cac ite  de ses p ro je c tile s , o bus a  b a lle s  on  exp lo - 
sifs. P o u r  les m o tifs  in d iq u es  p lu s  h a u t  en  се qu i 
co n cern e  le  fe u  d ’in fa n te r ie , I’e fficac ite  des p ro je c ­
tiles de 65/M  se ra  en co re  p lu s  fa ib le  en  m o n ta g n e  
q u ’en  te r r a in  o rd in a ire .

Q ttoi q u ’il en  soit, il c o n v ie n d ra  de t i r e r  p a r t i  
des q u a lite s  de ее m a te r ie l  et d o n t la  p lu s  p re c ieu se , 
en  m o n tag n e , est de p o u v o ir  su iv re  I’in fa n te r ie  su r  
tons les te r ra in s , p o u rv u  q u i l s  o ffren t s im p le m e n t 
Lin m a u v a is  ch e m in  m u le tie r .  E t  ce tte  a p ti tu d e  a 
su iv re  c o n s ta m m e n t la  p ro g re ss io n  de I’in fa n te r ie  
a u g m e n te ra  en co re  d an s  de n o ta b le s  p ro p o r tio n s  
lo rsq u e  n o tre  a r ti l le r ie  d e  m o n ta g n e  se ra  do tee  de 
b a rn a c h e m e n ts  leg ers  et p ra tiq u e s , an a lo g u e s  a ce lu i 
qu i est d e c rit a  I’a n n e x e  X.

U n m u lc t de b a t  p e n t p o r te r  d ix -h u it obus de 
65/M . U ne b a tte r ie  cjui s e r a i t  do tee  de q u a ra n te  
m ille ts  a  m u n itio n s  e m p o r te ra i t  avec  eile  cen t 
q u a tre -v in g ts  co u p s  p a r  p iece , a p p ro v is io n n e m e n t 
tre s  fa ib le  et su scep tib le  d ’e tre  e n tie re m e n t co n ­
so m m e en  m o in s  d ’u n  q u a r t  d ’h eu re . On n e  p e n t 
g u ere  so n g e r c e p e n d a n t a  a u g m e n te r  ce n o m b re , 
sous p e in e  d ’a lo u rd ir  g ra v e m e n t la  b a tte r ie , d o n t la  
q u a lite  e sse n tie lle  e s t la  m o b ilite . L e ra v ita il le m e n t 
en  m u n itio n s  d e v ra  d o n e  e tre  so ig n eu sem en t p re v u  
e t p re p a re  d an s  to u tes  les c irc o n s ta n ces  (co lonnes 
m u le tie re s , co lo n n es d ’a ra b a s , au to s-ch en ille s). 
(V o h  c lia p itre  XX, tro is ie m e  p a r tie .)

L es q u a lite s  a d e n ia n d e r  a u x  m a te r ie ls  d o n t on 
en v isage  la  co n s tru c tio n , canons de 75/M e t obii- 
siers de 105/M, so n t ce lles q u e  p o ssed e  le -m a te r ie l  
de 65/M  et la  su p p re ss io n  ou  F a tte n u a tio n  des
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d e fa u ls  de се d e rn ie r . Ces d eu x  eng ins n o u v ea u x , 
e t s u r to u t  F obusie r, re p o n d e n t b ien  a u x  necessitć s  
di; t i r  en  m o n tag n e , oii le  t i r  co u rb e , en  p a r tic u lie r , 
s ’im p o se  b ien  p lu s  f re q u e m in e n t q u ’en  te r r a in  o rd i­
n a ire . L e u r  m o b ilite  est s a tis fa isa n te , les e lem en ts  
dll c a n o n  p o u v a n t e tre  t ra n s p o r te s  p a r  six  a  sep t 
m u le ts , ceux  de F o b u s ie r p a r  sep t a  h u i t  m u le ts . 
Q u a n t au x  p ro p r ie te s  te ch n iq u e s  de ces m a te r ie ls , 
elles ne se ro n t p a s  in d iq u e e s  ici, en  ra iso n  de le u r  
c a ra c te re  en co re  confiden tie l.

❖

On a d e jä  vu  (c h a p itre  111) q u ’en  d eh o rs  de F ar- 
tille r ie  de m o n tag n e  p ro p re m e n t d ite , tons les m a te ­
rie ls  d ’a r ti l le r ie  co n n u s  p o u v a ie n t e tre  u tilise s  en 
zo n e  m o n tag n eu se . U n c a n o n  q u e lco n q u e  p e n t e tre  
in s ta lle  n ’im p o rte  oil ; c’est line q u es tio n  d e  tem ps, 
de tra v a u x  et d ’e tfo rts . B ien  lo n g tem p s  a v a n t la  
g u e rre  de 1914, de v e r ita b le s  p ro u e sse s  a v a ie n t d e jä  
e te  accom plies  d a n s  ce t o rd re  d ’idees p a r  les  re g i­
m e n ts  d ’a r ti l le r ie  de C am pagne s ta tio n n e s  d a n s  la  
reg io n  des A lpes ; des b a tte r ie s  de 75 a v a ie n t т ё т е  
f r a n c h i  des cols m u le tie rs , g ra ce  a de p e n ib le s  
m an o eu v res  de fo rce  ex ecu tees  a b ra s  d ’h o m m es ; 
des p ieces  de 155 /L  a v a ie n t e te  h issees  ju s q u ’a u x  
p lu s  eleves de nos o u v ra g es  de fo r tif ic a tio n  p e rm a ­
n en te . E n  I ta lie  et a F a rm ee  d ’O rien t, des to u rs  de 
fo rce  p lu s  re m a rq u a b le s  en co re  e ta ie n t accom plis  
c o u ra m m e n t : can o n s  de 149“ /'"  I ta lien s  m o n tes  de 
1500 m e tre s  d e v a n t le m o n t T o m b a  ; o b iisie rs  de 
280 m is  en  b a tte r ie  a des a ltitu d e s  su p e r ie u re s  a 
2000 m e tre s  ; b a tte r ie s  de 155 /L  et 155/C  m o n tees  
d an s  le m ass if  du  K a im a k a la n , ä p lu s  de 2300 m e tre s  
d ’a lt i tu d e ; b a tte r ie s  de 240/T  h issees a 1700 m e tre s ,
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etc., etc. P re sq u e  p a r to u t , p o u r  n e  p a s  d ire  p a r to u t ,  
le d e b u t de ces d e p la c e m e n ts  s ’e ffec tu a it an  m o y en  
de tra c te u rs , de c a te rp ila rs , d ’a tte lag e s  de ch ev au x , 
de m ille ts  ou  de boeufs, m a is  il se te rm in a i t  p a r  des 
m an oeuvres  de fo rce  au  m o y en  d ’ag res  e t de co r­
dages q u i e ta ie n t eg a le m e n t u tilise s  d a n s  les p a s ­
sages d ifficiles e t les to u rn a n ts  d an g e reu x .

L a  n iise  en  p lace  de ces d iv e rs  m a te r ie ls  im p o se  
to u jo u rs  d es t ra v a u x  e t des effo rts  co n s id e rab le s  
q ue  les r e s u lta ts  ch e rch es d o iv en t ju s tif ie r. II a p p a r-  
tien t au  c o m m a n d e n ie n t de d ec id e r de ce tte  m ise  en 
p la c e  d ’a p re s  les n ecess ite s  de la  s itu a tio n . U ne 
fo is m is en  p o sitio n , ces m a te r ie ls  se ro n t co n d am n es  
a  u n e  im m o b ilite  a  p e u  p re s  co m p le te  ; le u r  p e r te  
se ra  c e r ta in e , en  cas de b ru s q u e  a v a n ce  en n em ie , 
c a r  on n ’a u ra  p a s  le  tem p s  de les r e tire r .

D ’a ille u rs , on p e n t se d e m a n d e r  s’il  est to u jo u rs  
n ecessa ire , ou  m ein e  u tile , d ’e ffec tu e r des m ises  en  
b a tte r ie  a  de tre s  h a u te s  a ltitu d e s , lo rsq u e  les m a te ­
rie ls  en v isag es — les m o rtie rs  n o ta m m e n t —  p eu - 
Tent au ss i b ien  re m p lir  le u r  m issio n  en  t i r a n t  de 
p o sitio n s m o in s  elevees, d ’acces et de ra v ita il le m e n t 
p lu s  fac iles . L a  dec is ion  est a  p re n d re  d a n s  ch a q u e  
cas d 'espece , m a is  il sem b le  b ie n  que, p a rm i les 
p o s itio n s  su scep tib les  d ’o b te n ir  le  r e s u lta t  r e c h e r ­
che, les m e ille u re s  se ro n t les p lu s  basses.

Le te r r a in  m o n ta g n e u x  o ffre  de n o m b re u x  e m p la ­
cem en ts  fa v o ra b le s  a I’in s ta lla tio n  des p ieces  a  t i r  
co u rb e  (rav in s  b ien  defiles, ro c h e rs , etc.), a in si que 
des p ieces  de flan q u e m en t ou d es tin ee s  a u x  tirs  
d ’enfilade. Il n ’en  est p a s  de m em e p o u r  les p ieces a 
t i r  te n d u  e t p o u r  ГА. L. longue, q u i d e v ra ie n t n o r- 
m a le m e n t e tre  in s ta lle e s  s u r  les p e n te s  to u rn e e s  
vers I’en n e m i; ce tte  in s ta lla tio n , p re s e n ta n t  de tro p  
g ra v es  in co n v en ie n ts , d ev ra  e tre  le  p lu s  so u v en t
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re p o r te e  en аггіёге  d es  c re tes  e t au  v o is in ag e  im m c- 
d ia t  de ces d e rn ie re s , ä  m o in s q u e  les co n tre -p en te s  
n ’o ffren t des p o s itio n s  p lu s  b asses  p e rm e tta n t  le 
p a ssag e  des c re tes  p a r  les h a u sse s  m in im a .

L 'a m e n a g e m e n t m em e des p o sitio n s  de b a tte r ie  
n ec e ss ite ra  de longs tra v a u x , en  ra iso n  de la  d u re te  
d u  sol. L e Cam ouflage des b a tte r ie s , d ’a u ta n t  p lu s  
u tile  q ue  le  m a te r ie l  p e n t e tre  m o in s p ro fo n d e m e n t 
e n te r re , se ra  d iffic ilem en t re a lisa b le  en  h a u te  m o n - 
tagne , su r to u t au -d essu s  de la  lim ite  de la  v e g e ta ­
tio n  a rb o re sce n te . Ce cam o u flag e  se ra  p lu s  fa c ile  
p o u r  les m a te r ie ls  qu i a u ro n t  p u  e tre  in s ta lle s  d an s  
des fo n d s  de ra v in s  on  a u x  lis ie re s  d es bo is.

L o rsq u e , su r  u n  f ro n t  s tab ilise , il s’a g ira  de 
d e p lo y e r u n e  g ra n d e  q u a n tite  de b a tte r ie s  de tons 
ca lib res , en  v ue  d ’u n e  o p e ra tio n  offensive d ’ensem - 
b le , r in s ta i la t io n  de ces b a tte r ie s  e t la  co n stitu tio n  
de le u rs  a p p ro v is io n n e m e n ts  en  m u n itio n s  n e  p o u r-  
ro n t  e tre  e ffec tuees q u ’a p re s  I’a m e n a g e m e n t des 
v c ies  d ’acces n ecessa ires .

L h rg a n is a t io n  d u  t i r  d ’a r ti l le r ie  re n c o n tre  en 
m o n ta g n e  des d ifficu ltes  p a r tic u lie re s . Si les  t e r ­
ra in s  m o n ta g n e u x  off r e n t  a  to u tes  les a lt i tu d e s  u n  
g ra n d  cho ix  d ’ex ce llen ts  o b se rv a to ire s , F observ a - 
tio n  e lle -m em e est tre s  so u v en t genee p a r  des c ir- 
co n s tan c es  d e fa v o ra b le s ; e c la ire m e n t d e fe c tu e u x  de 
c e r ta in s  v e rsan ts , o m b res  p o rtee s , im p rec is io n  des 
p lan s  d irec teu rs , f re q u e n c e  des b ro u illa rd s  e t des 
n iiages  qu i av e u g le n t les o b se rv a to ire s  eleves, etc. 
(V oir c h a p itre  X II e t XVI.)

L es reg lag es  de t i r  su b issen t n a tu re l le m e n t le 
co n tre -co u p  de ces in co n v en ien ts , au x q u e ls  s ’a jo u - 
te n t les d ifficu ltes de F o b se rv a tio n  a e rie n n e  (ch a­
p itre  X II), F im p rec is io n  des re n se ig n e m e n ts  fo u rn is  
p a r  les sec tions de re p e ra g e  p a r  le son et les v a r ia -
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tions b ru sq u e s  des c irc o n s ta n ces  a tm o sp h e riq u e s .
L ’ex ecu tio n  du  b a r ra g e  r o u la n t  e s t p a r tic u lie re -  

m e iit d ifficile , e ile  d e m e u re  to u te fo is  p o ss ib le  su r  
les p e n te s  a sc en d a iite s  o ü  le  t i r  p e u t  e tre  su iv i a  la  
viie, in a is  au  d e lä  des c re tes  oü  l ’o b se rv a tio n  n e  
p e u t e tre  f a ite  q u e  d a n s  des co n d itio n s  p re c a ire s  et 
oü les p e n te s  d u  te r r a in  ca u se n t p a r fo is  des a llo n - 
gem en ts  b ru sq u e s  de p lu s ie u rs  ce n ta in es  de m e tre s , 
un  b a r ra g e  ro u la n t  c o rre c t d ev ien t in ex ec u tab le .

L es tirs  de n u it  (tirs  d ’a r re t)  so n t e g a le m en t d ’iiiie 
ex e cu tio n  des p lu s  d e lica tes , en  ra iso n  des sen sib les  
ec a rts  en  p o rte e  p ro d u its  p a r  les tre s  fo r te s  v a r ia ­
tio n s de te m p e ra tu re .

L es tirs  d ’in te rd ic tio n , d e  jo u r  oii de n u it, s u r  les 
vo ies de co m m u n ica tio n  et les p assag es  ob liges de 
l ’a d v e rsa ire , p o u r ro n t  au  c o n tra ire  s’e x e c u te r  f re -  
q u e m m e n t d an s des co n d itio n s  fa v o ra b le s  : A. L. 
lo ngue s u r  les ra v in s  p e rp e n d ic u la ire s  a u  f ro n t, 
A. L, co u rte  s u r  les ro c ad es  v o is in es  d u  fro n t.

L es effets des t ir s  de F a r ti l le r ie  se ro n t p re sq u c  
to u jo u rs  p lu s  fa ib le s  q u ’en te r r a in  o rd in a ire  (vo ir 
ci-dessus) ; co n trę  d es o rg a n isa tio n s  c reu sćes  d ans 
łe roc , les g ros ca lib re s  eu x -m em es n ’a u ro n t  q u e  des 
effets tre s  lim ites .

L es co n d itio n s  d ’em p lo i de F a rti l le r ie  en m o n - 
tag n e  d iffe re n t tre s  sen s ib lem en t, com m e on  F a vu, 
des co n d itio n s  d ’em p lo i en  te r r a in  o rd in a ire .

E lies  se c a ra c te r is e n t p a r  u n  re n d e m e n t p lu s  fai^ 
b le, p a r  u n e  e n o rm e  d im in u tio n  de la  c a p a c ite  
m an o eu v rie re , p a r  les tra v a u x  e t les e ffo rts  co n si­
d e rab le s  n ec essa ire s  p o u r  F in s ta lla tio n  d e  F a rtille r ie  
et son ra v ita il le m e n t. Seuls, les m a te r ie ls  tra n s p o r -
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tab le s  a dos de m u le t e c h a p p e n t en  p a r tie  a  ces 
g rav es  in co n v en ien ts  ; c 'e s t done d an s  la  m o b ilite  
a lliee  a la  p u issan ce  q u ’il fa u t  s u r to u t  c h e rc h e r  les 
a m e lio ra tio n s  d esirab le s . L es m a te r ie ls  de 75 /M  et 
105/M , d o n t il a  e te q u es tio n , c o n s titu e ro n t u n  p ro ­
g res  des p lu s  a p p re c ia b le s  ; m a is  ce p ro g re s  p o u r r a  
en co re  s’ac c e n tu e r q u a n d  on  a u r a  c o n s tru it des 
m a te r ie ls  p lu s  p u issan ts , d eco m p o sab les  en  e le ­
m en ts  p o u v a n t se t r a n s p o r te r  a  dos de m u le t  ou  se 
re m o rq u e r  a F a id e  de p e tite s  au to s-ch en ille s .



C H A P IT R E  IX

La Саѵаіегіе en montagne

D e to u t tem p s, la  саѵ аіетіе  a p a r tic ip e  a u x  o p e­
ra tio n s  en  m o n tag n e . Son m o d e  d ’ac tio n , q u i a evo- 
lu e  avec son o rg a n isa tio n  e t son  a rm e m e n t, у  a 
re v e tu , com m e en  p la in e , des fo rm e s  v a r ie e s . S ans 
re m o n te r  a u x  c a v a lie rs  a ssy rie n s  e t a  ceu x  de 
M ith rid a te , d o n t I’em p lo i d an s  les m o n tag n es  d ’A sie 
M in eu re  ou  d an s  les B a lk a n s  est assez m a l co n n u  
d an s le  d e ta il, les n o m b reu se s  g u e rre s  su rv e n u es  
en E u ro p e  d ep u is  le xvii® siec le  n o u s fo u rn is s e n t des 
ex em p le s  n o m b re u x  e t in te re s s a n ts  du  ro le  q ue  
p e n t jo u e r  la  c a v a le r ie  su r  u n  th e a tre  d ’o p e ra tio n s  
m o n tag n eu x .

C’est de la  fin  du  re g n e  de L o u is  X III q u e  d a te  
I’o rg a n isa tio n  de la  c a v a le r ie  en  re g im e n ts  e t esca- 
d rons, o rg a n isa tio n  d e  b ase  q u i su b sis te  en co re  de 
nos jo u rs , e t a  la q u e lle  est v en u e  se su p e rp o se r, 
p a r  e tap e s  successives, F o rg an isa tio n  en  b rig ad e s , 
d iv isions e t co rp s  de ca v a le rie . D ep u is  le  xvn® siecle, 
T a rm e m en t de la  ca v a le rie  e t les  d o c trin e s  r e la ­
tives a  I’em p lo i de ce tte  d e rn ie re  o n t su b i des m o d i­
fica tions p ro fo n d es , d o n t les re p e rc u ss io n s  se son t 
fa it  s e n tir  d a n s  le  d m n a in e  de la  ta c tiq u e  e t ce lu i 
de la  s tra teg ie , en  m o n tag n e  co m m e en  p la in e .

U n coup  d ’oeil ra p id e  su r  des ac tio n s de ca v a le rie .
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m en ees  a d iv erses  ep o q u es en  p ay s  m o n tag n e iix , 
d o n n e ra  u n e  idee  de ce tte  ev o lu tio n  :

1692. —  C’est, d ’u n e  p a r t ,  F a rm e e  d ’lta lie , au x  
o rd re s  de C a tin a t, re d u ite  a  77 b a ta il lo n s  e t 27 esca- 
d ro n s, o cc u p an t avec F in fa n te r ie  u n e  p o sitio n  d e fe n ­
sive su r  la  lig n e  P ig n e ro l-S u ze , ta n d is  q u e  la  ca v a - 
le rie , sous les o rd re s  de B ach ev illie rs , e s t co n c en tree  
a  F ouest de la  D u ra n c e , d an s  la  re g io n  S av ines- 
G ap, r ic h e  en  fo u rra g e s , e t re ę o it F o rd re  de r e ta rd e r  
F en n em i e t de c o u v r ir  la  ro u te  de G renob le .

D ’a u tre  p a r t ,  c’est V ic to r-A m ed ee  II, q u i d ispose  
de 35.000 fa n ta ss in s  e t 10.000 c a v a lie rs , m a sq u e  
P ig n e ro l, f r a n c h it  les  cols de F A rche e t de V ars, 
en leve  la  p lace  de G u ille s tre  en  tro is  jo u rs , re fo u le  
les postes  de c a v a le rie  de B ach ev illie rs , m e t le  siege 
d e v a n t E m b ru n , d o n t il s’em p a re  en  d ix  jo u rs , et 
m a rc h e  su r G ap. L a  ca v a le rie  de B ach e v illie rs  g a rd e  
u n  c o n tac t e tro it  avec F en n em i e t lu i d isp u te  le t e r ­
ra in  au  p o u t d e  S av ines, a  la  B atie -N eu v e , an  col 
de M ańce et a A sp res-L es C orps. C o u v erts  su r  le u r  
f ro n t  e t le u r  flan c  d ro it p a r  des to rre n ts , su r  le u r  
flanc g au ch e  p a r  u n  d ć ta c h e m e n t d ’in fa n te r ie  que 
C a tin a t a  епѵоуё en  D a u p h in e , les e sc ad ro n s  de 
B ach ev illie rs , p o s te s  a u x  ab o rd s  des p o in ts  de p a s ­
sage, c h a rg e n t les te tes  des co lonnes en n em ies  a v a n t 
q u ’elles a ien t eu  le tem p s de se dep lo y er, L ’en n em i 
ne p e ilt rć u s s ir  a  fo rc e r  la  ro u te  de G ren o b le  ; il 
n 'o se  p a s  p o u rs u iv re  son  m o u v em en t v e rs  D ie e t le 
R hone, c a r  il  c ra in t  u n e  ac tio n  de C a tin a t su r  ses 
d e rr ie re s  ; il se dec ide a q u itte r  G ap et a re p a s s e r  
la  f ro n tie re , p o u rsu iv i san s  re la c h e  p a r  les ca v a lie rs  
fran ęa is .

Il est su p erflu  de so u lig n e r F im p o rta n c e  des 
re su lta ts  o b ten u s  en  1692 p a r  u n e  c a v a le rie  de fa ib le
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effec tif m a is  tre s  ac tive , e t q u i iie d ispose  q u e  d ’un 
se a l m o d e  d ’ac tio n  : le  choc. P a r  a ille u rs , I’em p lo i 
qu i a e te f a i t  de ce tte  c a v a le r ie  p o u r  le m a in tie n  du  
co n tac t, p o u r  la  p o u rsu ite , a in s i q ue  p o u r  la  t r a n s ­
m issio n  de re n se ig n e m e n ts  p re sq u e  jo u rn a lie r s  a  
C a tin a t, e s t to u t a  fa i t  d igne  de re m a rq u e .

І703. —  C’est le  d u e  de la  F e u illa d e , q u i r e u n it  a  
B eau fo rt, le  29 d ecem b re , u n  d e ta c h e m e n t de 
309 d rag o n s , 250 g re n a d ie rs  e t u n  b a ta il lo n  d ’in fa n -  
te rie , avec le sq u e ls  il effec tue , p a r  u n e  b e lle  n u it  
de lu n e , la  tra v e rse e  du  C o rm et d ’A reches, p o u r  
to u rn e r  les p o s itio n s  q u e  le  m a rq u is  de S alles tie n t 
a F e isso n s-su r-Ise re . C ette  o p e ra tio n , des p lu s  b r i l ­
lan te s  p o u r  I’epoque , re u s s it  co m p le tem en t, m a lg re  
les fa tig u e s  d ’u n e  lo n g u e  m a rc h e  d an s  la  ne ige  ; le 
d e ta c h e m e n t a tte in t  A im e le 30 d ec em b re  a p re s  
m id i, m a is  le m a rq u is  de S alles s’e ta i t  d e ja  re p lie  
sLir la  h a u te  T a re n ta is e .

1709 et 1711. —  Ce so n t les fa m e u ses  « n av e tte s  » 
de B erw ick , su r  la  ligne  B rian ęo n -M o n tm ślian  p a r  
le G a b b ie r  (1),

D u 13 au  29 ju i l le t  1709, le  G a b b ie r  est f ra n c h i 
p a r  40 b a ta il lo n s  e t 14 escad ro n s , v e n a n t du  B rian - 
co n n a is , e t la  ro u te  de C h am b ery  p e u t e tre  b a r re e  
a tem ps. M ais I’en n e m i s’est p o r te  su r  A nnecy , don t 
il s’em p a re  le  2 sep tem b re , et il lan ce  to u te  sa= c a v a ­
le rie  v e rs  le R h o n e  ; la  c a v a le r ie  de B erw ick  Гу 
d evance  et lu i en  in te rd it  le p assag e , avec I’a id e  des 
m ib ces  de la  B resse  e t du  B ugey.

E n  1711, re e d itio n  des m em es m anoeuvres, m a is  
ce tte  fo is la  c a v a le rie  en n em ie  est tre s  su p e r ie u re

(1) A cette epoque, les cols du Galibier et du Lautaret 
ii’etaient que de tres medlccres points de passage.
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eil iio m b rc  ; M oiitm elian  e t C lia iiibery  so n t p r is  p a r  
le  d ue  de Savoie, p e n d a n t q iie  B erw ick , in s ta lle  ä 
B a rra u x , f a i t  te n ir  les E ch e lle s  p a r  17 e sc a d ro n s  et 
800 fa n ta s s in s  (un  b a ta illo n ).

Dans ces operations, Berwick a su s’affranchir de 
tout formalisme et a montre une grande souplesse 
pour adapter ses procedes ä la situation et au ter­
rain (1). En pays difficile, et devant un ennemi 
SLiperieur en nonibre, il a morcele sa cavalerie pour 
la faire agir presque dans les rangs de Finfanterie ; 
en d’autres circonstances, il Fa regronpee, mais lui 
a toujours donne un soutien d’infanterie dans les 
missions les plus variees : renseignement, Couver­
ture, prise -de contact, action retardatoire.

L e m o d e  d ’ae tio n  de la  c a v a le rie  de B erw ick  est 
en co re  u n iq u e n ie n t le choc.

1796. —  A vec F a rm e e  d ’Ita lie , oii les  d ra g o n s  son t 
a rm e s  de fu s ils  et de b a io n n e tte s , F em plo i de la  
c a v a le rie  ch an g e  to ta le m e n t d ’aspect. C’est le d eb u t 
du  « co m b a t ä  p ied  », q u i v a  d ec u p le r  les  fa c u lte s  
m an o eu v rie res  de la  c a v a le r ie  en  lu i p e rn ie t ta n t  de 
co m b in e r des m o u v em en ts  e x tre n ie m e n t ra p id e s  
avec des ac tio n s  p a r  le  feu .

L e 3 sep tem b re , p re s  de S e rra v a lle , le 5® d rag o n s, 
m e n a n t u n  co m b a t ä  p ied  co m b in e  avec u n e  
m anoeuvre  ä c lieval, f a i t  c a p itu le r  u n  b a ta il lo n  
e n tie r  ;

Le 7 sep tem b re , p re s  de P rin io la n s , le  5® d rag o n s  
co m b in e  ses ch a rg es  e t son  ac tio n  p a r  le  fe u  d ’une

(1) « La guerre cle niontagne est toute differente des autres; 
eile parait d’ahoird extraordinaire et rdifficile, inais c’est la 
plus aisee. Il suffit d’etre bien averti des mouvements de Геп- 
nemi et de faire ses navettes ä propos. »

fette opinion de Berwick sur la guerre de montagne resume 
tout 1’a.rt de la strategie ; mais, pour Веглѵіск, I’art semble 
facile.
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maniere si heureuse, qu’il fait 3000 prisonniers et 
s’empare de sept drapeaux, huit canons et qiiinze 
caissons ;

Le 14 ja n v ie r , a  R ivoli, le ch e f d ’e sc ad ro n s  L as- 
sa lle , du  8® d rag o n s, fa i t  line v e r ita b le  m o isso n  de 
d ra p e a u x .

C ent a u tre s  ex em p le s , fo u rn is  p a r  les g u e rre s  du  
p re m ie r  E m p ire , co n firm e n t de la  fa c o n  la  p lu s  
b r i l la n te  to u t le  p a r t i  q u e  la  c a v a le r ie  a su  t i r e r  de 
sa  m o b ilite  et de son  a rm e m en t.

Au cours dll xix® siecle et jusqu’a la guerre de 
1914, le combat a pied a trouve dans la cavalerie de 
nombreux partisans, mats aussi quelques detrac- 
teurs. Les echecs du debut de la Campagne de 1914 
ont nettement montre la voie dans laquelle devait 
s’engager la cavalerie et celle-ci n’a cesse, au cours 
de la guerre, de rechercher, comme les autres 
armes, Faugmentation continue de la puissance de 
son feu.

L a  c a v a le r ie  m o d e rn e , avec ses a rm e s  au to m a ti-  
ques n o m b reu se s  e t b ie n  ap p ro v is io n n ee s , ses eng ins 
de feu  (g ren ad es, V. B., can o n s  de 37, etc.) e t sa 
g ra n d e  m o b ilite , a vu  s’a c c ro itre , d an s  des p ro p o r­
tions co n sid e rab les , la  p u issan ce  de son  ac tion .

On co n n a it les p re c ie u x  serv ices q u ’elle a re n d u s  
su r  le f ro n t  f r a n ę a is  d an s  les p e rio d es  c r itiq u e s  de 
1918.

L ’em p lo i qu i en a e te  fa it  su r  les th e a tre s  d ’ope- 
ra tio n s  m o n ta g n e u x  de Г а г т ё е  d ’O rien t e t des 
a rm ć es  a llićes  de P a le s tin e -S y rie , a p ro c u re  des 
succes decisifs. 11 s e ra it  e x tre m e m e n t in te re ssa n t 
d ’e tu d ie r  en  d e ta il les ac tio n s de la  c a v a le rie  de 
P a les tin e , qu i, en  q u e lq u es  sem ain es, ä t ra v e rs  un
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p ay s  m o n ta g n e u x  et d ep o u rv u  de ro u te s , s’est em p a- 
r i e  de D a m a s et d ’A lep, c o u p a n t la  r e tr a i te  a  p lu - 
s ie u rs  a rm e es  tu rq u e s  q ii’e lle  fo rę a it  a  c a p itu le r . 
D e m em e, a  Г а г т ё е  d ’O rien t, I’offensive de P o g ra -  
dec (A lban ie), m en ee  en  se p te m b re  1917 p a r  le re g i­
m e n t de m a rc h e  de sp a h is  m a ro c a in s , so u ten u  p a r  
le  49® b a ta illo n  de t ira i l le u rs  sen eg a la is , p re se n te  u n  
in te re t  to u t p a r tic u lie r  au  p o in t de v ue  des p ossi- 
b ilite s  d’em plo i de la  c a v a le rie  en  m o n tag n e . M ais 
la  re la tio n  de ces ac tio n s  c o m p o rte ra it  des develop- 
p em en ts  d e p a ssa n t le c a d re  de la  p re se n te  e tu d e . 
L ’an n e x e  X III c o n tie n t I’expose  de la  m anoeuvre  
d ’U skub (sep t. 1918), ou la  c a v a le r ie  a p r is  u n e  p a r t  
des p lu s  ac tives, et qu i se te rm in a  p a r  I’encerc le - 
m e n t de la  11® a rn ie e  a lle m a n d e  au  defile de K a lk a n - 
d e len  (1).

Les co n s id e ra tio n s  q u i v o n t su iv re  re su m e n t les 
en se ig n e m en ts  q ue  n o u s  a p p o r te n t  ces d iv erses  o pe­
ra tio n s  de ca v a le rie  effec tuees en  p ay s  m o n tag n eu x .

Hi

L a  c a v a le rie  est em in e m m e n t su sce p tib le  d ’e tre  
em p lo y ee  en  p a 3̂s de m o n tag n e  : sa m o b ilite  у  est 
s u p e r ie u re  a ce lle  de I’in fa n te r ie  su r  tons les che- 
m in s  m u le tie rs ;  son a rm e m e n t a c tu e l lu i d o n n e  u n e  
se r ie u se  p u issan ce  o ffensive e t defensive . Mais, 
co m m e to u te s  les a u tre s  a rm e s  o p e ra n t  en m o n ­
tag n e , eile do it re cev o ir u n e  o rg a n isa tio n  e t un 
o u tillag e  b ien  a d a p te s  a u x  d ifficu ltes  du  te rra in . 
C ette a d a p ta tio n  co ncerne , en p a r tic u lie r , le  re c ru -

(1) ACm de ne p.a,s allonjier outre mesure cet expose, il u'a 
pas paru possible d’y joindre une etude dietaillee de la pour- 
suite jusqu’au Danube, operation pourtant si fertile en ensei­
gnements pour toutes les armes.
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te m e n t c t r e i i t r a in e m e n t  des ca v a lie rs , la  rem o n te , 
la  f e r ru re ,  les ra v ita il le m e n ts , les m o y en s  de t r a n s ­
p o rt.

D u  f a i t  q ue  le  c a v a lie r  a u ra  so u v en t a  m a rc h e r  
a  p ied  en  m o n tag n e , il  d o it e tre  c a p a b le  d ’accom - 
p lir  de lo n g u es  e ta p e s  en  te r r a in  d iffic ile  et acci- 
d en te  ; s’il n ’est p a s  m o n ta g n a rd  d ’o rig in e  (1), il 
d e v ra  su b ir  u n  e n tra in e m e n t d ’a u ta n t  p lu s  rig o u - 
re u x  ; ses v e tem e n ts , son  c q u ip e m e n t, sa c liau ssu re  
e t sa  co iffu re  se ro n t an a lo g u e s  a c e u x  d u  fa n fa ss in  
(voir c h a p itr e  IX) ; sa  selle  d e v ra  e tre  am en ag ee  de 
m a n ie re  ä fa c i l ite r  T a rrim a g e  d es v iv res  de re se rv e , 
des fo u rra g e s , de la  to ile  d e  ten te , d u  m a n te a u  ; 
son  a rm e m e n t in d iv id u e l c o m p re n d ra  u n  m o u sq u e- 
to n  ou  c a ra b in e  !(pistolet a u to m a tiq u e  p o u r  les 
g rad es) e t le  p lu s  g ra n d  n o m b re  possib le  de c a r-  
to u ch es  p o rte e s  s u r  I’lio m m e m em e  et n o n  a la  selle  
ou  a u  cou  du  ch ev a l (2) ; ce t a rm e m e n t p o u r r a  ega- 
le m e n t c o m p o rte r  le sa b re , fixe a la  selle, a  la  
m a n ie re  des sp ah is .

L es c h e v a u x  d ’A fr iq u e  o n t f a i t  le u rs  p re u v e s  au  
M aroc, en  O rie n t e t au  L ev an t. L e u r  re p u ta t io n  est 
le g e n d a ire  ; en  M acedo ine, les  c a v a lie rs  an g la is  
c h e rc h a ie n t to u jo u rs  a  e c b a n g e r le u rs  p u r-sa n g  
c o n trę  des c h e v a u x  b a rb e s . C eux-ci, tre s  ru s ti-  
ques, b o n s p o r te u rs , e n d u ra n ts , c a lm e s  e t d ’u n e  
ad re sse  m e rv e illeu se , so n t p a r tic u lie re m e n t ad a p te s  
a u x  o p e ra tio n s  de m o n tag n e , ou le  p u r-sa n g  se m o n -

(1) A ce point de vue, le regiment de spahis marocains (voir 
Annexe XIII) pent etre cite en exemple. Les officiers et les 
sous-officiers d,e ce negimemt avaient dejä fait colonne dans 
PAtlas marocain et connaissaient bien la montagne ; quant 
aux spahis, sobres, marcheurs infatigables, ils ont fait mer- 
veille en toutes circonstances.

(2) Le co<mbat ä pied pent etre de longue duree, et le cavalier, 
separe de son cheval, doit avoir ses munitions dans ses cartou- 
chieres.
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tre  tro p  d e lica t, tro p  cha iid , e t oii les a u tre s  ch ev au x  
re s is te n t m al. M ais ii n e  se ra  p e u t-e tre  p a s  p o ssib le  
de re m o n te r  en  ch e v au x  d ’A fr iq u e  la  to ta lite  des 
c a v a lie rs  em ployes su r  u n  th e a tre  d ’o p e ra tio n s  m on- 
tagneiix , et les  a u tre s  c h e v a u x  d e v ro n t su b ir  u n  
e n tra in e m e n t sp ec ia l a v a n t  de p o u v o ir  e ffec tu e r de 
longs tra je ts . E n  etfet, le  ch ev a l qu i n ’a ja m a is  m a r-  
che en  m o n ta g n e  se fa tig u e  en o rm e m e n t p e n d a n t 
les p re m ie rs  jo u rs  ; il m a rc h e  h e a u co u p  tro p  v ite , 
ii « b o u rre  )) d a n s  les m o n tees  e t n e  ta rd e  p a s  a  
e tre  a  b o u t de souffle , co u v e rt d ’ecum e, et t re m b la n t 
de tons ses m em b re s  ; ce n ’est q u ’a u  b o u t de p lu ­
sie u rs jo u rs , e t p a rfo is  de p lu s ie u rs  sem ain es, que 
le ch ev a l —  com m e T hom m e, d ’a illeu rs , — s’accou- 
tu m e au  « p a s  de m o n tag n e  », a llu re  sage  et len te , 
la  seu le  q u ’on  p u isse  m a in te n ir  long tem ps.

L a  f e r ru re  d o it fa ire  I’o b je t d ’u n e  a tte n tio n  to u te  
spec ia le . L a  fe r ru re  f ra n ę a ise  s’est m o n tre e  la  m eil- 
le u re  a I’a rm e e  d ’O rien t, m a is  les d ix -h u it clous de 
la  p o che a fe rs  o n t to u jo u rs  ete in su ffisan ts . A p lu ­
s ieu rs  re p rise s , la  c a v a le rie  de Г а г т ё е  d’O rien t d u t 
e tre  ra v ita il le e  en  clous p a r  av ion . E n  m o n tag n e . La 
c a v a le rie  se ra  m u n ie  de fo rg es  legeres, 4 ’u n  m o d ele  
an a lo g u e  a ce lles des b a tte r ie s  de 65/M  et p o rtee s  
su r  m u le t de b a t.

P o u r  се qu i co n cern e  les ra v ita il le m e n ts  d ivers 
et les m o y en s de tra n sp o r t,  v o ir le c b a p itre  XIX, 
d o n t les conc lusions s’a p p liq u e n t a  la  c a v a le rie  
com m e au x  a u tre s  a rm es  o p e ra n t  en  m o n tag n e .

L ’a rm e m e n t co llec tif d o n t la  c a v a le rie  est dotee, 
F . M., m itra ille u se s , V. B., c a n o n  de 37, —  et p eu t- 
e trc  b ien to t, can o n  d ’acco m p ag n em en t, —  p e rm e t a 
la  cav a le rie  de m e n e r  de b o u t en b o u t u n  v e r ita b le  
co m b a t d ’in fa n te rie . T o u t ce qu i est d it p o u r  ce d e r­
n ie r  d em eu re  done v ra i p o u r  le co m b a t a  p ied  de
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la  саѵ аіегіе. E n  d eh o rs  du  co m b a t, la  v itesse  de ses 
ch e v au x  p e rm e t ä  la  c a v a le rie  d ’a u g m e n te r  son 
гал'оп d ’ac tio n , de re c h e rc h e r  san s  cesse la  b re c h e  
ou la  fissu re  p a r  on  eile  p o u r r a  p e n e tr e r  p ro fo n d e ­
m e n t d an s  le d isp o s itif  en n e m i, et p.ar la  m ano eu v re  
ä g ra n d e  d is tan ce , p a ra ly s e r  I’ac tio n  de I’ad v e r-  
sa ire .

D a n s  ce b u t, il sem b le  q u ’elle  do ive e v ite r  d ’ope- 
r e r  le lo n g  des g ra n d e s  vo ies de co m m u n ica tio n , ou  
de fa ib le s  a r r ie re -g a rd e s  p o u r r a ie n t  fa c ile m e n t 
F a r re te r  ; u n e  m a rc h e  au d a c ieu se , a  tra v e rs  des 
m ass ifs  d iffic iles oil la  d en s ite  de F en n em i se ra  p lu s  
fa ib le , lu i p ro c u re r  a so u v en t des e ffe ts  de su rp r is e  
im p o rta n ts .

L ’a d jo n c tio n  d’un e  b a tte r ie  de m o n ta g n e  a u n e  
co lonne d e  c a v a le rie , p e n t  d o n n e r a  c e tte  d e rn ie re  
un  tre s  n o ta b le  ac c ro isse m e n t de p u is sa n c e  san s 
d im in u e r  sa  m o b ilite .

Q u a n t au x  re s u lta ts  d ’o rd re  m o ra l  q ue  la  c a v a le ­
r ie  est su sce p tib le  d ’o b te n ir  en  m o n tag n e , les cam - 
p ag n e s  d ’O rie n t et du  L e v a n t en  d o n n e n t des 
ex em p le s  to u t a f a i t  c a ra c te r is tiq u e s . L ’an n e x e  X IV  
re la te  u n  de ces ex em p les  : la  p rise  de M itro v itza  
p a r  le 4® c h a sse u rs  d ’A friq u e  (9 oc to b re  1918).

❖

E n  d eh o rs  des o p e ra tio n s  ä g ra n d e  en v e rg u re  
v isees p lu s  h a u t, les  p e ti ts  d e ta c h e m e n ts  de ca v a ­
le rie  e t les ca v a lie rs  iso les tro u v e ro n t en  m o n tag n e  
u n  em p lo i des p lu s  u tile s  d an s  les m issio n s  de re c o n ­
n a issan c e , de lia iso n , d ’es ta fe tte s , de gu ides, de 
s ig n a leu rs , etc., a u x q u e lle s  p e u v e n t p a r tic ip e r  les 
e sc ad ro n s  d iv is io n n a ires .





C H A P IT R E  X

Le Genie. — La Fortification. — Les Gaz. 
La Guerre de mines.

L es u n ite s  d u  gen ie  e n t r a n t  d a n s  la  co m p o sitio n  
d ’u n e  D. I. de m o n ta g n e  e t q u i se ro n t o rg a n ise es  
su r  iin  ty p e  an a lo g u e  au  ty p e  p ro p o se  (c h a p itre  III) 
se ro n t em ployees, en  p rin c ip e , au x  tr a v a u x  d ’or- 
g a n isa tio n  defensive . E lie s  fo u rn iro n t  les eq u ip es  
te ch n iq u e s  c h a rg e e s  d ’ex e cu te r  c e r ta in s  tra v a u x  spe- 
c iau x  (roctage , e tc.), a in s i q u ę  les m o n ite u rs  neces- 
sa ire s  p o u r  d ir ig e r  I’ex e c u tio n  des a u tre s  tra v a u x  
et p o u r  le  m a n ie m e n t d e lic a t des exp losifs. II con- 
v ie n d ra  d ’e v ite r  de les u ti lis e r  a u x  tra v a u x  de ro u te , 
p o u r  le sq u e ls  e lles ne so n t p a s  ou tillees , e t qu i 
in c o m b e n t au  se rv ice  ro u tie r . T o iite fo is , a u  co u rs  
d ’un e  g u e r re  de m o u v em en t, e t en  p a r tic u lie r  p e n ­
d a n t  line p o u rsu ite , ces u n ite s  (c o m b a tta n te s ) re n - 
d ro n t les p lu s  g ra n d s  serv ices  p o u r  a m e n a g e r  les 
vo ies de c o m m u n ica tio n , im m e d ia te m e n t en  a r r ie re  
des tro u p e s  engagees, e t p o u r  r e p a r e r  les  d e s tru c ­
tio n s e tfec tu ees  p a r  F en n em i.

E n  ca s  de necessite , e lles p e u v e n t p a r tic ip e r  au  
com b at, co m m e u n e  tro u p e  d ’in fa n te r ie , m a is  il ne
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fa llt  p as  oLiblier q u ’u ne co m p ag n ie  de sap e iirs- 
m in e u rs  n ’a p lus, com m e a u tre fo is , u n  a rm e m e n t 
co m p a ra b le  a  ce ln i d ’u n e  co m p ag n ie  d’in fa n te rie .

La Fortification passagere

E n  m o n tag n e , co m m e en  te r r a in  o rd in a ire , Ic ro le  
de la  fo rtific a tio n  p a ssa g e re  e st d ’u n e  im p o rta n c e  
ca p ita le . R e p o n d a n t ä  des n ecessite s  ta c tiq u es , e ile  
p e rm e t Гёсопоіп іе des fo rces , m e t le  d e fe n se u r ä 
l ’a b r i  des co u p s de ra d v e rs a i r e  et c ree  des o b stac les  
ä  la  m a rc h e  de l ’a s sa illa n t. E n  p la in e , les o rg a n isa ­
tions defen siv es  so n t re la tiv e m e n t ra p id e s  e t fac ile s  
a  e ta b lir , m a is  le u r  so lid ite  est so u v en t m ed io c re  et 
le u r  d u re e  ep h e m e re  ; en  te r r a in  m o n ta g n e u x , e iles 
ex ig en t p lu s  de tem ps, de tra v a il  e t d ’e ffo rts , m a is  
eiles so n t p lu s  so lides et p lu s  d u ra b le s . II n e  s’ag it 
n a tu re l le m e n t q ue  des tra v a u x  de fo r tif ic a tio n  p a s ­
sag e re  p ro p re m e n t d ite , e t non  de c e r ta in s  tra v a u x  
p a r tic u lic rs  ex ecu tes  su r  les dW ers f ro n ts  p e n d a n t 
la  g u e rre  1914-1918 (o b se rv a to ire s  cu ira sses , b loc- 
k h a u s  en b e to n  p o u r  m itra ille u se s , ab ris -cav e rn es , 
etc., etc.) e t q ue  le u r  c a ra c te re  c lasse  n e tte m e n t 
d an s  la  fo r tif ic a tio n  p e rm a n e n te .

E n  zone m o n tag n e iise , les e lem e n ts  d o n t se co m ­
pose line o rg a n isa tio n  d efensive  p re se n te n t cer- 
ta in e s  p a r tic ii la r i te s  ex a m in e es  ci^apres :

Le flanqiiement des d iv erse s  p a r tie s  d u  f ro n t se ra  
p lu s  d ifficile  a r e a l is e r  q ii’en  p la in e , p a r  su ite  de 
I’cx is ten cc  de n o m b re iix  ang les m o rts . L a  n a tu re  
acc id en tee  du te r ra in  in te rd ira  so u v en t d’o b te n ir  le 
f la n q u c in e n t p a r  le trace . Si le f ro n t  d e fen s if  est 
e ta b li le long  d ’u ne c re te  —  ce qiii s e ra  le  cas gen e­
ra l  — les d iv erses  h a u te u rs  qiii fo rm e n t la  c re te
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p o u rro n t  se  f lan q iie r  m iitu e lle m e n t, en  e x e c u ta n t 
an  b esü in  des t ir s  p a r-d e ssu s  les tro u p es .

Le croq iiis  figu re  im e c re te  F F, oü so n t m a rq u e s  
les so m in e ts  A, B, C, D, E, les cols P, Q, R, S e t les 
O rganes de flan q iiem en t 1, 2, 3..., 8. L ’o rg a n e  i  p lace  
e n tre  2.450 e t 2.500 m e tre s , b a t  les p en te s  n o rd -o u e s t 
du m a m e lo n  B, d ep u is  les ab o rd s  du  col P  ( tir  
fichant) ju sq u e  v ers  le  so m m et В ( tir  h o riz o n ta l) . L es 
O rganes 2 et 3 in s ta lle s  de p a r t  et d ’a u tre  d u  so m ­
m e t В t la n q iie n t re sp e c tiv e m e n t les m a m e lo n s  А e t
C, les Organes 4 et 5 du  mamelon C flanquent В et
D, etc.

M algre le g ra n d  n o m b re  jdes a rm e s  d es tin ees  
a u x  tirs  de t la n q u e m e n t, on v o it q ue  c e r ta in e s  p a r ­
ties du  te r r a in  en a v a n t du  f ro n t  d e m e u re n t en  
ang le  m o rt, en  p a r tic u lie r  les te te s  des ra v in s  abou- 
tis sa n t a u x  cols P, Q e t R. P o u r  b a t t r e  ces ang les 
m o rts , il c o n v ien d ra  d ’u tilis e r  so it des b a tte r ie s  de
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V. в., so it des p ieces  a t i r  co u rb e  (S tockes, I. D., 
a r t i l le r ie  leg ere  p u is sa n te ) , ou, a  d e fa u t, des g ro u p e s  
de g re n a d ie rs , co n v e n ab lem en t p lace s  e t ab rite s . 
Les cols eux -rnem es e t le te r r a in  a v o is in a n t se ro n t 
g a rn is  de d efenses  accesso ires.

D’ailleurs, les positions defensives seront orga- 
nisees progressivement. Des le debut d’une instak 
lation, il conviendra, le plus souvent, d’adopter un 
Systeme de points d’appui isoles, avec abris pour 
mitrailleuses et pieces сГartillerie ; les intervalles 
des points d’appui seront pourvus d’obstacles pas- 
sifs battus par des feux de flanquement. A mesure 
que la stabilisation se prolongera, les organisations 
defensives seront ameliorees : construction d’abris- 
cavernes dans le roc, communications, etc.

L’Observation

L es commumcaticns e t les liaisons so n t e tu d iee s  
a u  c h a p itre  X V II. E n  ce qu i co n cern e  les c o m m u n i­
ca tio n s  d a n s  la  zo n e  de I’a v a n t, e lles se ro n t consti- 
tuees, com m e en te r r a in  o rd in a ire , p a r  des b o y au x  
et des p a ra lle le s . E n  m o n tag n e , b o y a u x  e t p a ra lle le s  
se ro n t so u v en t d isco n tin u s  ; la  r a id e u r  de c e r ta in e s  
p en te s  p e rm e ttr a  de re d u ire  I’im p o r ta n c e  des o rg a ­
n isa tio n s  d efensives, c a r  ces p en te s  e ljes-m em es 
co n s titu e n t des o b stac les  s e r ie u x  ; le  t ra v a il  d an s 
le  roc  ex ig e ra  u n  p u is s a n t  o u tillag e  e t des d e la is  
im p o r ta n ts  ; d an s  les p a r tie s  d u  te r r a in  defilees au x  
v u es de I’ad v e rsa ire , il n e  se ra  g ś n ć ra le m e n t p a s  
c o n s tru it de b o y au x . L es tra n c b e e s  e t b o y a u x  a 
c re u se r  d an s  le ro c  p o u r ro n t  e tre  tre s  so u v en t re m - 
p lace s  p a r  des o rg a n isa tio n s  en  su p e rs tru c tu re , 
co n stitu ees  p a r  d eu x  m u rs  p a ra lle le s  en  p ie rre s  
su p e rp o se es  ; les zones d ’ebou lis , les te r ra in s  sch is-
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teiix, etc., fo iirn is se n t a p ie d  d ’oeuvre les  m a te r ia iix  
n ec essa ire s  a ces g en res  de co n s tru c tio n s , q u i so n t 
d ’ex ecu tio n  ra p id e  e t d o n n e n t u n e  b o n n e  p ro te c tio n  
co n trę  les fe u x  d ’in fa n te r ie  e t les  fe u x  d ’a r ti l le r ie  
de p e tit  ca lib re .

L es cGuuerts e t abris n a tu re ls  so n t re la tiv e m e n t 
n o in b re u x  en  zo n e  m o n tag n e iise . D e g ra n d e s  e ten - 
dues de te r r a in  у  so n t defilees a u x  v u es d es  o b ser- 
v a to ire s  en n em is. 11 se ra  n e a n m o in s  n e c e ssa ire  de 
c re e r  des a b r is  s u r  ces c o n tre -p e n te s  deifilees, p o u r  
s o u s tra ire  le  p e rso n n e l a u x  vues a e rie n n e s  e t p o u r  
p ro te g e r  les tro u p e s  co n trę  le  t i r  c o u rb e  ou  v e r tic a l 
de I’a r ti l le r ie  ad v e rse . G e n e ra le m e n t co n s tru its  d an a  
le roc , ces a b r is  o ff r iro n t u n e  se c u rite  a  p e u  p re s  
com plete , m a is  le u r  e x e cu tio n  ex ig e ra  b e a u c o u p  de 
tem ps. O n d e v ra  s’a t ta c b e r  d e  p re fe re n c e  a  c re u se r  
de p e tits  ab r is , tre s  la rg e m e n t e sp aces  s u r  le  t e r ­
ra in , p lu to t  q u e  des a b r is  de g ra n d e  c o n te n a n c e  
d o n t la  co n s tru c tio n  est n o ta b le m e n t p lu s  lo n g u e  e t 
d ifficile  e t q u i o ffren t d ’ex ce llen ts  o b jec tifs  a u x  t ir s  
de c o n c e n tra tio n  de I’a r ti l le r ie  enn em ie .

L es t ra v a u x  de ro c ta g e  s e ro n t ex ecu tes  p a r  les 
sp ec ia lis te s  d u  genie, b a b itu e s  a m a n ie r  la  b a r r e  a  
m in e , le  pic, la  p in ce  e t le  p is to le t  de m in e , q u i doi- 
v en t e n tre r , en  p ro p o r tio n s  im p o rta n te s , d an s  Гои- 
tillag e  des co m p ag n ie s  de s a p e u rs -m in e u rs  de 
m o n tag n e .

L a  g ra n d e  im p o rta n c e  d u  cam o u flag e  en  m o n - 
fagne a d e ja  ć te  signalee .

L es obstacles p e u v e n t e tre  n a tu re ls  ou a rtific ie ls . 
L es p re m ie rs  a p p a r t ie n n e n t  a  la  ca teg o ric  des ob s­
tac les p a ss ifs  ; ils  so n t c o n s titu e s  p a r  les fo r te s  
p en tes , les  e sc a rp e m e n ts , etc., m a is  ils  n ’o ffren t 
p re sq u e  ja m a is  u n e  se c u rite  co m p le te . E n  effet, d e s  
hom in es iso les, e n tra in c s  a u x  esc a lad es  de m o n -
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tagnes, p a rv ie n n e n t a se g lisse r a p e n  p re s  p a r to u t , 
m em e  p e n d a n t la  n u it  ; le u r  a p p a r i t io n  in o p in ee  
s u r  u n  p o in t d u  f ro n t  p e n t je te r  le  d e sa rro i d an s  
la  defense . 11 se ra  d one p ru d e n t de c o m p le te r  Fobs- 
tac le  n a tu re l  p a r  des ob stac les  a r ti t ic ie ls  q u i don- 
n e ro n t  au  d e fen seu r F en tie re  q u ie tu d e  m o ra le . C ette 
p re c a u tio n  n ’e ta it  p a s  neg ligee  a  F a rm e e  d ’O rien t 
oil a llie s  e t en n em is  p la ę a ie n t de la rg e s  re se a u x  de 
b a rb e le , m e in e  le long  des e sc a rp e m e n ts .

L es ob stac les  artific ie ls , to u t en  s’o p p o sa n t au  
m o u v em en t de F assa illa n t, o n t au ssi p o u r  b u t  de 
m a in te n ir  ce d e rn ie r  le p lu s  lo n g tem p s  p o ssib le  
sous le fe u  de la  defense. Les p lu s  u s ite s  so n t les 
re se a u x  de fil de f e r  et les ab a tis .

L es re se a u x  de fil de fe r  so n t tre s  longs a  e ta b lir  
en  te r r a in  ro c lieu x  ; p o u r  le u r  d o n n e r to u te  la  soli- 
d ite  d es irab le , il  f a u d ra i t  c re u se r  le  ro c  e t у  c im en- 
te r  ch a q u e  p iq u e t ; ces tra v a u x  so n t so u v en t ir re a -  
lisab les , n o ta m m e n t d e v a n t les p a r tie s  du  f ro n t  tre s  
ra p p ro c h e e s  de la  p o s itio n  e n n e m ie  ; d a n s  ce cas, 
on  u ti lis e ra  les re se a u x  p lia n ts  (B run , R ib a rd , etc.), 
d o n t la  pose est ra p id e  et fa c ile  e t q u ’on  p e u t aise- 
m e n t a m e n e r  a  p ied  d’oeuvre. (V oir a la  q u a tr ie m e  
p a r tie  les p a r tic u la r i te s  c o n c e rn a n t les re se a u x  de 
fil de  f e r  p e n d a n t la  sa iso n  d ’h iver.)

L es a b a tis  c o n s titu e n t u n  o b stac le  d o n t la  h a u te  
v a le u r  a  e te tro p  m eco n n u e  p e n d a n t la  g u e r re  1914- 
1918. Ils so n t f.aciles a  e ta b lir  et p re sq u e  in d e s tru c -  
tib le s  p a r  F a rtille r ie . L e u r  p r in c ip a l in co n v en ie n t, 
en  te r ra in  o rd in a ire , est de m a s q u e r  p a rfo is  les vues 
dll d e fen seu r et de g en e r son tir. Get in co n v en ie n t 
e s t b ien  a tte n u e  en  m o n tag n e , g race  a u x  fo r te s  den i- 
v e lla tio n s  du  te rra in , qu i p e rm e tte n t  le p lu s  so u ­
v e n t de b a t t re  la  zone en a v a n t des a b a tis  et de b ien  
f la n q u e r  ces d e rn ie rs  p a r  des tirs  ra sa n ts . A u voisi-
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n ag e  des fo re ts , la  co n s tru c tio n  d ’a b a tis  se ra  tou - 
jo u rs  des p lu s  av an ta g eu ses , le  m a te r ie l  se t ro u v a n t 
d e ja  s u r  p la c e  ; d an s  les reg io n s  d eb o isees , les  
ab a tis  p o u r ro n t  ex ig e r des tra n s p o r ts  assez im p o r-  
ta n ts  e t q u i d e v ro n t e tre  effec tues a dos d ’h om m es.

On p e n t en v isag e r e g a le m en t le  fo n c tio n n e m e n t 
d e  fougasses, a m ise  de fe u  e lec triq u e , d es tin ees  so it 
a ex p lo se r au  p assa g e  des tro u p e s  a ssa illan te s , so it 
a p ro v o q u e r  des a v a la n c h e s  de p ie r re s  qu i s ’a b a t-  
tro iit su r  les co lo n n es d ’a s sa u t de I’en n em i,

T o u te  o rg a n isa tio n  d efen siv e  do it e tre  e tro ite m e n t 
a d a p te e  a u  te r r a in  ; ce p r in c ip e  a  p lu s  d lm p o r ta n c e  
en co re  en  m o n ta g n e  q u ’en  p la in e . L ’o c c u p a tio n  de 
p o sitio n s  d o m in a n te s  p ro c u re  des av a n ta g e s  essen - 
tiels ; eile  d o n n ę  de b o n s o b se rv a to ire s , e ile  p e rm e t 
de rć a l is e r  des f la n q u e m e n ts  efficaces e n tre  les som - 
m ets  successifs, e ile  m a sq u e  les a n d e re s  de la  p o s i­
tio n  e t oft’r e  des c o n d itio n s  tre s  fa v o ra b le s  p o u r  
l ’ex ecu tio n  des co n tre -a tta q u e s . L es p o s itio n s  suc- 
cessives se ro n t done, en  p r in c ip e ,  co n stitu ees  p a r  
des a re te s  ä  p e u  p re s  p a ra lle le s  au  fro n t, e t c’est 
la  s tru c tu re  m em e du  te r r a in  qu i im p o se ra  le ch o ix  
de ces p o sitio n s  ; la  q u es tio n  des d is tan ce s  re sp ec - 
tives e n tre  ces d iv erses  p o sitio n s  est d ’im p o r ta n c e  
seco n d a ire . L es c re te s  ob liq u es ou p e rp e n d ic u la irc s  
au  f ro n t c o n s titu e ro n t n a tu re l le m e n t d es p o s itio n s  
« en  b re te lle  » p e rm e tta n t  d e  l im ite r  Гаѵ апсе en n e - 
m ie s u r  les flaues d ’u n e  a tta q u e  et fa v o r is a n t  le Jeu  
des co n tre -a tta q u e s .

P o u r  e tre  en  m e su re  de m ieu x  re s is te r  ä  u n e  
offensive d’en sem b le  en n em ie  effec tuee  avec de tre s  
p u is sa n ts  m oyens, il  у a u ra  so u v en t in te re t  a  o rg a ­
n ise r .la re s is ta n c e  p r in c ip a le  su r  la  d eu x iem e  p o si­
tion, ä m o in s  q ue  la  p re m ie re  p o sitio n  n e  so it p a r -
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t ic u lie re m e n t fo r te  e t q u ’elle  so it d esse rv ie  p a r  u n  
b o n  re se a u  de c o m m u n ica tio n s  p e rm e tta n t  les m o u - 
v e m e n ts  ra p id e s  des re se rv e s  e t des m o y en s  de la  
defense . N ean m o in s , si la  c o n se rv a tio n  de la  p o s i­
tio n  av an cee  n ’est p a s  ab so lu m e n t n ec essa ire , i l  у  
a u ra  p re sq u e  to u jo u rs  av a n ta g e  a  re p o r te r  su r  u n e  
p o s itio n  p lu s  en  a n d e re  la  re s is ta n c e  p r in c ip a le  ; 
on  e v ite ra  a in s i les p e r te s  q u e  fer.a it s iib ir  la  p re ­
p a ra t io n  en n e m ie  e t on  re c e v ra  T a tta q u e  s u r  u n e  
p o s itio n  in tac te , en  fa ce  d ’lin  a d v e rs a ire  deso rg a- 
n ise  e t ep iiise  p a r  I’e ffo rt fo u rn i.

S u r ch a c u n e  des p o sitio n s  en v isagees, les o rg a ­
n isa tio n s  d efen siv es  sc ro n t ech e lo n n ees  en  p ro fo n -  
d eu r, d a n s  to u te  la  m e su re  ou le  p e rm e ttr .a  le  t e r ­
ra in  ; m a is  il n e  f a u t  p a s  o u b lie r  q u ’en  m o n tag n e  
c’est la  p a ra l le le  p r in c ip a le  q u i d e v ra  e tre  s u r to u t 
so lide, c a r  c’est e ile  q u i d o it a s s u re r  la  c o n se rv a tio n  
des o b se rv a to ire s  et q u i d o it p e rm e ttr e  I’ex ecu tio n  
d es  fe u x  d ’in fa n te r ie  les p lu s  p u is sa n ts , n o ta m m e n t 
d e v a n t les p a r tie s  du  f ro n t  ou  F ac tio n  de F a rti l le r ie  
d e  la  defen se  se ra  m o in s efficace. C ette  p a ra lle le  
p r in c ip a le  p o u r r a  d ’a ille u rs  e tre  d isco n tin u e  ; les 
e sc a rp e m e n ts  e t les p a r tie s  du  f ro n t  tre s  acc id en tee s  
jo iie ro n t le  ro le  de zones p ass iv es  e t p e rm e ttro n t  
de re d u ire  n o ta b le m e n t d an s  ces reg io n s  les effec tifs 
e t les m o y en s de la  defense . L a  p a ra lle le  des sou- 
tien s  qu i se ra , en  g en e ra l, e tab lie  en  a r r ie re  des 
c re te s  e t a tre s  c o u r te  d is tan ce  de ces d e rn ie re s , 
n e c e ss itc ra  des tra v a u x  p en  im p o rta n ts , en  ra iso n  
de son  defilem en t au x  v u es de F ad v e rsa ire . L a 
p a ra l le le  des rć d u its  d ev ra  to u jo u rs  e tre  fo r te m e n t 
o ra an isee .

L a  q u estio n  de F o u tillag e  en  m o n ta g n e  a  d e ja  ete 
ex am in ee .
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II co n v ien t d ’in s is te r  en c o re  u n e  fo is  su r  la  iieces- 
site  de c o m p re n d re  d a n s  ce t o u tilla g e  u n e  tre s  fo r te  
p ro p o r tio n  d ’o u tils  de ro c ta g e  e t d ’exp losifs .

❖  ❖

L es o rg a n isa tio n s  d efen siv es  dans les glaciers son t 
e g a le m en t a  p re v o ir  ; le  s e c te u r  de la  M a rm o la ta  
(fro n t au s tro - ita lie n ) en  o ff ra it q u e lq u es  ex em p le s  
c a ra c te r is tiq u e s  (1), E ta n t  d o n n e  les d ifficu ltes  de 
p a rc o u rs  su r  les g lac ie rs , la  d e fen siv e  de ces der- 
n ie rs  p e n t  c o m p o rte r  s im p le m e n t q u e lq u es  p o in ts  
d ’ap p u i, avec  in te rv a lle s  assez la rg e s  fe rm e s  a u ta n t  
q iie p o ss ib le  p a r  des d efen ses  accesso ires. Ces p o in ts  
'd’a p p u i c o m p re n n e n t:  a) de p e tits  e lem e n ts  de tra n -  
cbees c re u se e s  au  p ic  d a n s  la  g lace  ; b) des e m p la ­
cem en ts  de m itra il le u se s  et de p ro je c te u rs  ; c) des 
g a le r ie s  d e  su rfa ce , av ec  e m b ra su re s  ; d) des p u its  
e t des g a le r ie s  p ro fo n d e s  p o u r  a b r i te r  les re se rv es . 
Ces d e rn ie r  es g a le r ie s  a u ro n t  de p re fe re n c e  u n  p ro - 
fd  og ival p o u r  m ie u x  re s is te r  a u x  p o u ssees  de la  
g lace  ; e lles p o u r ro n t  e tre  co ffrees ; le u r  sol se ra  
p o u rv u  d ’un  iso lan t. U ne e p a is se u r  de 5 m e tre s  de 
g lace est n ec e ssa ire  p o u r  re s is te r  a u x  co u p s de 
I’a r ti l le r ie  de m o y en  c a lib re . D es d isp o sitifs  p a r ti-  
cu lie rs  so n t a  p re v o ir  p o u r  I’e c o u le m en t des eau x , 
Г аёгай о п  e t le ch au ffag e . L a  d efen se  In te r ie u re  de 
ces o rg a n isa tio n s  d ev ra  e tre  p re p a re e  p a r  I’am e- 
n a g e m e n t de tra v e rse s  et de ch icanes.

D a n s  les zones m o n tag n eu se s  des th e a tre s  d ’ope- 
ra tio n s  e x te r ie u rs , le  ro le  de la  fo r tif ic a tio n  passa -

(1 ) Certaines trianchees Дп secteur de I’Ortler etaient creusees 
dai.s la glace ä Г,altitude de 3850 metres.
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gere  d e m e u re  des p lu s  im iportan ts. Ł es co lonnes ou 
d e ta c h e m e n ts  iso les d e v ra ie n t e tre  o u tille s  en  co n ­
sequ en ce , m a is  les re s so u rc e s  en  o u tils  e t exp losifs  
se ro n t p a r fo is  des p lu s  re s tre in te s . E n  p e r io d e  de 
m o u v em en t, les tra v a u x  d e fen sifs  se l im ite ro n t la  
p lu p a r t  du  tem p s a I’ex ecu tio n  d ’o rg a n isa tio n s  som - 
m a ire s  destin ees  aus^ e lem e n ts  de su re te  : e lem en ts  
de tra n c h e e s  p o u r  les p o s tes  de su rv e illan ce , 
m u re tte s  en  p ie r re s  su p erp o sees , etc. Si la  co lonne 
c o m p re n d  u n e  f ra c tio n  du  genie, ce tte  d e rn ie re  se ra  
su r to u t em ployee  a la  re m ise  en  e ta t  des p is tes  et 
ch em in s su iv is  ; e ile  se ra  done p lacee  en  te te  de la  
co lonne, d e r r ie re  le  p re m ie r  e lem e n t d ’in fa n te r ie  de 
F av an t-g a rd e . Si le  f ro n t  v ie n t a  se s tab ilise r , la  f o r ­
tifica tio n  p assa g e re  p re n d ra ,  p eu  a p eu , F ex ten sio n  
p rev iie  c i-dessus.

La Fortification permanente

R e p o n d a n t a des h y p o th eses  s tra teg iq u e s , la  fo r- 
tilica tio n  p e rm a n e n te  co m p re n d  des o u v rag es  cons- 
tru its  e t a rm e s  des le  tem p s de p a ix  et d es tin es  a 
jo u e r  des ro les  d iv ers  : p ro tec tio n , b a rra g e , in te r ­
d iction , a p p u i p o u r  les tro u p e s  en  o p e ra tio n s . E n  
pays de m o n tag n e , ou les c re tes  p r in c ip a le s  n e  so n t 
f ra n c h ie s  q u e  p a r  de r a re s  voies de co m m u n ica tio n , 
la  fo r tif ic a tio n  p e rm a n e n te  jo u e ra  su r to u t u n  ro le  
d ’in te rd ic tio n  et d’a r re t.

Si Foil co n sid e re , p a r  exem ple , la  f ro n tie re  m o n - 
tag n eu se  fra n ę a ise  du  su d -est (c roqu is n° 1), d ’une 
lo n g u e u r  de 230 k ilo m e tre s  a vo l d ’o iseau , on v o it 
q ue  ce tte  f ro n tie re  n ’est f ra n c h ie  que p a r  six  ro u te s  
ca rro ssah le s  (P e tit-S a in t-B e riia rd , m o n t C enis, m o n t
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G enevre, L ä rch e , T en d e , litto ra l)  e t d eu x  voies fe r-  
re e s  (m o n t C enis, litto ra l)  (1). T o u tes  ces Yoies de 
p e n e tra tio n , d o n t la  possessio n  e s t  d ’u n e  im p o rta n c e  
cap ita le , son t in te rd ite s  p a r  des positions d’arret : 
b a r ra g e  de B o u rg -S a in t-M au rice  en T a re n ta ise , 
p o u r  la  ro u te  du P e tit-S a in t-B e rn a rd  ; b a rra g e s  
ec h e lo n n es de M odane e t de C liam o u sse t en  M au- 
r ien n e , p o u r  la  ro u te  e t la  vo ie  fe r re e  du  m o n t 
C enis ; etc. (V oir c ro q u is .) ’ A ces p o s itio n s  d ’a r re t  
p ro p re m e n t d ites  s’a jo u te n t  des camps retrenches 
(A lbertv ille , G renob le , B rian ęo n , T o u rn o iix , Nice) 
situes a u x  p o in ts  de co n v erg en ce  de p lu s ie u rs  val- 
lees, a u x  noeuds des c o m m u n ica tio n s  p a r  le sq u e lles  
s’e ffec tu e ro n t les m o u v e m e n ts  de la  d e fen se  e t l ’a r- 
r iv ee  des v iv res  e t d u  m a te r ie l  n ecessa ire s  au x  
arm ees.

L ’o rg a n e  p r in c ip a l  d ’u n e  p o sitio n  d ’a r r e t  est 
Vorgane d’interdiction, co n s titu e  p a r  u n  fo r t  a rm e  
de canons. C eux-c i so n t e tab lis  de m a n ie re  ä  p re n ­
d re  d ’en tilad e  la  ro u te  ou  la  vo ie fe r re e  q u ’il s ’ag it 
d’in te rd ire  ; ils  o ccu p en t, en  p rin c ip e , des p o in ts  
tre s  p eu  eleves au -d essu s  des o b jec tifs  ä  b a ttre  
(m em es co n d itio n s  a tm o sp h e riq u e s  e t c lim a te riq u e s, 
m a x im u m  de fe u x  ra s a n ts , d im in u tio n  des ang les 
m o rts , p o ss ib ilite  d ’ex e rce r  la  su rv e illa n c e  ä l ’ou ie  
p e n d a n t la  n u it  ou p a r  tem p s  de b ro u illa rd ) . Cet 
Organe d ’in te rd ic tio n  p e u t  au ssi e tre  co m bine  avec 
u n  d isp o sitif  de m in e  p e rm a n e n t, d e s tin e  ä co u p e r 
la  voie de co m m u n ica tio n  co n sid ćree , la  re p a ra tio n  
de la  b re c h e  ć ta n t re n d u e  im p o ssib le  p a r  les can o n s  
de la  d efense  ; ce p re c e d e  est d ’u n  em p lo i des p lu s

(1) Pour memoire, les routes et . voies ferrees allant de Mar- 
tigny (Valais) к Saint-Gingolf et a Chamonix (zone neutre 
de Haute-Savoie).
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delica ts , саг ii p e u t  p r iv e r  la  d efen se  d ’u n e  ro u te  
p rec ie iise  lo rsq u e  les c irc o n s ta n ces  p e rm e ttro n t  de 
p a sse r  a  I’offensive, e t il n e  d e v ra  e tre  em p lo y e  que 
d an s  le  cas de n ecess itć  abso lue .

L ’o rg an e  d ’in te rd ic tio n , p la c e  d an s  les co n d itio n s  
in d iq u ees  ci-dessus, se tro u v e  g e n e ra le m e n t dom ine 
p a r  des p o sitio n s  on des re p la ts  su r  le sq u e ls  Fen- 
n cm i p o u r r a i t  a m e n e r  de F a rtille r ie . On est done 
c o n d u it a  c o n s tru ire  de n o u v e a u x  ouvrages, d its 
« de protection », in s ta lle s  s u r  des p o in ts  su ffisam - 
m e n t e leves p o u r  d o n iin e r  e t b a t t r e  les e m p la c e ­
m en ts  ev en tu e ls  c i-d essu s de F a r ti l le r ie  ad v erse .

E nfin , p o u r  e m p ec h e r q u e  F ac tio n  de ces o u v rag es  
de p ro te c tio n  n e  so it p a ra ly se e  p a r  le  fe u  de f r a c ­
tio n s  d ’in fa n te r ie  en n e m ie  q u i a u ra ie n t  re u ss i a 
p re n d re  p ied  su r  les c re tes  av o is in an tes , ces c re tes  
e lles-m em es se ro n t ten u es  p a r  des pastes de sur­
veillance, so lid e m e n t o rg an ise s  e t b ien  a p p ro v i-  
sionnes.

L ’ensem ble  d ’u n e  p o sitio n  d ’a r r e t  c o m p re n d ra  
done :

Un Organe d’interdiction (mission principale) ;
Un oLivrage de protection (ou deux) ;
D es postes de su rv e illan c e .

Les p laces  fo r te s  et les ca m p s  re tra n c lie s  so n t fo r ­
m es d ’un  n o y au  c e n tra l  a u to u r  d u q u e l so n t r e p a r ­
ties des p o sitio n s  d ’a r r e t  d es tin ees  a  in te rd ire  les 
v a llees  q u i co n v e rg en t d an s  la  p lace .

Le n o y au  c e n tra l  est e n to u rc  d ’u ne  enceinte e t 
co m p o rte  u n  rediiit.

Les p o sitio n s  d ’a r re t  d o iv en t e tre  e tab lie s  de 
m a n ie rę  a re m p lir  les m issio n s re sp ec tiv es  q u i le u r  
so n t devolucs, cl, si possil)le, do m a n ie re  a m e ttre  
cn m ein e  tem ps le n o y au  c e n tra l  a F ab ri des bom -
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b a rd e m e n ts  em iem is. C ette  d e rn ie re  co n d itio n  p e n t  
e tre  p a r fo is  tre s  d ifficile  a  re a l is e r  p a r  su ite  des 
p o rte e s  co n s id e ra b le s  de I’a r ti l le r ie  m o d e rn e .

Les o u v ra g es  de fo r tif ic a tio n  p e rm a n e n te  en  p ay s  
de m o n ta g n e  so ń t d ’u n e  c o n s tru c tio n  le n te  e t cou- 
teuse  ; il en  est de m e in e  des c o m m u n ic a tio n s  
(ro u tes , vo ies de 0"’60, te le fe riq u e s , etc.) n e c e ssa ire s  
p o u r  les a rm e r , les a p p ro v is io n n e r  et les  ra v ita il le r .  
Ces im p o r ta n ts  tra v a u x  so n t d o n e  a  e ffec tu e r en  
tem p s de p a ix  d ’a p re s  u n  p ro g ra m m e  re p o n d a n t a  
F o rd re  d ’u rg e n ce  a d o p te  et a u x  p o ss ib ilite s  b u d g e- 
ta ire s . T o n s  les p a y s  c o m p o r ta n t  des f ro n tie re s  
m o n tag n eu se s  (F ra n ce , Ita lie , A n trieb e , A llem ag n e , 
R ussie , etc.) o n t ed ifie  d e r r ie re  ces f ro n tie re s  des 
p o sitio n s  d ’a r r e t  e t des p la c e s  fo r te s  a n a lo g u e s  a 
celles q u i so n t d ec rite s  p lu s  h a u t. E n  p a r tic u lie r ,  la  
f r e n t ie re  des A lpes o o c id en ta le s  a  e te  F ob je t, de p a r t  
e t d ’a u tre , d ’u n e  v e r ita b le  d eb a u c h e  de fo r tif ic a tio n s  
p e rm a n e n te s . (V oir c ro q u is  1 p o u r  le  co te  fra n ę a is .)  
C e rta in e s  d ’e n tre  e lles p re s e n te n t m em e  u n  ca rac -  
te re  n e tte m e n t o ffensif : le  C h a b e rto n , p a r  exen i- 
p le , q u i a  des vues, p a r-d e ssu s  le  co l du  m o n t 
G enevre, ju s q u e  su r  la  g a re  de B ria n ę o n  ; des 
p ieces d ’a r ti l le r ie  lo u rd e  lo n g u e  p lacć es  sous cou - 
po les cu ira sse e s  o n t e te  in s ta lle e s  au  so m m et du  
C h ab e rto n , a  u n e  a lt i tu d e  s u p e r ie u rc  a  3.000 m e tre s , 
d 'o ii e lles d o m in e n t tons les  o u v ra g es  du  cam p  
re tr a n c h e  de B rian ęo n . C ette s itu a tio n  av a it, en  son  
tem p s, v iv em en t em u  F o p in io n  p u h liq u e , d u  fa it  
q ue  « le siege de B ria n ę o n  ć ta i t  d e ja  co m m en ce  ». 
L a  p o litiq u e  in te rn a tio n a le  a h e u re u se m e n t su iv i 
des vo ies n o u v e lles , et le  C lia h e rto n  n ’in sp ire  p lu s  
a u c u n e  in q u ie tu d e . On p e n t d ’a il lc u rs  sc d e m a n d e r  
si, avec les m o y en s d o n t d ispose  F a r ti l le r ie
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m o d ern e , lec o u v rag es  de fo r tif ic a tio n  p e rm a n e n te , 
si fa c ile m e n t re p e ra b le s  e t edifies ä g ra n d s  f ra is  
d a n s  les zones m o n tag n eu ses , n e  p e rd ro n t  p a s  de 
le u r  im p o rta n c e  d an s  Гаѵепіг. C om m e les o u v rag es 
des vallees, les  fo r ts  co n s tru its  a u x  h a ü te s  a ltitu d e s  
(fo rts  de B rian ęo n , de B o u rg -S a in t-M au rice , etc.) 
se ro n t tre s  v u ln e ra b le s  ä  l ’a r ti l le r ie  ad v erse , d o n t 
les q u a lite s  de p o rtee , de p re c is io n  e t de p u is sa n c e  
o n t a u g m en te  d an s des p ro p o r tio n s  co n sid erab les . 
T o n s les o u v ra g es  p e rm a n e n ts  d e v ie n d ro n t des n id s  
a obus et le u r  ac tion  r isq u e  d’e tre  ra p id e m e n t p a ra -  
lysee. D e m em e q u ’a p re s  I’a p p a r i t io n  des obus b ri-  
san ts  (1885) la  m a je u re  p a r tie  de l ’a r ti l le r ie  des 
fo r ts  de p la in e  d u t e tre  re p a r t ie  d a n s  des b a tte r ie s  
ex tc r ie u re s , de m em e se ra -t-o n  co n d u it ä  en v isag e r 
u n e  m esu re  an a lo g u e  p o u r  l ’a r ti l le r ie  des fo r ts  de 
m o n tag n e  q ue  les d ifficu ltes d u  te r r a in  n e  su ffisen t 
p lu s  ä s o u s tra ire  au x  co u p s ennem is. D an s  ces con­
d itio n s, il sem b le  q u e  la  « mobilite » p u isse  a s su re r  
ä n o tre  a r ti l le r ie  u n e  p ro te c tio n  p lu s  efficace que 
le c u ira ssem en t. D e n o m b re u x  em p lac em en ts  de 
b a tte r ie s , so m m a ire m e n t am en ag es, secrets, can iou - 
fles, d isposes le long  de ro u te s  c a rro ssab le s , ch a rio - 
tab le s  ou p ra tic a b le s  au x  au to s-ch en ille s , p e rm e t-  
t ro n t  de re a l is e r  ce tte  m o b ilite . L ’en sem b le  de 
F a rti l le r ie  se tro u v e ra , de ce fa it, ra m e n e  d an s  les 
v a llees  ; on ne m a in tie n d ra it  d an s  les p a r tie s  ele- 
vees du  te r ra in  q ue  les o b se rv a to ire s  e t les m a te - 
r ie ls  legers  de 75 e t de 105, ces d e rn ie rs  m a te r ie ls  
c o n tin u a n t ä b en e fic ie r des av a n ta g es  q ue  p ro c u re n t 
les p o sitio n s de h a u te  a ltitu d e  (gros effet m o ra l, au g ­
m e n ta tio n  des p o rtee s , m e ille u re s  co n d itio n s  de 
d efense  c o n trę  av ions, etc.).
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Les Gaz

Les re n se ig n em en ts  fo n t  d e fa u t s u r  F em p lo i qu i 
a p u  e tre  fa i t  des gaz de co m b a t su r  les th e a tre s  
d ’o p e ra tio n s  m o n tag n eu x , II a  ć te  execu te , s u r  le 
f ro n t  Ita lien , q u e lq u es  tirs  a obus sp ec ia u x  d o n t les 
re s u lta ts  so n t im p a rfa i te m e n t  con n u s. II sem b le  
b ien , a priori, q ue  les gaz so ien t u tilisab le s  en  m o n - 
tagne, oil ils  so n t su sce p tib le s  de p ro d u ire  d es effets 
im p o r ta n ts  d an s  les fo n d s  des v a llee s  e t d a n s  les 
zones bo isees. L es em iss io n s  de gaz ou  les tirs  a 
o bus sp e c ia u x  n e  se m b le n t p a s  re n c o n tre r , en  m o n - 
tagne , d ’a u tre s  d ifficu ltes  q ue  ce lles q u i co n cern en t 
le t ra n s p o r t  e t F in s ta lla tio n  du  m a te r ie l  ou  le  ra v i-  
ta il le m e n t en  obus. L ’em plo i des gaz p a r  F en n em i 
est done a p re v o ir , e t e’est d an s  ce tte  ev e n tu a lite  
q u ’il sem b le  p ru d e n t de d o te r  du  m a sq u e  A R S les 
tro u p es  o p e ra n t en  zone m o n tag n eu se .

La Guerre de mines

L es r a r e s  re n se ig n e m e n ts  c o n c e rn a n t la  g u e rre  de 
m in es en  h a u te  m o n tag n e  n o u s so n t d o n n es  p a r  les 
A u trich ien s  (1). I ls  n o u s m o n tre n t  to u s  les serv ices 
que p e u t r e n d re  la  g u e r re  de m in e s  co n trę  d es p o si­
tio n s d o n t F a tta q u e  de v ive fo rce , a  deco u v ert, 
im p o se ra it  des sacrifices co n sid e rab les . L es d eux  
ex em p les  c i-ap res , de c a ra c te re s  d iffe ren ts , p a ra is -  
sen t in te re ssa n ts  a  s ig n a le r.

(1) En particulier, un article dii major general du gśnie 
Moritz-Brunner, public par les Technische M itteilliing-en  (numero 
de novembre-decembre 1921), traduit dans la R e vu e  du g in ie  
m ilU a ire  francais (tome janvier-juin 1923), oii Гоп trouvera 
des details techniques tres interessants.
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LE CIMONEKOPF

A u C im o n ek o p f, les p o s itio n s  i ta lie n n e  e t a u tr i-  
c h ien n e  e ta ie n t  se p a re e s  p a r  e n v iro n  30 m e tre s  de 
roc. A la  su ite  de p lu s ie u rs  a tta q u e s , h e u re u se s  ou  
m a lh e u re u se s , m a is  to u jo u rs  tre s  sa n g ian te s , les 
A u tric h ie n s  d ec id e n t d ’a t ta q u e r  a  la  m in e  le  som - 
m e t dll C im o n ek o p f. L a  g a le rie , co m m en cee  le  
30 a o u t 1916, e ta it  te rm in e e  le  18 sep tem b re . L e te r ­
r a in  c o m p re n a it  des co u ch es  ro c h e u se s  se p a re e s  
p a r  de I’a rg ile  ; I’ab a ta g e  e ta it  fa i t  a F a id e  de tro u s  
de m in e  de 0"‘70 de p ro fo n d e u r  e t c h a rg e s  de q u a tre  
c a rto u c h e s  de d y n a m ite  ; F ev ac u a tio n  des d e b la is  
se fa is a it  d a n s  des sacs a te rre . L es b ru its  e ta ie n t 
« cam o u fles  » p a r  des b ru its  de t ra v a u x  an a lo g u e s  
ex ecu tes  d an s  u n e  g a le r ie  sacrifice  ; les  I ta lien s , 
a in s i tro m p es , n ’a v a ie n t f a i t  q u e  des c o n tre -m in es  
in su ffisan te s  e t  m a l o rien tśe s .

Le 23 se p te m b re  F916, le  fo u rn e a u  a u tr ic h ie n  de 
14 to n n es jo u a it  avec p le in  succes, e t les A u trich ie n s  
o c c u p a ie n t F e n to n n o ir, q u ’ils o n t co n se rv e  ju s q i r ä  
la  fin d e  la  g u e rre .

Ъ) TJE PASUBIO

L a  Crete d u  P a su b io  (2236 m .), o ccupee  p a r  les 
Ita lie n s , fu t  a tta q u e e  a la  m in e  des F ete  1916 p a r  les 
A u trich ien s. A u n e  v itesse  de 1 m e tre  p a r  jo u r ,  il 
fa llu t  en v iro n  d ix  m o is de tra v a il  p o u r  a m e n e r  les 
A u trich ie n s  au  co n tac t des m in e u rs  ita lie n s , qu i 
fa is a ie n t  de le u r  co te  u n e  g u e rre  de c o n tre -m in e  
tre s  ac tive .

L e 29 se p te m b re  1917, les A u tric h ie n s  fo n t Jo u er 
le u r  p re m ie r  cam oufle t, au q u e l les I ta lie n s  re p li-  
q u e n t le 8 octobre . L a  lu tte  so u te r ra in e  se p o u rs u it
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ju s q u ’en m a rs  1918, e t les A iitr ic h ie n s  re u s s is se n t 
a fa ire  jo u e r  le 13 m a rs  le u rs  fo u rn e a u x  d ec is ifs  d es­
tines a fa ir e  s a u te r  le p la te a u  Ita lien . D eu x  g ra n d s  
fo u rn e a u x  la te ra u x , ch a rg es  re sp e c tiv e m e n t a  20 e t 
30 to n n es d ’ex p lo s if  (d y n a m o n  e t ch lo ra te )  fa is a ie n t 
ex p losion  a  4 h. 30 e t p ro v o q u a ie n t  le  co m p le t 
e c ro u lem en t d u  p la te a u  en n em i. C ette  lo n g u e  lu tte  
de d ix -h u it m o is  n ’a v a it  d ’a n tre  re s u lta t  p ra tiq u e  
que de p ro te g e r  les A iitrich ien s  c o n trę  les  a tta q u e s  
ita lie n n es  a  la  m in e , et d ’e lo ig n e r la  b a se  ev e n tu e lle  
d ’lm e a tta q u e  de v ive fo rce .



C H A P IT R E  XI

Les Chars de combat en montagne

и  ex iste , en  F ra n c e , d eu x  ty p es de ch a rs  de 
co m b a t :

a) Le c h a r  de ru p tu re  d o n t q u e lq u e s  ex e m p la ire s  
v ie n n e n t d ’e tre  m is  en  se rv ice  ; so n  ro le  c o n s is te ra  
a f r a y  e r u n  p assag e  a F in fa n te rie , a u x  c h a rs  d ’ac- 
co m p ag n e m en t, a  F’a r ti l le r ie  h ip p o m o b ile  e t su r  
ch en ille s  ;

b) Le c h a r  d ’acco m p ag n em e n t, d e s tin e  a b r is e r  
les ob stac les  p a ss ifs  e t les re s is ta n c e s  ac tiv es  q u i 
s’o p p o sen t a  Ц  p ro g re ss io n  de F in fa n te r ie  a ssa il- 
lan te .

D an s  ce d e rn ie r  type , d eu x  m o d e les  p r in c ip a u x  :
Le c h a r  leg e r (R enau lt) ;
L e c h a r  lo u rd  (M ark V x).

И:

E n  ce q u i co n cern e  F em plo i des c h a rs  en  m o n ­
tagne, au c u n e  e x p e rien ce  p ro b a n ta  n ’a e te  fa i te  
ju s q u ’a ce jo u r . P a r  su ite  de c irc o n sta n ces  d iverses, 
les c h a rs  n ’o n t e te u tilise s  n i a F a rm e e  d’O rie n t ni 
su r  le  f ro n t au s tro - ita lie n , L es co n d itio n s  d a n s  les- 
q uelles  de p e tite s  u n ite s  de c h a rs  o u t e te  em ployees 
au  M aroc e t au  L ev a n t so n t en co re  in su ftisa m m e n t
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p rec isees  e t a iicu n e  co n c lu s io n  u tile  n e  p e n t  e tre  
fo u rn ie  p a r  ces m o d estes  essa is. L a  p a r tic ip a tio n  
d’u n e  sec tio n  de c h a rs  a u x  m an o eu v res  a lp in e s  de 
1921, a u  col de la  C ro ix -H a u te  (sud  d e  G renob le) 
n ’a eu  q u ’u n  c a ra c te re  d ’a c ro b a tie  e t n ’a d o n n e  
au cu n  e n se ig n e m en t ta c tiq u e .

D es u n ite s  d e  c h a rs  d e v a ie n t p re n d re  p a r t  au x  
m anoeuvres de T a re n ta is e , en  a o u t 1922 ; e lles ou t 
recu  c o n tre -o rd re  au  d e rn ie r  m o m en t.

II n ’y a done a c tu e lle m e n t a u c u n e  b ase  e x p e ri­
m e n ta le  se rie u se  en  ce q u i co n c e rn e  les p o ss ib ilite s  
d’em p lo i des c h a rs  su r  un  th e a tre  d ’o p e ra tio n s  m o n - 
tag n eu x . L es co n s id e ra tio n s  ex posees c i-a p re s  son t 
d ’o rd re  ex c lu s iv e m e n t th e o riq u e . E lie s  s ’a p p liq u e n t 
p lu s  sp e c ia le m e n t a u x  c h a rs  M gers (R enau lt) (1).

❖5?- ̂

P a r  son a p titu d e  a  g ra v ir  de fo r te s  p e n te s  (100 \% 
en n la rc h e  av a n t, 119 % en m a rc h e  a r r ie re )  e t a  se 
m o u v o ir  en  te r r a in  v a rie , le  c h a r  M ger a p p a ra it ,  
a priori, com m e e m in e m m e n t p ro p re  a  la  g u e r re  de 
m o n tag n e .

E n  fa it, on  tro u v e  p re sq u e  p a r to u t, m en ie  au x  
h a u te s  a ltitu d e s , des zones p a r fa i te m e n t p ra tic a b le s  
au x  c h a rs  : p la te a u x  h e rb e u x , re s sa u ts  de te r ra in , 
p a tu ra g e s , etc. M ais Ms zones p ra tic a b le s  so n t M 
p lus so u v en t sep a ree s  p a r  des o b stac les q u e  le  c h a r  
M ger p e u t d iflic ilem en t f r a n c h ir ,  te ls  q ue  ra v in s  
p ro fo n d s, p o in te m e n ts  ro c h e u x  tra v e rse s  p a r  des 
se n d e rs  tro p  e tro its , etc. II f a u t  au ss i p re v o ir  que 
la  re s is ta n c e  de Г еп п еш і se fe ra  p lu to t  s u r  des te r-

(1.) Les earactcristiques du char leger Renault, ainsi que 
son mode d’emploi en terrain ordinaire, sont supposes eonnus 
et ne serent pas r.appelt's ici.
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r a in s  d iff id le s  q u e  d a n s  des re g io n s  de p a rc o u rs  
aise .

D ’a iitre  p a r t ,  de v astes  ć ten d iie s  de te r r a in  m o n - 
tag n e iix  so n t to ta le m e n t in access ib les  a u x  c h a rs  : 
c re te s  ro ch eu ses , e sc a rp e m e n ts , eb o u lis  de g ros 
ro c h e rs , g lac ie rs  en  p e n te  ou  crevasses,

II est done p e rm is  de p e n se r  q u e  F em p lo i des 
c h a rs  p o u r r a  e tre  r a r e m e n t  en v isag e  d an s  des 
ac tio n s o ffensives en  m o n tag n e , su r  des f ro n ts  dis- 
c o n tin u s  e t SOUS re se rv e  de l ’a m e n a g e m e n t de vo ies 
d ’acces. L es c h a rs  tro u v e ro n t le u r  em plo i, p lu s  f re -  
q u e n im e n t p e u t-e tre , d a n s  des s itu a tio n s  d efensives, 
n o ta m m e n t a u  co u rs  de c o n tre -a tta q u e s  v isa n t ä 
c o n se rv e r o u  ä r e p re n d re  des lignes de ro c ad e  
im p o r ta n te s  ; ces ro c a d e s  se ro n t, en  eff et, g en e ra le -  
m e n t s itu ees  d a n s  le fo n d  des g ra n d e s  va llees , ou 
ies te r ra in s  accessib les a u x  c h a rs  so n t re la tiv e m e n t 
p lu s  n o m b re u x  e t p lu s  e ten d u s .

A pres la  co n q u e te  d ’un  o b je c tif  p a r  T in fan te rie , 
les  c h a rs  p o u r ro n t  p a rfo is  d o n n e r  a ce tte  d e m ie re  
u n  a p p u i efficace p o u r  re p o u sse r  les co n tre -a tta q u e s  
en n em ies.

D a n s  to u s les cas, l ’a p p a r i t io n  de ch a rs , a F im p ro - 
v iste , d an s  u n  co m b a t en  m o n tag n e , p a r a i t  su scep ­
tib le  de p ro d u ire  u n  effet m o ra l co n sid e rab le .

Q uelles q u e  so ien t les occasions d ’in te rv e n tio n  
q u e  la  m o n ta g n e  o ffre  a u x  ch a rs , les zones p ra ti-  
cab les  ä ces d e rn ie rs  se ro n t to u jo u rs  de d im en sio n s 
assez re s tre in te s , l im ita n t  F ac tio n  des c h a rs  en  p ro - 
fo n d e u r. L ’e tu d e  p re a la b le  de ces zones d ’ae tio n  
d ev ra  done e tre  fa ite  avec  to u t le so in  possib le  ; 
F ex am en  m in u tie u x  des p h o to s  ob liques, et su r to u t 
des p h o to s  s te reo sco p iq u es  v e r tic a le s  a  g ra n d e  base , 
d o n n e ra  a се p o in t de v ue  de tre s  p rec ieu ses  in d i­
ca tio n s . (V oir c h a p itre  X II : L ’A viation .)
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L es c h a rs  d ev ro n t e tre  p o u sses  p a r  vo ie  fe r re e  le 
p lu s  lo in  p o ss ib le  ; p o u r  g ag n e r le u rs  c e n tre s  de 
ra s se m b le m e n t e t le u rs  p o s itio n s  d ’a tte n te , ils  se ro n t 
tra n sp o r tć s  en  ca m io n s  ta n t  q u ’on  d isp o se ra  d ’u n e  
b o n n e  ro u te  ; ils  a c h e v e ro n t le u r  m o u v e in en t, le 
cas ech ean t, p a r  le u rs  p ro p re s  inoyens.

C om m e en p la in e , les c h a rs  d e v ro n t e tre  am en e s  
su r le u rs  p o s itio n s  de d e p a r t  a  T insu  de I’en n em i. 
L a  c o n s tru c tio n  des vo ies d ’acces, q u i p e n t  ex ig er 
des d ć la is  im p o r ta n ts , d e v ra  e tre  cam ouflee  p o u r  la  
s o u s tra ire  a u x  in v e s tig a tio n s  des o b se rv a te u rs  enne- 
m is ( te r re s tre s  e t a e rien s) . L a  m ise  en  p lace  a v a n t 
I’a ssa u t se ra  cam o u flee  p a r  des ro n d e s  d ’av ions don t 
le b ru i t  des m o te u rs  c o u v r ira  le  b ru i t  des c h a rs  ou  
a b so rb e ra  I’a tte n tio n  de F a d v e rsa ire ,

P e n d a n t le  d e v e lo p p e m e n t de F action , les ch a rs  
re c e v ro n t F a p p u i h a b itu e l  q u e  le u r  d o iv en t F in- 
fa n te r ie , F a rtille y ie  e t F av ia tio n . A u  su rp lu s , la  
d en site  de F a r t i l le r ie  e im em ie  e ta n t  p re sq u e  tou - 
jo u rs  m o in s g ra n d e  q u ’en  p la in e , e t ce tte  a r ti l le r ie  
a y a n t p lu s  de d ifficu lte s  a  a ju s te r  ses tirs , les  c h a rs  
e p ro u v e ro n t san s  d o u te  m o in s  de p e r te s  p a r  le  fe u  
que d an s  u n  co m h a t en  te r r a in  o rd in a ire .

T e l e s t F asp ec t th e o riq u e  sous leq u e l p a r a i t  se 
p re se n te r  la  q u es tio n  de F em plo i des c h a rs  legers 
en m o n tag n e . P e u t-e tre  c o n v ie n d ra it- il  d ’e ta b lir  u n  
eng in  n o u v e a u  m ie u x  a d a p te  a u x  c o n d itio n s  p a r ti-  
cu lie res  des te r ra in s  m o n tag n eu x , les c h a rs  sub is- 
san t F in fluence  de la  m o n tag n e , com m e n o u s  avons 
vu q ue  la  su b is sa ie n t les a u tre s  a rm es.
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M ais c’est la  u n e  q u es tio n  d ’av en ir . P o u r  le  p r e ­
sen t, n o u s  d isp o so n s de ch a rs  leg e rs  R e n a u lt, e t il 
sem b le  b ien  q ue  ces c h a rs  so ien t u tilisa b le s  en  m o n - 
tag n e  d an s  des co n d itio n s qu i re s te n t d ’a il le u rs  a  
fix er p a r  I’ex p erien ce .

U ne co m m issio n  sp ec ia le  a e te  ch a rg ee  de p ro ­
ced er, p e n d a n t f e te  de 1922, a  des e tu d es  e t a  des 
ex p e rien ces  re la tiv e s  a u x  p o ss ib ilite s  te ch n iq u e s  et 
ta c tiq u e s  des c h a rs  en  m o n tag n e . L a  q u es tio n  est 
des p lu s  v astes, c a r  e ile  em b ra sse  u n e  g ra n d e  v a r ie te  
de p o in ts  d itfe re n ts  : tra n s p o r ts  su r  les ro u te s  acci- 
den tees  d e  m o n tag n e  ; d ep lac em en ts  s u r  ch en illes  
(chem ins, s e n d e rs , etc.) ; ev o lu tio n s en  te r r a in  d if­
ficile, su r  fo r te s  p en tes , su r  le  gazon , les ebou lis  ; 
p o ss ib ilite s  de t i r  ; d ep a n n a g e s  e t r e p a ra tio n s  ; 
m ode de co m b a t de la  sec tio n  et de la  co m pagn ie  
de ch a rs  ; p lace  et ro le  de fe c h e lo n , etc.

Les co n c lu sio n s de la  com m ission  c i-dessus n ’on t 
p a s  en co re  e te  p u b liee s  ; e lles p o u r ro n t  d ’a ille u rs  
e tre  p re c isee s  e t con firm ees p a r  des ex p e rien ce s  
u lte r ie u re s  effec tuees au  cou rs de m anoeuvres 
a lp in es  avec la  p a r tic ip a tio n  des a u tre s  arm es.



C H A P IT R E  X II

L’Aeronautique en montagne

u aeronautique co m p re n d : F av ia tio n , F ae ro s ta tio n  
et la  d efen se  c o n trę  ać ro n e fs  (D. C. A.).

E n  m o n tag n e , F a e ro s ta tio n  n e  p e n t  r e n d re  q ue  
des se rv ices  e x tre m e m e n t lim ites . L e m a te r ie l  est 
lo n rd , e n c o m b ra n t, d iffic ile  a  m a n ie r  ; les  b a llo n s  
so n t des o b jec tifs  tre s  fa c ile s  a  a t te in d re  p o u r  les 
av ions en n em is  q u i p e u v e n t m a s q u e r  le u r  a p p ro c h e  
d e r r ie re  les c re tes  ; ob lige d ’a sc e n s io n n e r assez lo in  
des p re m ie re s  lignes, F o b se rv a te u r  en  b a llo n  n ’a u ra  
g e n e ra le m e n t p a s  des v u es m e ille u re s  q u e  celles 
fo u rn ie s  p a r  les o b se rv a to ire s  te rre s tre s . D an s  ces 
co n d itio n s, F em p lo i des co m p ag n ie s  d ’ae ro s tie rs  ne 
sem b le  p a s  in d iq u e  en  m o n tag n e .

L e  p re s e n t c h a p itre  n ’e tu d ie ra  q u e  Vaviation et 
la  D. C. A.

❖  ^

I. — L’AVIATION

A) Aperęu technique sommaire

a) 1Ж VOL EN MONTAGNE

L es d ifficu ltes  du  p ilo ta g e  en  m o n ta g n e  so n t co n ­
s id e rab le s , p a r  su ite  de la  v io lence  e t s u r to u t  de 
F ir re g u la r ite  des co u ran ts  a tm o sp h e riq u e s . C eux-ci,
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r ic o c h a n t san s cesse s u r  des p e n te s  d ’in c lin a iso n  
ѵ агіёе, se c ro isen t, s ’e n c h e v e tre n t et p ro d u is e n t des 
re m o u s , des to u rb illo n s , des « tro u s  », au  m ilie u  
d esq u e ls  le  p ilo te  a to u te s  les p e in es  d u  m o n d e  a 
c o n se rv e r F eq u ilib re  de son  a p p a re il .  II f a u t  s’e lev e r 
a  des h a u te u rs  c o n s id e rab le s  au -d essu s  des som - 
m ets , p o u r  se s o u s tra ire  a  ces m a u v a ise s  co n d itio n s  
de л^оі, p o u r  tro u v e r  des c o u ra n ts  a  p en  p re s  reg u - 
lie rs  e t line h a u te u r  de sć c u ritć  sü ffisa n te  en  cas 
de p an n e . L es d e p a rts  e t les a tte r r is sa g e s  re s te n t 
to u jo u rs  des p lu s  d e lica ts  ; les  p a n n e s  de m o te u r , 
a u x  b asse s  a ltitu d e s , m e n e n t p re sq u e  fa ta le m e n t 
a  la  casse, c a r  on  n e  p e u t a t te r r i r  ou Гоп v e u t e t les 
« te r ra in s  » so n t to u jo u rs  elo ignes.

L es b ro u il la rd s  e t les  n u ag es, q u i so n t fre q u e n ts  
en  m o n tag n e , c o n s titu e n t des in c o n v e n ie n ts  g raves. 
II est tre s  im p ru d e n t de p iq u e r  d a n s  u n  n u ag e  si 
Гоп n ’est p a s  to u t a  fa i t  su r  q u ’il n ’y  a p a s  de h a u te  
m o n ta g n e  d e r r ie re  et q u ’on  n e  r isq u e  p a s  d ’e n tre r  
en  co llis io n  avec u n  a u tre  a p p a re il.

Le b ro u il la rd  p e u t se fo rm e r  e t s’e p a is s ir  assez 
ra p id e m e n t p o u r  q u ’u n  p ilo te , p a r t i  p a r  te m p s  c la ir , 
ne  p u isse  p lu s  r e tro u v e r  son  te r ra in . E n  au to m n e  
et en  h iv er, les b ro u il la rd s  so n t p a r tic u lie re m e n t 
f re q u e n ts  e t in te rd is e n t  to u te  so rtie  p e n d a n t de 
longs jo u rs .

Les d ifficu ltes de vo l sig n a lees  c i-d essu s im p o - 
sen t T ob ligation  de p re p a re r  u n  p e rso n n e l sp ec ia ­
lise  d an s  le p ilo ta g e  en  m o n tag n e . L e re g im e n t 
d ’av ia tio n  de L y o n  a d e jä  o b ten u  a ce p o in t de v u e  
des re su lta ts  tre s  in te re ssa n ts  (vols d ’e n tra in e m e n t, 
o b se rv a tio n , p h o to g ra p h ie ) , m a is  ces essa is  so n t 
a p o u rsu iv re  e t a  d e v e lo p p e r en  fa is a n t  p a r tic ip e r  
ch aq u e  an n ee  de n o m b reu se s  u n ite s  d ’a v ia tio n  au x  
m anoeuvres de m o n tag n e .
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b )  LES TERRAINS d ’ATTERRISSAGE

C om m e en  p la in e , les te r ra in s  d ’a tte r r is sa g e  doi- 
v en t rć p o n d re  a des co n d itio n s  m u ltip le s  :

l is  d o iv en t a v o ir  des d im en sio n s  sü ffisan te s  et 
e tre  tre s  degages, p o u r  q u e  to u s les a p p a re ils , q u e lle  
q ue  so it le u r  v itesse , p u is s e n t d ec o lle r  e t  a t te r r i r  
fa c ile m e n t e t san s d a n g e r  ; p o u r  les « p o rts  », ces 
d im en sio n s  d e v ro n t p e rm e ttr e  la  c o n c e n tra tio n  de 
n o m b reu se s  u n ite s  d ’a v ia tio n  ;

11s d o iv en t se tro u v e r  to u t p re s  d ’u n e  tre s  b o n n e  
ro u te  (et, si possib le , d’u n e  vo ie  fe rre e )  p o u r  e tre  
accessib les a u x  d iv e rs  m o j’̂ ens de tra n s p o r t,  n o tam - 
m e n t a u x  ca m io n s  ;

L e u rs  ab o rd s  d o iv en t p e rm e ttr e  re d if ic a tio n  de 
g ra n d s  h a n g a rs  ou se ro n t a b r ite s  les a p p a re ils , p e n ­
d a n t les lo n g u es  h e u re s  oil ceu x -c i re s te n t  au  sol ; 
ils d e v ro n t o ff r ir  d e  g ra n d e s  fa c il ite s  en  ce  qu i 
co n c e rn e  I’in s ta l la t io n  d ’un  a te l ie r  de v e rif ic a tio n s  
e t de re p a ra tio n s , de d ep o ts  d ’essence et d ’h u ile , de 
d ep o ts  de m u n itio n s  p o u r  le  b o m b a rd e m e h t, etc.

C es d iv erse s  co n d itio n s  p o u r ro n t  se tro u v e r  re u - 
n ies a ssez  so u v en t en  m o n tag n e , m o y e n n a n t q u e l­
q ues tra v a u x  d ’a m en a g em en t. L ’a v ia tio n  de Г а г т ё е  
d ’O rie n t d isp o sa it de te r r a in s  d ’a tte r r is sa g e  re la ti-  
v em en t n o m b re u x , ech e lo n n es  en  p ro fo n d e u r  e t qu i 
a v a ie n t p u  e tre  am en a g es  san s  tra v a u x  excessifs. 
Les re c o n n a is sa n c e s  fa ite s  d an s  la  reg io n  des 
g ra n d e s  A lpes f ra n ę a ise s  o u t p e rm is  de co n c lu re  a 
la  p o ss ib ilite  de c re e r  ra p id e m e n t de g ra n d s  te r ­
ra in s  d ’a tte r r is sa g e , n o ta m m e n t d a n s  les va llees  
p rin c ip a le s . On a m e in e  en v isage  F u tilisa tio n  ev en ­
tu e lle  des n o m b re u x  lacs de m o n tag n e  p o u r  des
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liy d rav io iis  (1) (lac  d u  B ourget, lac  d ’A im ecy, lacs  
a rtific ie ls  p ro d u its  p a r  les b a r ra g e s  des riv ie re s , etc.

E n  d eh o rs  des te r ra in s  d ’a tte rr is sa g e  p ro p re m e n t 
d its, oil F av io n  tro u v e  son  ab ri, son ra v ita il le m e n t, 
les so ins de ses in eca n ic ien s , etc., F a v ia tio n  d o it 
p o u v o ir  d isp o ser de te r ra in s  a u x ilia ire s  n o m b reu x , 
u tilisab le s  p o u r  les cas de p a n n e  on  p o u r  les l ia i ­
sons ra p id e s  des o b se rv a te u rs  avec  le  co m m an d e - 
m en t, Ces te r ra in s  a u x ilia ire s  p o u r r a ie n t  e tre  de 
d im en sio n s se n s ib lem en t p lu s  re d u ite s  q ue  les p re ­
ced en ts  ; ils  lie d o iv en t p a s  e tre  tro p  elo ignes d ’u n  
ch em in  c a rro ssa b le  p o u r  q u e  le  r a v ita il le m e n t ou  le 
d ep a n n ag e  de F av ion  so ien t possib les. D e te ls  t e r ­
ra in s  ne so n t p a s  ra re s , m e m e  d an s  les  liau tes  
v a llees  des A lpes (va l d ’Ise re , B o n n ev a l, V a llo ire , 
B rian ęo n , etc.), oil ils p e u v e n t e tre  fa c ile m e n t am e- 
n ag es (2).

D an s to n s les ca s  oil Fon d isp o se ra  de « te r ra in s  » 
ech e lo n n es en  p ro fo n d e u r , les p lu s  e lo ignes du  
f ro n t  se ro n t affec tes de p re fe re n c e  a F a v ia tio n  de 
co m b a t (chasse  e t b o m b a rd e m e n t) .

L e d e fa u t le p in s  g e n e ra l des te r r a in s  d ’a t te r r is ­
sag e  en  m o n ta g n e  re s id e ra  d an s  le  f a i t  q u e  ces te r ­
ra in s  se ro n t to u jo u rs  assez e tro its  e t d isposes en 
lo n g u e u r  (dans le  sens des vallees) ; il  f a u d ra  
a b a ttr e  b ea u co u p  d ’a rb re s  p o u r  en  d eg ag er les 
ab o rd s  ; m a lg re  ce tte  p re c a u tio n , F a tte rr is sa g e  
n ec ess ite ra  de la  p a r t  du  p ilo te  u n e  g ra n d e  h ab i- 
le te  e t u n  coup  d ’oeil p a r fa i t ,  fa u te  de q uo i u n e  
casse  assez se rieu se  est a  p re v o ir .

(1) En cas de panne de moteur, a grande distance d’un lac, 
I’hydravion se briserait ä I’atterrissage ; par ailleurs, cet 
appareil est plus vulnerable et moins rapide que I’avion.

(2) Voir ä ГАппехе XII les conditions dans lesquelles гіп 
teri*ain d’atterrissage auxiliaire a pu etre amenage en 1921, 
au Levant.
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LE MATERIEL

Les d iv e rs  ty p es d’avions ac tiie llem en t en  serv ice  
o n t la rg e m e n t f a i t  le u rs  p re u v e s  au  co u rs  de la  d e r- 
n ie re  g u e rre . L es d u re s  co n d itio n s  a u x q u e lle s  les 
so n m e ttra  le  vo l en  m o n ta g n e  e x ig e ra ie n t san s  
dou te  u n  ac c ro isse m e n t de le u r  so lid ite  e t de le u r  
s tab ilite . P a r  a illeu rs , les d ifficu ltes d ’a tte r r is sa g e  
et F ex ig u ite  des te r ra in s  c o n d iiira ie n t a  F ad o p tio n  
d ’a p p a re ils  n o u v e a u x  (h e lico p te res , a p p a re ils  a  
he lices  h o riz o n ta le s , etc.) su sce p tib les  de d ćco lle r 
et d ’a t te r r i r  « d a n s  u n  m o u c h o ir  ». Q uoi q u ’il en 
soit, si u n e  n o u v e lle  g u e rre  s u rv e n a it  a  h re f  d e la i, 
les av ions ac tu e ls  f e ra ie n t  en co re  fig u re  h o n o ra b le  
d ans u n e  g u e r re  de m o n tag n e , c a r  ils  p o ssed e n t des 
q u a lite s  tre s  ac cep tab le s  de so lid ite  e t de m a n ia h i-  
lite  :

B ip la n s  B reg u e t et S alm so n  (b ip laces) p o u r  
F o b se rv a tio n  ;

B ip la n s  B reg u e t (b ip laces) et C au d ro n  (trip laces) 
p o u r le  b o m b a rd e m e n t ;

B ip la n s  S p a d  (m onop laces) et H a u r io t  (b ip laces) 
p o u r  la  chasse.

L e  materiel roiilant n ec essa ire  au  tra n s p o r t  du  
p e rso n n e l e t d u  m a te r ie l  d ’a v ia tio n  se ra  le  m em e 
q u ’en  p la in e  : v o itu re s  de to u rism e , c a m io n n e tte s  
avec re m o rq u es , cam io n s, v o itu re s  ra d io , cam io n s- 
la b o ra to ire s -p h o to , c a m io n s-a te lie rs . L ’u tilis a tio n  
de ce m a te r ie l  ro u la n t  exige, com m e il a  e te  in d i- 
q ue  p lu s  b a u t, F ex is ten ce  d ’u n e  b o n n e  ro u te  c a rro s -  
sab le  ä p ro x im ite  im m e d ia te  dn te r r a in  d ’a tte r r is -
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sage. L ’u su re  de ce m a te r ie l  s e ra  to u jo u rs  p lu s  
ra p id e  q u ’en  te r r a in  o rd in a ire , p a r  su ite  de la  
n a tu re  p a rfo is  m ed io c re  des ch em in s, d es d is tan ce s  
p lu s  lo n g u es ä  p a rc o u r ir  p o u r  les lia iso n s  e t les 
ra v ita il le m e n ts , d es p e n te s  ra id e s  e t des to u rn a n ts  
n o m b reu x .

P o u r  p re v e n ir  ce tte  u su re  en o rm e  d u  m a te r ie l  
ro u la n t , il  s e r a i t u tile  de d o te r  les u n ite s  d ’av ia tio n  
o p e ra n t en  m o n ta g n e  de m o y en s de t ra n s p o r t  
m ie u x  ad a p te s  au  serv ice  ä fo u r n ir  : ch e v au x  de 
seile  p o u r  les lia iso n s  ; v o itu re s  leg e res  a d eu x  
ro u e s  e t n iem e  eq u ip ag es  de m u le ts  de b a t  p o u r  
les co rvees, les ra v ita il le m e n ts  e t a u  b eso in  les 
d e p a n n a g e s  d ’ap p a re ils . C ette  d o ta tio n  se ra  d ’ail- 
le u rs  n ec essa ire  p o u r  la  sa iso n  d ’h iv e r, oil il n ’est 
p as  possib le  de f a ir e  ro u le r  des a u to s  s u r  des ro u te s  
v erg la ssees  ou co u v e rtes  de neige, a  m o in s  q u ’on 
n e  d ispose  d ’au to s  a chen illes. (V oir c h a p itre  XXII.)

L e materiel fixe est p r in c ip a le m e n t co n s titu e  p a r  
les h a n g a rs  d e m o n tab le s  d es tin es  a  a b r ite r  le  m a te ­
r ie l  v o la n t et ro u la n t. Ces h a n g a rs  o n t to u jo u rs  des 
d im en sio n s  co n sid e rab les  ; ils  d o iv en t e tre  in s ta lle s  
d ’u n e  m a n ie re  p a r tic u lie re m e n t so lide  p o u r  re s is te r  
a u x  b o u rra sq u e s  e t a u x  to u rm e n te s  d ’h iv e r. P a r  
tem p s de neige, il f a u t  tre s  f re q u e m m e n t d eb lay e r 
les v a s te s  to itu res , p o u r  e v ite r  q iie  les h a n g a rs  so ien t 
ec rase s  p a r  u n e  c o u c h з de neige  re la tiv e m e n t 
m ince . L ’o u v e r tu re  des h a n g a rs  d o it e tre  to u rn e e  
dll co te  oppose a la  d ire c tio n  des v en ts  d o m in a n ts  
d e  la  reg ion .
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❖  *

L e materiel photo u tilise  a  L ord  des av io n s  d ’ob- 
s e rv a tio n  co m p re n d  des a p p a re ils  a  m a in  (0"’26 de 
foyer) e t de g ra n d s  a p p a re ils  m o n ie s  s u r  le fu se ­
lag e  (0™50 e t 1“20 de fo y e r). C es d iv e rs  a p p a re ils  
re n d e n t e x a c te m e n t les  m em es  se rv ices  en  m o n tag n e  
q u ’en  p la in e  ; to u te fo is , la  r e s ti tu t io n  des p h o to s  
o b ten u es  exige F em p lo i de p re c e d e s  sp ec iau x . (V oir 
c i-a p re s  le  p a ra g ra p h e  r e la t if  a  la  p h o to g ra p h ie  
ae rien n e .)

5k❖  5k

L es a p p a re ils  de T. S. F. n e  sem b len t n ec ess ite r 
a u c u n e  m o d ifica tio n  p o u r  le u r  em p lo i en  m o n tag n e , 
a  b o rd  des av ions. L es p e r tu rb a tio n s  sen s ib les  que 
la  m o n ta g n e  f a i t  su b ir  a u x  lia iso n s  p a r  T. S. F . a 
te r r e  (vo ir c b a p itr e  XVII) n ’a lfe c te n t g u e re  la  T. 
S. F . des av ions. C elle-ci a  to u jo u rs  fo n c tio n n e  d an s 
de tre s  b o n n es  co n d itio n s  a F a rm e e  d ’O rie n t ; il 
s e ra it  n e a n m o in s  in te re s s a n t  de r e p re n d re  des e x p e ­
r ie n c e s  de Т. S. F . d ’av io n s  d an s  d es  s a c te u rs  de 
h a u te  m o n ta g n e .

E n  ce q u i c o n c e rn e  le  ra v ita il le m e n t des u n ite s  
d ’a v ia tio n  en  m a te r ie l  tech n iq u e , les p a re s  re g im e n - 
ta ire s  d o iv en t re c e v o ir  u n e  d o ta tio n  ca lcu lee  de la  
m a n ie re  la  p lu s  la rg e  p o u r  s a t is fa ire  a  to u tes  les 
d em an d e s  des e sc ad rille s  (p ieces de re c h a n g e , ca r- 
b u ra n ts , h u ile , etc.) ; ces p a re s  d o iv en t c o m p o rte r  
u n  a te lie r  o u tille  p o u r  F ex ecu tio n  d es g rosses r e p a ­
ra tio n s  ; ils  d o iv en t e tre  in s ta lle s  a  p ro x im ite  im m e ­
d ia te  des vo ies fe r re e s  p a r  le sq u e lle s  les m a g a s in s  
de F in te r ie u r  le u r  fe ro n t  p a rv e n ir  le m a te r ie l
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d em an d e . S ’ils  se tro u v e n t, de се fa it, tro p  ćlo ignes 
des te r r a in s  d ’a tte rr is sa g e , il  c o n v ie n d ra  de re d u ire  
les m o u v em en ts  de ra v ita il le m e n t en  o rg a n isa n t des 
echelons avan ces (d ep o ts  d e  p ieces  de re ch an g e , 
essence, h u ile , p n eu s , etc.).

L e ra v ita il le m e n t en  a p p a re ils  co m p le ts  e s t a ssu re  
p a r  le co m m a n d e m e n t de T a e ro n a u tiq u e  de I’a rm ee , 
q u i d ispose  d ’u n e  re se rv e  d ’a p p a re ils .

B) Conditions d’emploi de I’aviation en montagne

a)  ORGANISATION GENERALE

L es m issio n s confiees a I’av ia tio n  so n t les m em es 
en  m o n ta g n e  q u ’en  te r r a in  o rd in a ire  : o b se rv a tio n  
(reco n n a issan ces, p h o to g ra p h ie , reg lag es d ’a r ti l-  
le rie ), lia iso n  (av ions d ’in fa n te r ie , av io n s-esta - 
fe tte s) , c o m b a t (chasse, b o m b a rd e m e n t) . II en  
re s u lte  q ue  I’o rg a n isa tio n  g en e ra le  de I’a v ia tio n  ne 
su b ira  p a s , p o u r  line a rm e e  o p e ra n t en  m o n tag n e , 
d ’a u tre s  m o d ifica tio n s q u e  ce lles q u i p o u r ra ie n t  
e tre  m o tiv ees  p a r  les co n d itio n s  sp ec ia les  v isees 
c i-dessus ( te r ra in s , p a res , etc.).

L ’a v ia tio n  en  m o n ta g n e  p o u rra  d one c o m p re n d re ;
D es e sc ad rille s  d iv is io n n a ire s  : o b se rv a tio n , l ia i­

son, reg lag es  ;
D es e sc ad rille s  de C. A. : o b se rv a tio n , reg lag es

A. L., p h o to g ra p h ie  ;
D es e sc ad rille s  d ’a rm e e  : co m b at, lia iso n , A. L. 

e t A. L. G. P ., g ra n d e s  re co n n a issan c es  ;
D es sec tions de p h o to  a e rie n n e  : d an s  les C. A., 

les D. I. iso les, I’a rm e e  ;
D es g ro u p es  de reserv^e (e v en tu e llem en t a rm ees, 

g ro u p e  d ’a rm ees  ou  G. Q. G.) ;
D es p a re s  ;

qu i se ro n t g ro u p es, su iv a n t les beso ins, en  sec teu rs
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a e ro n a u tiq u e s  de С. А, (c o m p re n a n t des e sc ad rille s  
d iv is io n n a ire s , des esca 'd rilles  d ’a r t i l le r ie  lo u rd e , 
des e sc ad rille s  de C. A.) e t en  a e ro n a u tiq u e  
d ’a rm e e , c o m p re n a n t to n s  les a u tre s  m o y en s  d ’av ia - 
tion .

Ъ) AVIATION D’OBSERVATION

L ’a v ia tio n  d ’o b se rv a tio n  est ce lle  q u i a  re ę u  en 
p la in e  le  p lu s  g ra n d  d ev e lo p p e m en t, en  ra is o n  des 
m issio n s m u ltip le s  q u ’e lle  d o it re m p lir  ; c ’est eile 
q u i a u ra  la  tä c h e  la  p lu s  ru d e  en  m o n tag n e .

M em e en  fa is a n t  a b s tra c tio n  des d ifficu ltes  de 
p ilo ta g e  d e jä  s ig n a lee s  e t des m o u v em en ts  d eso r- 
d o nnes a u x q u e ls  so n t soum is les  a p p a re ils , I’o b ser- 
v a tio n  de d e ta il est to u jo u rs  des p lu s  d iffic iles d an s 
les re c o n n a is sa n c e s  a  fa ib le  p o rtee .

L es p o in ts  de r e p e re  fo n t so u v en t d e fa u t, les 
ro u te s  so n t ra re s , les v illag es  d isp e rse s , les  lim ite s  
de fo re ts  p e u  p rec ises , les p e n te s  a I’o m b re  son t 
a b so lu m e n t im p e n e tra b le s  a  I’o b se rv a tio n , b ea u - 
coup  de ro c h e rs  se re s se m b le n t e t p re te n t  a  c o n fu ­
sion , les tro u p e s  e t le u rs  tr a v a u x  p e u v e n t fa c ile - 
m e n t e tre  d iss im u les , etc. ; i l  en  re su lte  q u e  le  t r a ­
v a il  u tile  est p e n  co n s id e rab le , s u r to u t  lo rs  des p re ­
m ie re s  so rtie s , F o b se rv a te u r  e ta n t  so u v en t d a n s  
F im p o ss ib ilite  de r e p o r te r  su r  la  c a r te  les  q u e lq u es  
re n se ig n e m e n ts  q u ’il a p u  d ec o u v rir . L ’o b se rv a tio n  
n e  se ra  v ra im e n t f ru c tu e u s e  q u ’a p re s  u n  c e r ta in  
n o m b re  de vo ls ou F o b se rv a te u r  a u ra  p u  e tu d ie r  
a  fo n d  son  te r r a in  e t у  ch o is ir  des p o in ts  de re p e re  
q u ’il re c o n n a is se  d e so rm a is  san s  h e s ita tio n  ; c’est 
scu lem e n t a lo rs  q ue  la  m o n ta g n e  lu i l iv re ra  u n e  
p a r tie  de ses sec re ts  e t q u ’il s e ra  en  m e su re  de re n -  
se igner le  c o m m a n d e m e n t avec  e x a c titu d e .

D an s  les re c o n n a is sa n c e s  a lo n g u e  p o rtee , les d if-
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ficu ltes  d ’o b se rv a tio n  re s te n t  les  m em es, m a is  il ne  
s ’ag it p lu s  ic i d ’e tu d ie r  le d e ta il  des d isp o sitio n s  
en n e m ie s  ; les re n se ig n e m e n ts  a  r e c u e il l ir  so n t 
d ’o rd re  p lu s  g e n e ra l et, p a r  su ite , p lu s  im p o r ta n ts  : 
m o u v e m e n ts  de I’en n em i, in te n s ite  de la  c irc u la tio n , 
d irec tio n s  de m a rc h e  des tro u p e s  ad v erses , c irc u la ­
tio n  sLir les vo ies  fe rree s , e m p la c e m e n ts  de g ros 
b ivo u acs, t ra v a u x  d e fen sifs  am o rc es  su r  les 
a r r ie re s  de Г е іш е т і ,  etc. II f a u t  n e a n m o in s  ra p -  
p o r te r  des re n se ig n e m e n ts  d ’u n e  tre s  g ra n d e  ex a c ­
titu d e , p u isq u ’ils  p e u v e n t p ro v o q u e r  les p lu s  
g rav es  d ec isions du  c o m m an d e m e n t.

P o u r  CCS re c o n n a is sa n c e s  a  lo n g u e  p o rtee , la  
m o n tag n e  ofFre de re e ls  av a n ta g e s  a u  p o in t de vue 
de F o rie n ta tio n . P a r  b e a u  tem p s, les h a u ts  so m m ets  
et les m ass ifs  se d e ta c h e n t tre s  n e tte m e n t ; les 
ro u te s  e t les co u rs  d ’ea u  so n t tre s  v isib les ; le  p ilo te  
ne c o u rt gLiere le r isq u e  de s’e g a re r  ; q u a n t  a  I’obser- 
v a te u r , son  a tte n tio n  se p o r te r a  s u r to u t  s u r  les 
g ra n d es  ro u te s  du  sec te u r en n e m i et les v illag es  qu i 
les b o rd e n t ; c’est la  q ue  se co n c en tre  la  v ie  de 
F a d v e rsa ire  e t oü  n o tre  o b se rv a te u r  p o u r r a  
re c u e ill ir  les re n se ig n e m e n ts  les p lu s  p re c ieu x .

A u p o in t de vue tac tiq u e , on  p e n t a d m e ttre  q ue  
les m issio n s d ’o b se rv a tio n  ra p p ro c h e e  se ro n t exe- 
cu tees  p a r  av io n s iso les. E n  effet, la  D. E . A. se ra  
m o in s  ac tiv e  q u ’en  p la in e  p a r  su ite  des d ifficu ltes 
de son  in s ta lla tio n  ; les  av io n s  de ch a sse  cn n em is 
h e s ite ro n t a  d escen d re  tre s  b a s  p o u r  a t ta q u e r  u n  
av io n  iso le  q u i ev o lu e  a  F in te r ie u r  de ses lignes ; 
d ’a u tre  p a r t,  il s e ra i t  d e lica t de f a ir e  v o le r  s im u lta -  
n e m e n t u n  g ro u p e  d ’av ions, a  b asse  a ltitu d e , d an s  
le m em e  c o m p a r tim e n t m o n tag n eu x .

Il n ’en  se ra  p lu s  de m em e p o u r  les m issio n s  a 
lo n g u e  p o rtee , oil F av ia tio n  d ’o b se rv a tio n  d e v ra
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tre s  so u v en t s’o u v r ir  le  p a ssa g e  en  c o m b a tta n t 
I’a v ia tio n  en n e m ie  ; d an s  ce cas, il у  a u ra  lieu  
d 'e m p lo y e r des g ro u p  es de c in q  ou  six  a p p a re ils  
b ien  a rm es .

❖ Hs

T o u te  m issio n  d ’o b se rv a tio n , a  co u rte  o u  a g ra n d e  
d is tan ce , se ra  to u jo u rs  u ti le m e n t d o u b lee  d ’u n e  
mission photographique. L ’e tu d e  e t F in te rp re ta tio n  
des p h o to s  d ’av io n  c o n s titu e n t u n e  des p lu s  p re -  
c ieuses so u rces  de re n se ig n e m e n ts , s u r to u t  en  m o n - 
tag n e . T o n s le s  d e ta ils  q u e  F o b se rv a te u r  n ’a p u  
d e c o u v rir  ou n ’a fa i t  q u ’e n tre v o ir , d a n s  les so u b re - 
sa u ts  de F av ion , so n t fixes s u r  u n  c lich e  q u ’on  p e n t 
e n su ite  a g ra n d ir  e t e tu d ie r  a  lo is ir . O n a v u  p lu s  
h a u t  (p a ra g ra p h e  m a te r ie l)  q u e ls  e ta ie n t les a p p a - 
re ils  p h o to g ra p h iq u e s  u tilise s  a  b o rd  des av ions. Ces 
a p p a re ils  p e u v e n t p re n d re  tro is  g en res  de p h o to g ra ­
p h ies  : v e r tic a le s , o b liq u es  e t p a n o ra m iq u e s ,

L es p h o to g ra p h ie s  v e r tic a le s  so n t tre s  d ifficiles a 
lire , m em e  p o u r  des in te rp re ta te u r s  exerces. L e  te r ­
r a in  у  su b it des d e fo rm a tio n s  c o n s id e ra b le s , p a r  
su ite  des d iffe ren ces  d ’a lt i tu d e  p o u v a n t e x is te r  en tre  
d eu x  p o in ts  d e  la  m e in e  p h o to . S u p p o so n s, en  effet, 
u n e  P h o to g ra p h ie  p a r fa i te m e n t  v e r tic a le  p r is e  d ’u n e  
a lt i tu d e  de 3000 m e tre s  avec u n  a p p a re il  13 X 18 de 
0"“26 de fo y e r. Si to u te s  les p a r tie s  d u  so l e ta ie n t  a 
3000 m e tre s  de F o b jec tif, n o tre  p la q u e  13 X 18 re p re -  
s e n te ra i t  un  te r r a in  de 2076 m . X  1500 m ., so it a  u n e  
echelle  de 1/11,538. Si to u te s  les p a r t ie s  du  so l 
e ta ie n t a  2000 m e tre s  de F o b jec tif, la  p la q u e  re p re -  
s e n te ra it  u n  te r r a in  de 1433 m . X  1035 m ., so it a  u n e  
echelle  de 1/7692. E t  a in s i de su ite , C o m m e n o tre  
p ho to , p r is e  a 3000 m e tre s  d ’a ltitu d e , re p re s e n te  u n  
te r r a in  d o n t les d iffe ren te s  p a r tie s  se t ro u v e n t a  des
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d is tan ces  trc s  v a r ie e s  de I’ob jec tif, la  p la q u e  com - 
p o r te  u n e  in fin ite  d ’echelles, ce q u i d e fo rm e  g ra v e ­
m e n t le  te r r a in  e t en  fa u sse  a b so lu m e n t ras ,p ec t (1).

L es p h o to g ra p h ie s  v e r tic a le s  n e  se p r e te n t  done a 
a u c u n e  u tilisa tio n  ra tio n n e lle  en  d eh o rs  de la  ste- 
reo sco p ie  a g ra n d e  b ase , d o n t il s e ra  q u es tio n  p lu s  
lo in .

Les p h o to s  o b liq u es e t p a n o ra m iq u e s  c o n s titu e n t 
des d o cu m en ts  p a r tic u lie re m e n t ex p ress ifs , c a r  ils  
m o n tre n t  le  te r r a in  sous u n  a sp ec t se ra p p ro c h a n t 
de ce lu i que d o n n e n t les o b se rv a to ire s  e leves ; ces 
p h o to s  p e rm e ttro n t  d ’e tu d ie r  les co n tre -p en tes  p r is e s  
a re v e rs , de d ec e le r b ien  des d e ta ils  q u i e c h a p p e n t 
a u x  v ues v e rtic a le s , de d e c o u v rir  les  o rg a n isa tio n s  
en n em ies  en  a n d e re  des c re te s , de d e te rm in e r  des 
a lig n em en ts  de p o in ts  im p o r ta n ts , de re c tif ie r  des 
e r re u rs  de ca rte s , etc.

Q u a n t a  la  s te reo sco p ic  v e r tic a le  a  g ra n d e  
b ase  (2), e ile  est ap p e lee  a r e n d re  en  m o n ta g n e  les 
se rv ices  les p lu s  p re c ieu x . S elon  la  d is ta n c e  d,e 
I’av io n  an  te r r a in  a p h o to g ra p h ie r , ce tte  b a se  — 
d is tan ce  e n tre  d eu x  p h o to s  successives d u  m ein e  
te r r a in  — v a r ie ra  de 150 m e tre s  a  200 m e tre s  ; en  
assem blaiiL  ces d eu x  p h o to s  d ’u ne  m a n ie re  a n a lo g u e  
a celle  qu i est re a lise e  d an s  la  s te reo sco p ic  o rd i­
n a ire , on o b tien t des effets de re lie f  des p lu s  sai- 
s issan ts. E n  o u tre , I’e tu d e  de ces s te re o g ra m m e s  
d o n n e  des in d ic a tio n s  in e s tim a b le s  s u r  to n s les 
d e ta ils  des o rg a n isa tio n s  en n em ies  ; les o rg an es  
d efen sifs  s’y re v e le n t avec la  p lu s  g ra n d e  nette tć .

(1) II n’est pas fait mention ici des deformations resultant 
des differences entre les systemes de projection employes : 
projection conique pour la plaque photo, projection octogonale 
sur plan tangent к la terre pour les cartes ä grande echelle.

(2) Base : 150 ä 200 metres. (Dans la stereo ordinaire, la 
base est de 65 m/m mesuree par rćcartement moyen des yeux.)'



— 1,]7

le u r  m issio n  e lle - in em e  est in s c r ite  s u r  la  p h o to g ra -  
p h ie  ; les  cam o u flag es so n t d e jo u es  ; les  d ćb la is  p ro - 
v e n a n t de t ra v a u x  s o u te r ra in s  p e u v e n t e tre  m esu - 
re s , etc. L ’u tilis a tio n  co m b in ee  des s te re o s  v e r tic a le s  
e t des p h o to s  o b liq u es  d o it p e rm e ttr e  de d e c o u v rir  
et de fix e r jo u r  p a r  jo u r  la  v ie  e t les  in te n tio n s  de 
I’a d v e rsa ire . E lle  d o n n ę  au ssi le  m o y en  de in ieu x  
p recise!’ les o b je c tifs  d ’a r ti l le r ie , d e  d iecouvrir les 
m e ille u rs  ch e m in e m e n ts  u tilis a b le s  p a r  I’in fa n te r ie  
e t p a r  les ch a rs , de d e te rm in e r  les p o in ts  les p lu s  
fa v o ra b le s  p o u r  u n e  a tta q u e , les reg io n s  oil I’exp lo i- 
ta tio n  d u  succes se ra  possib le , etc.

L ’in te rp re ta t io n  des p h o to s , to u jo u rs  tre s  d e lica te  
en m o n tag n e , ex ige u n e  c o n n a issa n ce  a p p ro fo n d ie  
des asp ec ts  re e ls  q u e  p re n d  le  te r ra in .  L ’in te rp re ta -  
te u r  d o it done, a u  p re a la b le , e tre  fa m ilia r is e  avec 
la  m o n tag n e , v u e  des o b se rv a to ire s  te r re s tre s  et 
au ss i v ue  des av ions. II sem b le  in d isp e n sa b le  q u e  
le  p h o to g ra p h e  so it en  m e m e  tem p s  I’in te rp re ta te u r  
et q u ’il so it to u t a  f a i t  sp ec ia lise  d an s  ces m issions.

Q u a n t a u x  d iv e rs  p ro c ed es  d'e re s ti tu t io n  a p p li­
cab les a u x  p h o to g ra p h ie s  de m o n tag n e , ils  so r te n t 
dll c a d re  de ce tte  e tu d e  e t n e  se ro n t p a s  env isages 
ic i.-L e s  t ra v a u x  a c tu e lle m e n t en  c o u rs  au  M aroc 
a p p o r te ro n t, a  ce p o in t  de vue, d ’in te re ssa n te s  p r e ­
cisions.

[ /e x e c u tio n  d ’u n e  re c o n n a is sa n c e  p h o to g ra p h iq u e  
co n stitu e  u n e  o p e ra tio n  des p lu s  co m p liq u ees. L a  
m issio n  d o n n ee  d e v ra  e tre  tre s  n e tte , la  p re p a ra tio n  
de la  re c o n n a is sa n c e  p a r tic u lie re m e n t soignee. 
A v an t le  d e p a rt , O p e ra teu r e t p ilo te  e tu d ie ro n t  de 
co n c e rt e t tre s  m in u tie u se m e n t F itin e ra ire  a  su iv re , 
F a ltitu d e  a p re n d re , les p o in ts  a  p h o to g ra p h ie r , le 
n o m b re  de p la q u e s  a e m p ö r te r  se lo n  le  tra v a il  a 
fo u rn ir  (ce n o m b re  se ra  to u jo u rs  tre s  eleve, c a r  il



—  1 3 8  —

f a u t  iitilis e r  a p le in  des so rtie s  p e r ille u se s  et 
p en ib le s ), la  d irec tio n  d u  vo l p o u r  ch a q u e  v ue , les 
p o in ts  d ’a tte r r is sa g e  p o ss ib le s  en  cas de p a n n e , les 
h e u re s  les p lu s  fa v o ra b le s  a  la  p r is e  des c liches 
se lon  I’o rie n ta tio n  des te r r a in s  к p h o to g ra p h ie r , les 
co n d itio n s  a tm o sp h e riq u e s  p a r tic u lie re s  a la  re g io n  
a p a rc o u r ir ,  les co n d itio n s  d a n s  le sq u e lle s  I’av io n - 
p h o to  se ra  e sco rte  e t p ro teg e , etc. M algre to u tes  les 
p re c a u tio n s  p rises , la  re c o n n a is sa n c e  se ra  p a r fo is  
in fru c tu e u se , le  tem p s c h a n g e a n t tre s  ra p id e m e n t 
en m o n tag n e , e t il  f a u d ra  s’y  r e p re n d re  a p lu s ie u rs  
fo is  p o u r  o b te n ir  le re s u lta t  co m p le t desire .

C om m e to u te s  les a u tre s  m issio n s confides au x  
av ions d ’o b se rv a tio n , les missions de reglages d’artil- 
lerie re n c o n tre n t  en  m o n ta g n e  des d ifficu ltes spe- 
c ia les, en  d eh o rs  des d ifficu ltes  de p ilo tag e , q u i so n t 
les m em es p o u r  tous les av ions. L ’o b se rv a tio n  des 
cou p s est m a la ise e  ; les ra v in s , les  fo re ts , les p e tits  
im ages so u v en t accro ch es le  long  des p e n te s  a b so r­
b e n t u n e  p a r tie  des coups de reg lag e  ; p a r  a illeu rs , 
les o h jec tifs  p e u v e n t e tre  im p a rfa i te m e n t situds ; 
la  p o s itio n  des coups vus d iffic ile  a p rd c ise r  p a r  
r a p p o r t  a  I’ob jec tif. L es  rdg lages, d ta n t gdndra le - 
m e n t fa its  p a r  coups Isolds et n o n  p a r  sa lves (ndces- 
sitd d ’dconoaniser des m u n itio n s) , ex ig en t to u jo u rs  
u n e  d u rd e  co n sid d rab le . B eau co u p  d’o b jec tifs  se ro n t 
ddlilds a u x  co u p s  de I’a r ti l le r ie  (con tre -p en tes) ; en 
a r r ie re  des c o n tre -p en te s  p e u v e n t se tro u v e r  des 
ra v in s  p ro fo n d ’s q u i t ro u b le n t les rdg lages (1).

(1) On cite des cas (armee d’Orient|) oil les coups courts d’lm 
reglage etant, en moyenne, courts de 50 metres, tous les coups 
longs tombaient &0-0 a 800 metres en arriere de Tobjectif. 11 у 
ai’ait, immediatement derriere Pobjectlf, un ravin tres large ct 
tres profond.
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L ’av io n  de re g la g e  se ra  g e n e ra le m e n t o b lige  de 
s’e lev e r tre s  h a u t, to u t en  re s ta n t  d a n s  I’in te r ie u r  
■des lignes, p o u r  o p e re r  d an s  des co n d itio n s  a tm o s- 
p h c r iq u e s  p lu s  re g u lie re s , p o u r  m ie u x  d e c o u v rir  les 
co n tre -p en te s  e t se so u s tra ire  a u x  co u p s d a n g e re u x  
de la  D. C. A. e n n e m ie  (m itra illeu se s). L es re g la g es  
d e v ro n t e tre  p re p a re s  tre s  so ig n eu sem en t a  I’av an ce , 
de m a n ie re  a  d im in u e r  le  te m p s  m o rt et a  u ti lis e r  
au  m a x im u m  la  so rtie  de F av ion . E n  p a r tic u lie r ,  
tons les d e ta ils  de m an o eu v re  d es p a n n e a u x , de 
tra n sm iss io n s  p a r  T. S. F ., etc., d e v ro n t e tre  b ien  
reg ie s  e t p a r fa i te m e n t  co n n u s  des In te resses . U n 
b o n  m o y en  de p re p a re r  u n  reg lag e  co n sis te  a  con - 
d u ire  d’a b o rd  I’o b se rv a te u r  d an s  u n  o b se rv a to ire  
te r re s tre  e t d ’e x e c u te r  sous ses y eu x  u n  re g la g e  s u r  
u n  b u t  a u x il ia ire  cho isi d a n s  le  v o is in ag e  de Fob- 
je c tif . A u m o m e n t d u  re g la g e  ree l, il у  a u ra  eco- 
n o m ie  de tem p s e t de m u n itio n s , F o b se rv a te u r  en 
av ion  a p e rc e v a n t a u ss ito t les p re m ie rs  coups.

c) MISSIONS DE LIAISON

L es av io n s d ’in fa n te r ie  a u ro n t  co m m e m issio n  
essen tie lle  de su iv re  la  p ro g re ss io n  d es  a t ta q u e s  et 
de fo u r n ir  a u  c o m m a n d e m e n t les re n se ig n e m e n ts  
n ecessa ire s  c o n c e rn a n t les  p o in ts  les p lu s  av an ces  
a tte in ts  p a r  F in fa n te rie . C ette  lia iso n  p a r  av ions est 
e v id em m en t la  p lu s  ra p id e  de tou tes , e ta n t  d o n n e  
les d ifficu ltes  e t les le n te u rs  d ’in s ta l la t io n  des a u tre s  
p re c e d e s  de tra n sm iss io n  ; e ile  e s t d e lica te  a  a s su ­
r e r  e t des p lu s  p e rilleu se s . P o u r  b ien  v o ir  F in fa n ­
te rie  de F a tta q u e , d a n s  ce  te r r a in  ou  le  m o in d re  
ro c h e r  et le m o in d re  tro n c  d ’a r b re  p e u v e n t d is s i­
m ilie r  u n  fa n ta s s in , F a v ia te u r  d ev ra  v o le r  tre s  bas , 
p a rc o u r ir  le te r r a in  en  tons sens, lo n g e r les c re te s
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e t les llan cs  des v allees, re a l is e r  des m ira c le s  d ’e q a i-  • 
lib rę  a  tra v e rs  les re m o u s  e t les « tro u s  d ’a ir  ». Les 
ja lo n n e m e n ts  q u ’il d e m a n d e ra  a I’in fa n te r ie  se ro n t 
m a i vus, c a r  les p a n n e a u x  de s ig n a lisa tio n  n e  tra n -  
c h e n t p a s  d ’u n e  m a n ie re  sü ffisan te  s u r  les fo n d s  de 
ro c h e rs , les eb o u lis  e t les p e n te s  gazo n n ees (1). II 
f a u d ra  en siiite  r e p o r te r  ce ja lo n n e m e n t su r  la  ca rte , 
d e te rm in e r  des co o rd o n n ees , t r a n s m e ttre  ces coo r- 
donn ees p a r  T . S. F . (reęu es p a r  1’in fa n te r ie  et 
I’a r ti l le r ie ) ,  ou  se r e p o r te r  en  a r r ie r e  a la  re c h e rc h e  
d ’u n  P. C. su r  leq u e l il la c h e ra  son  m essag e  lestć . 
E n co re  fa u t- il  a d m e ttre  que, p e n d a n t le  d ev e lo p p e - 
m e n t de F a tta q u e , les m itra il le u se s  de la  D. C. A. 
en n e m ie  so n t n e u tra lise e s  e t q u e  F av ia tio n  de co m ­
b a t  am ie  est e n tie re m e n t m a itre s se  de F a ir  ; d an s  
le  cas c o n tra ire , il f a u d r a i t  p re v o ir  u n e  casse 
se rie u se  p a rm i les av io n s d ’in fa n te r ie  ; a u x  b asse s  
a ltitu d e s , u n  av io n  d escen d u  se b rise  fa ta le m e n t. 
c a r  il n e  lu i est p a s  p o ssib le  de ch o is ir  son  a tte r r is -  
sage.

L ’av io n  d ’in fa n te r ie , en  m o n tag n e , est d o te  des 
m em es m o y en s m a te r ie ls  q u ’en te r r a in  o rd in a ire  : 
fu sees  c o rre sp o n d a n t a u x  s ig n au x  co n v en u s (signal 
de re co n n a issan c e , s ig n a l p o u r  d e m a n d e r  u n  ja lo n ­
n em en t) , T. S. F ., m essages lestćs. Il p e n t  u ti lis e r  
des p ro c ed es  aco u stiq u es, so it p o u r  a t t i r e r  F a tten - 
tion  de F in fa n te rie , so it p o u r  fa ir e  u n  s ig n a l sp ec ia l 
p re v u  au  p la n  des lia iso n s  (k lak so n , coups de 
m itra il le u se  en  n o m b re  e t a ca d en ce  fixes d ’av an ce , 
etc., etc.). I l est m u n i d ’u n  p ro je c te u r  p o u r  F execu- 
tio n  de s ig n au x  o p tiq u es. (I. L. T . A. n° 25, et 
A n n ex e  V III.)

(1) Le jalonnement par feux de Bengale s’imposera le plus 
souvent, malgre la repugnance de rinfanferie ä user de ce 
precede.
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L ’a v io n -e s ta fe tte  re ę o it les m em es  m issio n s q ii’en  
p la in e  : tran san iss io n  de re n se ig n em en ts , ex ecu tio n  
d ’lm  sig n a l p a r  fu sees  (p o u r d e c la n c h e r  u n  m o u v e- 
m en t, p re c ise r  F h e u re  d ’u n e  a tta q u e , etc.)-

L ’ay ion  p o u r r a  e tre  tre s  u ti le m e n t em ploye p o u r  
les lia iso n s  a g ra n d e  d is tan ce  v e rs  Г аггіёге  ; il  
co n s titu e  le  m o d e  de tr a n s p o r t  le  p lu s  ra p id e  d an s  
des reg io n s  oii les ro u te s  p e u v e n t e tre  en  m a u v a is  
e ta t  ou  en co m b rees. Ce p re c e d e  de lia iso n , f re -  
q u e m m e n t em p lo y e  a  I’a rm e e  d ’O rien t, a p e rm is  de 
re a lise r , a d e s  d is tan ce s  de 170 k ilo m e tre s , des l ia i­
sons tre s  im p o r ta n te s  q u i eu sse n t e te  im p o ssib les  p a r  
d ’a u tre s  m oyens. II e s t u tilise  e g a le m en t a u  M aroc  ; 
il a  re n d u  d ’en o rm e s se rv ices  au  L e v a n t p o u r  les 
lia iso n s  de B e y ro u th  e t d ’A lep avec la  C ilicie, la  8з^гіе d u  n o rd , D a m a s  et F E u p h ra te . (V oir a  F A n­
n ex e X II les lia iso n s  p a r  av io n s a  la  colonile du  
K osseir en  ju i l le t  1921.)

d )  AVIATION DE COMBAT

L a m a itr is e  de F a ir  est to u t au ssi u ti le  en  m o n - 
tag n e  q u ’en p la in e , p o u r  e m p ec h e r F av ia tio n  
ad v e rse  d ’ex e c u te r  ses re c o n n a is sa n c e s  e t ses b o m - 
b a rd e m e n ts . P a r  a ille u rs , les p o in ts  sen sib les  de 
F en n em i se tro u v e n t ec h e lo n n es le long  d es vo ies 
d’acces q u i su iv e n t les v a llee s  ; ils c o n s titu e n t de 
ce fa it  d ’ex ce llen ts  o b jec tifs  p o u r F a v ia tio n  de b o m ­
ba rd e m e n t. 10
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L ’av ia tio n  de co m b a t d e v ra i t  d one e tre  tre s  fo r- 
te m e n t co n stitu ee  s u r  tons les th e a tre s  d ’o p e ra tio n s  
m o n tag n eu x .

P o u r  u n e  a rm e e  o p e ra n t  en  m o n tag n e , su r  u n  
f r o n t  sen s ib le in en t p lu s  v a s te  q u ’en te r r a in  o rd i­
n a ire , il sem b le  q u ’iin e  d iv is io n  a e r ie n n e  so it neces- 
s a ire  p o u r  r e m p lir  to u te s  les m issio n s de com b at.

U ne d iv ision  a e r ie n n e  co m p re n d , en  p rin c ip e , u n  
ć ta t-m a jo r ,  u n e  b r ig a d e  de c liasse  (a d eu x  re g i­
m en ts , de q u a tre  g ro u p e s  a c in q  esc ad rille s), u n e  
b r ig a d e  de b o m b a rd e m e n t (a d eu x  re g im e n ts , de 
d eu x  ou  tro is  g ro u p es  a  tro is  escad rille s).

Uaviation de chasse u tilise  des a p p a re ils  ra p id e s , 
p u is sa n ts  (vo ir § Materiel, c i-d essu s), a rm e s  de 
m itra il le u se s  m u ltip le s  ou d ’u n  ca n o n  de 37. V o lan t 
le  p lu s  so u v en t a  tre s  h a u te  a ltitu d e , les c h a sse u rs  
su b issen t m o in s  que les a u tre s  p ilo te s  les in co n v e- 
n ie n ts  du  vo l en  m o n tag n e  ; to u te fo is , les  a tta q u e s  
a u  sol, a  la  m itra ille u se , les o b lig en t a  v o le r  tre s  h a s  
e t a  se l iv re r  a u x  m eines ac ro b a tie s  q u e  le u rs  cam a- 
ra d es .

L ’av ia tio n  de ch asse  a p o u r  m issio n s n o rm a le s  :
D e p ro tć g e r  nos vo ies de co m m u n ica tio n  c o n trę  

les b o m b a rd e m e n ts  et les in v es tig a tio n s  ae rien n es  
de I’en n em i ;

D e p ro te g e r  n o tre  a v ia tio n  d’o b se rv a tio n  (reco n ­
n a issa n c e s  a c o u r te  e t g ra n d e  d is tan ce , m issio n s 
p h o to g rap h iq u e s , reg lag es d ’a r tille r ie )  ;

D e p ro te g e r  no s av io n s de b o m b a rd e m e n t, au  
co u rs  de le u rs  o p era tio n s.

E lle  re m p li t  ces m issio n s au  in o y en  de p a tro u ille s  
de c inq  a h u it  av ions, ech e lo n n ees a d iffe ren tes  a l t i ­
tu d es  ; ces p a tro u ille s  s’ex e c u te ro n t en  p e rm a n en ce ,



143

si le n o m b re  d ’av io n s  d isp o n ib le s  le  p e rm e t (1) ; 
elles in te rd iro n t  le  p a ssa g e  des lignes a u x  av ions 
isoles en n e m is  ; e lles o u t u n e  fo rce  siiffisan te  p o u r  
em p ech er q iie  I’a v ia tio n  ad v e rse  v ie n n e  a t ta q u e r  
nos av io n s d ’o b se rv a tio n . L o rsq iie  ces p a tro u ille s  
a iiro n t a ffa ire  a  des fo rce s  d ’av ia tio n  e n n e m ie  tre s  
su p e rie u re s  q u i v o u d ra ie n t  fo rc e r  le  p assag e , e lles 
ne p o u r ro n t  q u e  les ao c ro ch e r p o u r  e ssa y e r de les 
diviser, et... d e in a n d e r  d u  sec o u rs  ; d a n s  ce b u t, une 
re se rv e  de g ro u p e s  de ch asse  d e v ra it  e tre  te n u e  
p re te  a  p re n d re  F a ir  a u  p re m ie r  signal, la  v itesse  
des a p p a re ils  p e rm e tta n t  de r a t t r a p e r  u n  ad v e r- 
sa ire  qu i se s e ra i t  av a n ce  d an s  F in te r ie u r  de nos 
lignes.

E n  m o n tag n e , les a tta q u e s  a u  sol, a la  m itra il le u se  
et au  canon , n e  p o u r ro n t  s’e x e c u te r  q u e  d an s  des 
co n d itio n s de vo l fa v o ra b le s  : le  long  des cre tes, su r  
des p la te a u x  b ien  degages, d an s  des v a llees  assez 
larges p o u r  p e rm e ttr e  les ev o lu tio n s  des g rou p es, 
etc., etc.

Uaviation de b o /n b ard em e/ff . co m p re n d  des re g i­
m en ts de b o m b a rd e m e n t de jo u r  e t des re g im e n ts  
de b o m b a rd e m e n t de n u it. L es a p p a re ils  qiFelle u t i ­
lise so n t m o in s  p u is sa n ts  et m o in s  ra p id e s  q u e  les 
av ions de ch asse  ; ils  o n t e te  e tab lis  p o u r  jo u e r  su r- 
tou t le  ro le  de « p o r te u r s  » de m u n itio n s  : « gros 
p o rte u rs  » q u a n d  ils p e u v e n t e m p ö r te r  p lu s  de 
500 k ilos de p ro je c tile s  ; « m oj^ens p o r te u r s  » p o u r  
un  poids de p ro je c tile s  in fe r ie u r  a  500 k ilos.

L a sec u rite  des av io n s  de b o m b a rd e m e n t est tou -

(1) En prat'que, la maitrise de Гаіг n’est jamais que momen- 
tanee ; il v aura forcämen.t des vides dont I’aviation ennemie 
pourra profiler.



—  144

jo u rs  sL iperieure a  ce lle  des a u tre s  av ions, les a p p a - 
re ils  v o lan t a  g ra n d e  a l t i tu d e  et n ’a y a n t p a s  b eso in  
de v e n ir  tre s  p re s  du  so l p o u r  r e m p lir  le u r  m iss io n ; 
les  p ilo te s  de b o m b a rd e m e n t n e  su b iro n t q u e  d ’u n e  
m a n ie re  a tte n u e e  les d ifficu ltes d u  vol en  m o n - 
tag n e  ; en  cas de p a n n e  de m o te u r, le u r  g ra n d e  
h a u te u r  de vo l le u r  p e rm e ttr a  le  p lu s  so u v en t de 
tro u v e r  u n  te r r a in  d ’a tte rr is sa g e .

Les m issio n s  de b o m b a rd e m e n t p e iiv en t com - 
p re n d re  ;

1° D es h a rc e le m e n ts  su r  les  p re m ie re s  p o sitio n s 
en n em ies, ex ecu tees  p a r  de p e tits  g ro u p es  de q u a tre  
a c in q  a p p a re ils , re v e n a n t tre s  so u v en t s u r  les 
o b jec tifs  a  b a t t r e  (o u v rag es defen sifs , can to n n e - 
m en ts  de re p o s , ab ris , ra v in s  defiles a u x  coups de 
I’a r tille r ie )  ;

2° D es b o m b a rd e m e n ts  a g ra n d e  d is tan ce , destines  
a p ro d u ire  d es eff'ets d ’ec ra se m e n t su r  des o b jec tifs  
im p o r ta n ts  ; co m m u n ica tio n s , c a n to n n e m e n ts  de 
Гаггіёге, o u v rag es  d’a r t, co lonnes en  m arc h e . Ces 
o p e ra tio n s, fa c ilite e s  p a r  le  fa it  q ue  les p o in ts  sen ­
sib les de F en n em i se tro u v e n t ech e lo n n es  le long 
des vallees, a u ro n t u n e  fo rm e  m assiv e  ; on  p o u r r a  
у  f a ir e  p a r tic ip e r  a  la  fo is u n  tre s  g ra n d  n o m b re  
d ’ap p a re ils  (b rig ad es  ou re g im e n ts  en tie rs) . Ces 
g ros b o m b a rd e m e n ts  p e u v e n t e tre  fa its  a  des d is­
tan ce s  co n sid e rab les , ju sq ii’a  la  lim ite  d u  ra y o n  
d ’ac tio n  des a p p a re ils  : 250 k ilo m e tre s  en  m oyenne.

L es b o m b a rd e m e n ts  de jo u r  d ev ro n t e tre  p r o ­
teges p a r  F av ia tio n  de chasse, d an s des co n d itio n s 
a re g ie r  m in u tie u se m e n t a v a n t le d e p a rt.

Q u an t a la  te c h n iq u e  des b o m b a rd e m e n ts  de n u it, 
e ile  cst la  m e in e  q u ’en  p la in e .
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II. -  LA DEFENSE CONTRĘ AERONEFS (D. C. A.)

E n  m o n tag n e , la  D. C. A. a n ra  se n s ib le m e n t la  
m en ie  o rg a n isa tio n  q u ’en  te r r a in  o rd in a ire  ; eile  
d isp o sera  de can o n s  a n ti-a e r ie n s , de m itra ille u se s , 
de p ro je c te u rs  e t d ’u n  se rv ice  d e  tran sm iss io n s . L es 
pieces ou  u n ite s  de D. C. A. d o iv en t in te rd ire , de 
p re fe re n ce , les vo ies a e r ie n n e s  d o n n a n t acces su r 
nos c o m m u n ica tio n s  ; e lles se ro n t in s ta lle e s  le p lu s  
p res p o ss ib le  des c re tes  e t b ie n  cam ouflees ; ce tte  
necessite  p e u t co n d u ire  a  des tra v a u x  im p o r ta n ts  
(su rto u t p o u r  F in s ta lla tio n  des canons) ex ig ea n t de 
tres longs d e la is  (1).

L ’a rm e  la  p lu s  efficace e t la  p lu s  re d o u ta b le  p o u r  
les a v io n s  v o la n t b a s  e s t san s c o n tre d it la  m itr a i l ­
leuse ; ce lle-ci e s t re la tiv e m e n t fa c ile  a  in s ta l le r  et 
a cam oufler.

Les O rganes de D. C. A. (canons e t m itra ille u se s)  
sero n t ec h e lo n n es en  p ro fo n d e u r  et fo rm e ro n t u n  
re seau  au ss i s e r re  q ue  p ossib le , de m a n ie re  a fa ir e  
co nverger s im u lta n e m e n t les fe u x  de p lu s ie u rs  
pieces su r  le m e in e  av ion .

Q uan t a u x  m e th o d es  de t i r  em p loyees, elles se ro n t 
les m em es q u ’en p la in e  ; le u rs  re s u lta ts  d e p e n d e n t 
en g ran d e  p a r tie  du  b o n  fo n c tio n n e m e n t du  re se a u  
des tran sm iss io n s .

(1) Ces traviiux d’installatioii devraient etre fails, on temps 
de paix, sur toiites les frontieres montagneuses.



C PiA PIT R E  X III

Les Marches en montagne

L a n a tu re  et I’e ta t  des vo les de c o m m u n ic a tio n  
en  h a u te  m o n tag n e , les fo r te s  p en tes , la  ra re fa c tio n  
de F a ir, les fa tig u e s  q u i en  re su lte n t, im p o se n t 
F em p lo i de p ro c e d e s  de m a rc h e  sp ec iau x . L es con ­
s id e ra tio n s  q u i su iv en t co n c e rn e n t les m a rc h e s  
execu tees  p e n d a n t la  b e lle  sa iso n  ; les  p a r tic u la -  
r i te s  re la tiv e s  a u x  m a rc h e s  d ’h iv e r  so n t ex posees a  
la  q u a tr ie m e  p a r tie .

Ualhire de la  m a rc h e  est e a ra c te r ise e  p a r  le  pas 
de montagne, soup le , flechi, assez long , e t d o n t la  
cad en ce  a  la  m o n tee  e s t d ’a u ta n t  p lu s  le n te  q u e  
la  p e n te  p a rc o u ru e  est p lu s  fo r te . C ette  a llu re , la  
seu le  q u i p iiisse  e tre  so u te n u e  en  m o n tag n e , m e m c  
p a r  des h o m in es  n o n  ch a rg es , p e rm e t d ’ev ite r  
I ’esso u ftlem en t e t les acc id en ts  g rav es  d u  System e 
re s p ira to ire  e t des o rg a n es  de la  c irc u la tio n  ; e ile  
p e n t e tre  in flu en cee  p a r  des causes  m u ltip le s  : ven t, 
g ra n d e  ch a le u r, p lu ie , b o u e , h a lite s  a ltitu d e s , etc., 
q u i te n d e n t a  la  re d u ire  en co re  d a n s  des p ro p o r ­
tions tre s  sensib les. A la  descen te , le p a s  co n se rv e  
ä p en  p re s  la  m ein e  lo n g u e u r  q u ’a la  m o n tee , m a is
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sa  cad en ce  p e n t  e tre  n o ta b le in e n t ассё іёгёе  ; tou - 
tefo is, ia  d escen te  p ro d u it  des chocs rё p ё tё s , q u e  
le p o id s  du  sac  ag g rav e  e t qu i se re p e rc u te n t  su r  les 
jam b es , le  b a ss in  e t la  co lo n n e  ѵегІёіЬгаІе.

E ll re su m e , la  m o n td e  p ro v o q u e  u n e  g ra n d e  
fa tig u e  d u  coeur e t des p o u m o n s  ; la  d escen te  cau se  
d ’en o rm e s fa tig u e s  m u scu la ire s .

L a  Vitesse d ’u n e  m a rc h e  ех ёси іёе  au  « p a s  de 
m o n ta g n e  » est fo n c tio n , com m e ce d e rn ie r , de la  
p e n te  a g ra v ir  on  a d escen d re . E lle  n e  se ddfin it 
p lu s  p a r  le  n o m b re  de k ilo m e tre s  p a rc o u ru s  en  u n e  
h e u re  (ou c in q u a n te  m in u te s ) de m a rc h e , m a is  p a r  
la  d itfd ren ce  de n iv e a u  f ra n c h ie  p e n d a n t ce  m em e  
lap s  de tem ps. E n  m o y en n e , u n  h o m m e ch a rg e  
m o n te  de 300 m e tre s  d ’a lt i tu d e  e t d escen d  de 
500 m e tre s  en  u n e  h e u re  ; p o u r  u n  h o m m e n o n  
chargd , la  v itesse  est d e  400 m e tre s  a la  m o n td e  e t 
de 600 m e tre s  a  la  descen te ,

Ces ch iffre s  s’a p p liq u e n t a u x  ch e m in s  m u le tie rs  
ou se n tie rs  de p ie to n s , d ’u n e  p e n te  de 2 0 .a 25°, et 
qu i n e  p re s e n te n t a u c u n e  d ifficu lte  p a r tic u lie re . 11s 
ne c o n c e rn e n t n i les m a rc h e s  en  d e h o rs  des sen- 
tie rs , n i les e sca lad es de ro c h e rs , n i  les m a rc h e s  su r  
les g lac ie rs , etc., p o u r  le sq u e lle s  les ch iffre s  ci-des- 
sus d e v ra ie n t e tre  tre s  d im inuёs.

S u r les ro u te s  c a rro ssah le s , la  p e n te  f a i t  enco re  
s e n tir  son  ac tio n , s u r to u t  a  la  т о п іё е .

C e rta in e s  ro u te s  de m o n ta g n e  p rd se n te n t des 
p en te s  m o y en n es  d e  10 % ; elles a tte ig n e n t m e in e  
14 e t 15 (p a r  ex em p le , s u r  q u e lq u es  tro n ę o n s  de 
la  ro u te  d u  G a b b ie r) , c o rre sp o n d a n t a  u n e  p e n te  
d u  q u a r t  : 250 m e tre s  de d iffe ren ce  de n iv e a u  p o u r 
1 k ilo m e tre  h o riz o n ta l. S u r de te lles  ro u te s , la  
v itesse  de m o n tee  n e  p o u r r a  g u e re  d e p a s s e r
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a celle d ’u n e  ro u te  o rd in a ire .

L e mulet c lia rge  a Line m a rc h e  d iffe ren te  de celle  
d e  Г ііш п т е . II m o n te  p lu s  v ite  q u e  Г ію т ш е  ch a rg e  
(400 m e tre s) , m a is  il d escend  p lu s  le n te m e n t 
(300 m e tre s) . A la  descen te , le  m u le t  e s t tre s  p ru ­
d en t ; il re g a rd e  to u jo u rs  I’e n d ro it  ou  il  p o se  son 
p ied , et, de p lu s , sa  ch a rg e  lu i f a i t  su b ir  des chocs 
e x tre m e m e n t sensib les q u ’il s’e tfo rce  d ’a tte n u e r  en  
fa is a n t  de p e tits  pas.

Les co lonnes d ’h o m m es ’ä p ied  e t les co lo n n es  
m u le tie re s , a y a n t des v itesses de m a rc h e  d is tin c tes , 
d e v ra ie n t done u tilis e r  des ch em in s  d iffe ren ts  p o u r  
p o u v o ir  co n se rv e r  le u r  a llu re  p ro p re  ; ce tte  s e p a ra ­
tio n  n e  se ra  g e n e ra le m e n t p a s  p o ssib le  en  m o n - 
ta g n e  e t les co lonnes c o m p o rte ro n t p re sq u e  to u ­
jo u rs  les  d eu x  e lem en ts  (1). On p o u r r a  d im in u e r  
les in co n v en ie n ts  qu i en  re s u lte n t  — q u a n d  la 
s itu a tio n  p a r  r a p p o r t  a  F en n em i le  p e rm e ttr a  — 
en  p la ę a n t  les e lem e n ts  m u le tie rs  en  te te  de co lo n n e  
p o u r  la  m o n tee  e t en  q u e u e  de co lo n n e  p o u r  la  d es­
cen te . Si la  s itu a tio n  ta c tiq u e  in te rd it  F em p lo i de 
ce p re ced e , il fa u d ra  se re s ig n e r, p o u r  les co lonnes 
m ix tes , a  a d o p te r  la  v itesse  la  p lu s  fa ib le , ta n t  p o u r  
la  d escen te  q ue  p o u r  la  m o n tee , s a v o ir  :

M ontee ; 300 m e tre s , v itesse  de F h o m m e c h a rg e  
(m u le t : 4(Ю).

D escen te  : 300 m e tre s , v itesse  du  m u le t ch a rg e  
(p ie to n  ; 5(Ю).

(1) Les convois muletiers effectuant le ravitaillement des 
troujies qui operent eu haute montagne pourropt circuler iso- 
lement et beneficieront de leur allure particuliere ; leurs con- 
ducteurs, n’etant ]>as charges, montent ä la vitesse de 400 
metres, comme les mulets. Quand ces derniers sont decharges, 
ils peuvent descendre ä la vitesse de 400 a 450 metres.
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On e v ite ra  les  a-co u p s en  s e p a ra n t  p a r  de g ra n d s  
in te rv a lle s  les d iv e rs  e lem en ts .

Les durees de trajet, e n tre  d eu x  p o in ts  s itu es  en  
zone m o n tag n eu se , d e p e n d e n t d o n e  b ie n  p lu s  des 
dilTerences de n iv e a u  a  f r a n c h ir  q ue  de la  d is tan ce  
h o rizo n ta le  e n tre  ces d eu x  p o in ts . P o u r  c a lc u le r, 
d’ap res  la  c a rte , la  d u re e  d ’u n  t r a je t  env isage , il  
fa u t  e ta b lir  d ’ab o rd  le  p ro f il de I’i t in e ra ire  a 
su iv re  (1) :

ПОО
1000

0 Km. G Km.
Soil un  s e n tie r  m u le tie r  AB, a l ia n t  d u  v illag e  A 

(1400 m e tre s  alt.) a u  col В (1950 m e tre s  a lt,) , en 
p a ssa n t p a r  les cols C e t M.

D an s le  p ro fil ci-dessus, ГесЬеІІе h o riz o n ta le  est 
d ’en v iro n  1/70.(X)0® ; P eche lle  des h a u te u rs  est 
doub le  (1/35.000^).

(1) Pour certaincs regions montagneuses, il existe des guides 
imprimes, edites par les Syndicats d’initiative ou de tourisme, 
et donnant le profil de toutes les routes, chemins et sentiers de 
la rćgion. Ces fascicules sont susceptibles de rendre les ser­
vices les plus precieux pour la preparation d’uiie marche. Ceux 
qui concernent les regions des Alpes et des Pyrenees franęaises 
sont particulierement precis et complets. Pour les Alpes fran­
ęaises, il existe, en outre, des carnets de secteur, etablis par 
ies anciens grotipes alpins et donnant les renseignements les 
plus detailles (sentiers, cantonnements, etc.).

Toutes les notices sur les pays ćtrangers redigćes a PE. M. A. 
devraient comporter le plus grand nombre possible de profils 
de ce genre.
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L e t r a je t  co n sid e re  c o m p o rte  des n io n tees , des 
d escen tes  e t des p a r tie s  h o rizo n ta le s . P o u r  line 
co lo n n e  c o m p re n a n t d es h o m m es ä  p ie d  e t des 
m ille ts , il co n v ien t d ’a d o p te r  la  v ite sse  m o y en n e  
de 300 m e tre s  d a n s  les m o n tees  e t les descen tes  ; 
les p a r tie s  h o riz o n ta le s  se ro n t ca lc iilees  p o u r  u n e  
v itesse  de 4 k ilo m e tre s  ä  l ’h eu re .

F R A C T I O N S

d ’i t i i i e r a i r e

D I F F E R E N C E

d u  n i v e a u  
а  f r a n c h i r

L O N G Т Е Г R S

h o r i z o n t a l e s

T E M P S

n e c e s s a i r e

A С 3 2 3 1 h .  5'

С D 5 5 0 .. 1 h .  5 0 '

D К 1 7 5 » 3 5 '

Е  V h o r i z o n t a l 500™ 1' ■1 km. ä riicurc

F  G 2 5 0 .> 5 ü '

G  II h o r i z o n t a l 6 5 0 “ 1 0 ' 4 km. ä l’heure
II М 1 0 0 » 2 0 '

М  N 3 0 0 » , 1 h .

N  В 
1 5 5 0 >1 1 h .  5 0 '

А... В г . г о о - " 7 h .  4 7 '

Soit, au  to ta l, u n e  d u re e  de t r a je t  de 7 h e u re s  
47 m in u te s  p o u r  u n e  d is tan ce  h o r iz o n ta le  de 
5 k m . 800. C ette  d u re e  de t r a je t  s’a p p liq u e  ä u n e  
m a rc h e  e tfec tu ee  d a n s  des co n d itio n s n o rm a le s , p a r  
b e a u  tem p s e t san s  in c id en ts  de ro u te  (passages d if- 
ficiles, eh o u lem en ts , ch u tes  d ’a n im a u x , etc.). II 
c o n v ie n d ra it d ’y  a jo u te r  la  d u re e  d ’u n e  g ra n d ’h a lte  
q ue  ce tte  m a rc h e  de 8 h e u re s  re n d  n ecessa ire .

Si le  se n tie r  AB, au  lie u  de su iv re  u n  i t in e ra ire  
b ie n  n e t p a r  les cols C e t M, s e rp e n ta i t  a u  flan c  
d ’u ne vallee , la  c a r te  n e  p e rm e ttr a i t  p a s  d ’e ta b lir  
son  pro fil avec u n e  e x a c titu d e  sü ffisan te  ; il en 
r e s u lte r a i t  u n e  n o ta b le  in c e r t itu d e  s u r  la  d u re e
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re e lle  d u  tra je t ,  q u i devr.ait a lo rs  e tre  es tim ee  d ’u n s  
m a n ie re  tre s  la rg e . L es re n se ig n e m e n ts  fo u rn is  p a r  
les h a b ita n ts  p e rm e ttr a ie n t  san s  do iite  de s e r re r  
la  v e r ite  de p lu s  p re s , m a is  ces re n se ig n e m e n ts  
a u ra ie n t  b eso in  eu x -m ein es d ’e tre  co n tró lć s  ou  
d’e tre  a tfec tćs  d ’u n  coeffic ien t, les h a b i ta n ts  de la  
m o n ta g n e  m a rc h a n t  p lu s  v ite  q u a  les t ro u p e s  c h a r ­
gees e t  n e  fa is a n t  g e n e ra le m e n t a u c u n e  h a lte .

L a  preparation d ’u n e  m a rc h e  en  m o n ta g n e  est 
done des p lu s  d e lica te s  ; e ile  exige b ea u c o u p  de 
so in  e t d ’a tte n tio n , c a r  la  m o in d re  e r re u r  d ’i t in e ra ire  
p e ilt c a u se r  ä  la  t ro u p e  u n  su rc ro it  de fa tig u e  q u ’il 
fa u t  a b so lu m e n t lu i  e v ite r  (1). L es re n se ig n e m e n ts  
fo u rn is  p a r  les c a r te s  d o n t on  d ispose  d ev ro n t e tre  
co n tro le s  c h a q u e  fo is  q u e  ce se ra  possib le , au  
beso in , p a r  u n e  re c o n n a is sa n c e  p re a la b le  de l ’itin e - 
ra ir e .  S’i l  su b sis te  le m o in d re  d o u te  s u r  la  v a le u r  
du  ch e m in  ou d u  se n tie r  ä  su iv re , il c o n v ie n d ra  de 
p re n d re  des g u id es  p a rm i les h a b ita n ts  d u  p a y s  ; 
d an s  to n s les cas, u n  offic ie r o r ie n te u r , d isp o sa n t 
de n o m b re u x  ja lo n n e u rs ,  Ьелиа to u jo u rs  m a rc h e r  
en  a v a n t de la  c o lo n n e  (ä la  te te  d ’av a n t-g a rd e , si 
la  s i tu a tio n  n e  p e n n e t  p a s  de le p o u sse r  p lu s  en  
.avant). U n d e ta c b e m e n t de p io n n ie rs  e t u n  m u le t 
d ’o u tils  d o iv e n t to u jo u rs  e tre  p re v u s  p o u r  m a rc h e r  
avec la  te te  d ’a v a n t-g a rd e  : r e p a ra t io n  des co u p u re s  
causees p a r  des o rag es, ch u tes  d ’a rb re s , av a la n ch es , 
eb o u lem en ts , etc.

L es formations de  m a rc h e  v a r ie n t  avec  la  la r -  
g eu r des vo ies de co m m u n ic a tio n  u tilisees .

S u r les ro u te s  n a tio n a le s  e t d 'e p a rtem en ta le s , on

(1) Certaines erreurs peuvent avoir des consequences tres 
graves au point de vue inilitaire, notamment celles qui ont pour 
resultat d’aiguiller une colonne sur un chemin finissant en cul- 
de-sac.
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p o u r r a  p re n d re  les m em es fo rm a tio n s  de m a rc h e  
q u ’en  te r r a in  o rd in a ire  : tro u p e s  a p ie d  en  co lo n n e  
p a r  tro is  ; co lonnes m u le tie re s , a n im a u x  p a r  d eu x  ; 
v o itu re s  en  co lo n n e  p a r  une .

S u r les ch e in in s  de g ra n d e  c o m m u n ic a tio n  ou  
d ’in te re t  local, les fo rm a tio n s  c i-dessus p o u r ro n t  
e tre  m a in  tenues, m a is  il у  a u r a  so u v en t av a n ta g e  
a  f a ir e  m a rc h e r  les tro u p e s  a  p ied  en  co lo n n e  p a r  
deux .

Les ch em in s  d its  « c h a r io ta b le s  » p e rm e ttr a ie n t  
de m a rc h e r  en  co lo n n e  p a r  d eu x  (tro u p e s  a  p ied  
e t m u le ts ), m a is  lo rsq u e  ces c h e m in s  se c o n tin u e n t 
p a r  des s e n d e rs  m u le tie rs , il co n v ien t de p re n d re , 
des le d e p a rt , la  fo rm a tio n  en  co lo n n e  p a r  un , p o u r  
n e  p as  a v o ir  a m o d ifie r la  fo rm a tio n  en  co u rs  de 
ro u te .

S u r les se n d e rs  m u le tie rs  e t les s e n d e rs  de p ie- 
tons, la  coJonne p a r  u n  est la  seu le  possib le .

L a  longueur d 'u n e  co lo n n e  en  m o n ta g n e  v a r ie  
n a tu re l le n ie n t  avec  la  fo rm a tio n  em p lo y ee  ; e ile  
a tte in t  des p ro p o r tio n s  c o n s id e ra b le s  q u a n d  la  
t ro u p e  est en  co lo n n e  p a r  u n  su r  u n  s e n d e r  m u le -  
tie r. 11 fa llt, d an s  ce d e rn ie r  cas, c o m p te r  p ra tiq u e -  
m e n t s u r  u n e  p ro fo n d e u r  de 1“50 p a r  h o m m e et de 
5 m e tre s  p a r  m u le t, n o n  c o m p ris  les d is tan ce s  q u ’il 
est n ec essa ire  de m e n a g e r e n tre  les d iv e rse s  f r a c ­
tio n s  p o u r  te n ir  co m p te  de F a llo n g em en t et lim ite r  
les effets des a-co u p s : 5 m e tre s  e n tre  les sec tions 
d ’u ne  C om pagnie, 25 m e tre s  e n tre  les co m p ag n ies  
de F . V., fOd m e tre s  p o u r  les e lem e n ts  m u le tie rs . 
Si on p re n d  les ch iffres p ro p o se s  a  Г,an n e x e  IV  p o u r  
la  co m p o sitio n  d ’un  b a ta i l lo n  d’in fa n te r ie  « type 
m o n ta g n e  », on  v o it q ue  ce b a ta il lo n  en  co lo n n e  
p a r  un  a u ra  u ne  lo n g u e u r  de 2900 m e tre s  en v iro n .
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D e p lu s , e n tre  les d iv ers  b a ta i l lo n s  d ’in fa ii te r ie  ou 
g ro u p e s  d ’a r ti l le r ie  e n tra n t  d a n s  la  co m p o sitio n  
d ’u n e  т ё т е  c o lo n n e  s u r  s e n tie r  m u le tie r , ii con- 
v ie n d ra  de p re v o ir  des d is tan ce s  assez g ra n d e s  co r- 
re s p o n d a n t a  u n  in te rv a lle  d ’e n v iro n  d ix  m in u te s  
de m arc h e .

Q u a n t a  la  diiree d’ecoulement, e ile  d ep e n d  no n  
se u le m e n t de la  lo n g u e u r  de la  co lonne, m a is  au ssi 
de sa  v itesse , q u i v a r ie  avec  la  p e n te  du  ch em in  
su iv i. L a  lo n g u e u r  de 2900 m e tre s  o a lcu lee  ci-des- 
su s  p o u r  u n  b a ta il lo n  d ’in fa n te r ie  re p re se n te , en 
te r r a in  o rd in a ire , u n e  d u re e  d ’ec o u le m en t de 
36 m in u te s  ; s u r  u n  se n tie r  a  p e n te  u n ifo rm e  de 
25 % , ce tte  m em e  lo n g u e u r  c o rre sp o n d  a u n e  d iffe­
re n c e  de n iv e a u  de 725 m e tre s  n e c e ss ita n t 2 h. 21' 
d ’eco u lem en t.

L e debit d ’u n  s e n tie r  m u le tie r  v a r ie  avec sa  p en te . 
Si on  a d m e t  u n e  v itesse  u n ifo rm e  de 300 m e tre s  
d’a lt i tu d e  a I’h e u re , on  v o it que su r  u n  s e n tie r  de 
p e n te  25 % (1/4) ce tte  a l t i tu d e  de 300 m e tre s  c o r­
re sp o n d  a  u n e  lo n g u e u r  de 1200 m e tre s , c’e s t-a -d ire  
a  u n e  co lo n n e  de 800 h o m m es ou a u n e  co lo n n e  de 
240 m u le ts . L e  b a ta i l lo n  en v isag e  ci-dessus a u n e  
d u re e  d ’ec o u le m en t de 2 h, 21 s u r  ce se n tie r  ; u n e  
b a tte r ie  de 65/M  a u r a i t  u n e  d u re e  d ’e c o u le m en t de 
q u a ra n te  m in u te s . U ne co lo n n e  fo rm e e  d’u n  b a ta i l ­
lo n  e t d ’u n e  b a t te r ie  m e t t r a i t  done en v iro n  tro is  
h e u re s  a s ’ecou le r. E n  douze h eu re s  de m a rc h e , 
q u a tre  b a ta il lo n s  e t q u a tre  b a tte r ie s  p o u r ra ie n t  
p a s se r  d an s  le  s e n tie r  en  questio n . A u p o in t de vue 
to n n ag e  tra n s p o r ts ,  le deb it h o ra ir e  de 240 m u le ts  
c o rre sp o n d  a 24 tonnes.

D es c a lc u ls  a n a lo g u e s  p e u v e n t e tre  fa ils  p o u r  le 
d iverses  p en tes  env isagees.
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E n  m o n tag n e , F u n ite  de m a rc h e  n ’est p lu s  le 
b a ta il lo n , m a is  la compagnie. E n  te te  de ch a q u e  
C om pagnie, F a ilu re  se ra  re g le e  p a r  u n  g ra d e  ou  u n  
Soldat e x p e rim e n te  e t p o r ta n t  le  sac. T o u s  les offi- 
c ie rs  su b a lte rn e s  m a rc h e n t a  p ied , co m m e le u rs  
h o m in es  ; ils  v e ille n t so ig n e u ssm e n t a  ce q u e  F aF  
lu re  n e  so it jamais acce le ree , e t ils  a s su re n t u n e  
d iscq^line de m a rc h e  r ig o u re u se , avec  le  co n co u rs  
des sous-o ffic iers. C h acu n  m a rc h e  s tr ic te m e n t a  sa  
p lace . L o rsq u ’u n  h o m m e ou u n  g ra d e  e s t o b lig e  de 
s ’a r re te r ,  il n e  d ev ra  p a s  fo rc e r  F a ilu re  p o u r  
re p re n d re  sa  p lace  ; il  r e jo in d ra  ce tte  d e rn ie re  au  
oo u rs  du  p lu s  p ro c h a in  a r re t .

L o rsq u e , p a r  su ite  d ’in c id e n ts  de ro u te  (passages 
d ifficiles, ch u tes  cF anim aux, e tc.), les  d is tan ce s  n o r ­
m a le s  e n tre  les d iv erses  f ra c tio n s  se so n t p a r  tro p  
au g m en te es , ces d is tan ces  n e  se ro n t re p r is e s  q u ’au  
m o m e n t de la  h a lte  su iv an te .

L es haltes horaires so n t r ig o u re u se m e n t obser- 
vees. A u coup  de siffle t ou  au  s ig n a l du  co m m a n ­
d a n t de F u n ite , la  f r a c t io n  de te te  s ’a r re te  ; les 
a u tre s  f ra c tio n s  de la  co m p ag n ie  s e r re n t  au  b eso in  
p o u r  re p re n d re  le u rs  d is tan ces  n o rm a le s . S u r u n  
se n tie r  m u le tie r , on  n e  fo rm e  p a s  les fa is c e a u x  ; les 
h o m in e s  d ep o sen t le u r  sac  su r  le s e n tie r  o u  a  co te  
d e  ce d e rn ie r  et p la c e n t le u r  fu s il s u r  le  sac. A la  
re p r is e  dll m o u v em en t, tous les h o m m es se m e tte n t 
en  m a rc h e  e x a c te m e n t ,au s ig n a l ou  au  co u p  de s if­
flet dll co m m a n d a n t de la  co m pagn ie .

D a n s  les m o n tees  tre s  ra id e s  s u r  de m a u v a is  sen- 
t ie rs  ou  avec u n e  tro u p e  p e u  e n tra in e e , il co n v ien t 
de co u p e r les c in q u a n te  m in u te s  de m a rc h e  p a r  u n e  
h a l te  su p p le m e n ta ire  de c in q  m in u te s , ap re s  les 
v in g t-c in q  p re m ie re s  m in u te s  de m o n tee , p o u r  p e r -
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m e ttrc  a u x  h o m m es  de r e p re n d re  le u r  r e s p ir a ­
tion.

L o rsq u e  la  d iiree  de la  m a rc h e  d o it d e p a sse r  six  
he'ures, u n e  grand’halte s’im p o se , a u  co iirs  de 
la q u e lle  Iss h o m m es et les a n im a u x  p o iir ro n t  se 
re p o se r  e t m a n g e r . L a  g ra n d ’h a lte  d ev ra  d u re r  u n e  
lieu re  e t d em ie  e n v iro n  p o u r  q u ’on  p u isse  d e c h a rg e r  
les a n im a u x , les f a ir e  b o ire  et m a n g e r , e t les r e c h a r ­
ger (1) ; e ile  se f e r a  a p ro x im ite  d ’u n  p o in t  d ’ea u  
( to rren t, so u rce  ab o n d a n te , etc.) e t a u ta n t  q u e  p o s ­
sib le de m a n ie re  a n e  p a s  av o ir de m o n tee  p en ib le  
a g ra v ir  a p re s  le  re p  as de la  g ra n d ’h a lte . L es tro u p e s  
m u n ie s  du  je rse y  p e u v e n t p ro f ite r  de la  g ra n d ’h a lte  
p o u r f a ir e  sec h e r le u r  chem ise . (V oir c h a p itre  IV.)

S u r les s e n tie rs  de h a u te  m o n tag n e , ch a q u e  m u le t 
a , en  p rin c ip e , son  co n d u c te u r. C eluLci d o it m a r ­
ch e r a  h a u te u r  de la  te te  d e  I’an im a l, d u  co te  du  
v id e  si le se n tie r  c o u r t  a  flan c  de c o te a u  ou longe 
u n  e sc a rp e m e n t. (V oir R eg lem en t p ro v iso ire  de 
m anoeuvre  de I’a r ti l le r ie  de m o n tag n e . III® p a rtie .)  
D ans ce d e rn ie r  cas, le  m u le t a  u n e  te n d a n c e  in s ­
tin c tiv e  a m a rc h e r  to u t a  f a i t  a u  h o rd  du  sen tie r, 
le  p lu s  lo in  p o ss ib le  de r e s c a rp e m e n t  p o u r  ev ite r  
d ’y h e u r te r  sa  ch a rg e  ; les s e n tie rs  de ce  g en re  e ta n t 
g e n e ra le m e n t assez e tro its , le  c o n d u c te u r p o u r r a  
a lo rs  p re c e d e r  son  m u le t, q u ’il c o n d u ira  a  b o u t de 
ren  es, en  e v ita n t de g e n e r ses m o u v em en ts . P e n d a n t 
les h a lte s , les m u le ts  so n t p laces  en tra v e rs  du  sen ­
tie r, la  te te  du  co te  du  p re c ip ice  ; si le  m u le t e ta it

(1) Avec le hät « mafou », decrit ä l’annexe X, les animaux 
peuvent etre decharges et recharges en quelques secondes,, ce 
O lli  permet de les soulager meme aux arrets de courte duree 
(haltes horaires), et ce qui permettrait de rcduire la duree de 
la grand’halte.
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a r re te  la  te te  v e rs  re s c a rp e m e n t,  il r is q u e ra i t ,  en 
re c u la n t, de g lisse r d a n s  le  v ide,

D a n s  les fo r te s  d escen tes, il  f a n t  s e r re r  les av a - 
lo irs  e t m em e  r e te n ir  la  c h a rg e  a u  m o y en  d 'u n e  
co rd e  ou  d u  c o llie r  d ’a tta c h e  fixes a u  b a t, de 
m a n ie re  ä  e m p e c h e r le  g lisse m en t d u  b a t  v ers  
l ’av a n t. C e rta in s  co n d u c te u rs  t ie n n e n t p a r fo is  le u r  
rfiu let p a r  la  q u eu e  p o u r  le  r e te n i r  e t le  g u id e r  d an s  
les d escen tes ; ce p ro ced e  p e n t  e tre  em p lo y e  d an s  
les d escen tes  p a r tic u lie re m e n t difficiles.

L es m a rc h e s  d ite s  « rapides » ou  « forcees » ne 
s ’ex e cu ten t p a s  en  m o n ta g n e  ; elles c o n d u ira ie n t a  
u n e  u su rc  e t a  u n  ep u ise m e n t p re m a tu re s  des 
h o m in es  e t des an im a u x . D e te lle s  m a rc h e s  n e  son t 
a u tre  chose  q u e  des m a rc h e s  de lo n g u e  d u ree , au  
co u rs  d esq u e lle s  la  v itesse  n e  d e v ra  p a s  e tre  acce- 
le ree .

L es inarches de miit so n t d ’u n e  ex ecu tio n  d ifficile  
e t so u v en t d an g e reu se , e lles p ro v o q u e n t en  o u tre  
des fa tig u e s  excessives ; il  co n v ien d ra  done de ne 
les ex e c u te r  q ue  lo rsq u e  la  s itu a tio n  F ex ig e ra  abso- 
lu m en t. D es g u id es  surs so n t a lo rs  in d isp e n sa b le s ; 
on les ch o is ira  p a rm i les h a b ita n ts  co n n a is sa n t p a r-  
fa ite m e n t le  ch em in  ä su iv re . Si les c irco n stan ces  
le  p e rm e tte n t, il e s t en co re  p re fe ra b le  de fa ir e  
re c o im a itre  e t ja lo n n e r  F itin e ra ire . L es gu ides 
se ro n t r e p a r t is  e n tre  les d iverses  u n ite s  de la  
co lonne, les m e ille u rs  m a rc h a n t en  te te  avec  Foffi- 
c ie r  o r ie n te u r . L a  v ite sse  de m a rc h e  est en co re  p lu s 
fa ib le  q u e  p e n d a n t le  jo u r . L es f ra c t io n s  de te te  
e v ite ro n t so ig n eu sem en t d ’a c c e le re r  F a ilu re , su r- 
to u t d an s  les descen tes  qu i su cc ed en t a  u n e  m o n tee , 
afin  de ne p a s  p ro v o q u e r  des a -co u p s  e t des v ides 
d an s  la  co lonne.
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P o u r  e v ite r  le s  e r re u rs  de d ire c tio n  e t a s s u re r  la  
so u d u re  des d iv e rse s  f ra c t io n s  d ’u n e  co lonne, il  у 
a u ra  lie u  de s u p p r im e r  to u tes  les d is tan ce s ; ch e q u e  
u n ite  d e ta c h e ra  en  q u eu e  de I’u n ite  p re c e d e n te  u n  
g ro u p e  de ja lo n n e u rs , p la c e  sous les o rd re s  d ’un  
sous-o ffic ier e x p e rim e n te , et c h a rg e  de m a in te n ir  
la  lia iso n , q u i est p a r tic u lie re m e n t d e lica te  au x  
d ivers p o in ts  de b ifu rc a tio n . Si des in c id en ts  de 
ro u te  p ro v o q u e n t des a llo n g em en ts  a n o rm a u x  ou 
des v ides im p o r ta n ts  d an s  F in te r ie iir  de la  co lonne, 
il est p ru d e n t d ’a r r e te r  la  m a rc h e  e t de n e  la  re p re n -  
d re  q u e  lo rsq u e  to u tes  les u n ite s  a u ro n t  se rre . E n  
p rev is io n  de ces in c id en ts , on  p e u t fix er u n  c e r ta in  
iio m b re  de s ig n a u x  co n v e n tio n n e ls  (au  sifflet, p a r  
exem ple) p o u r  les a r re ts  et les re p r is e s  de la  
m arc h e , la  c irc u la tio n  d ’ag en ts  de lia iso n  le  long  de 
la  co lo n n e  n ’e ta n t g e n e ra le m e n t p a s  possib le  su r  
un  se n tie r  de m o n tag n e .

D an s u n e  co lo n n e  c o m p o rta n t p lu s ie u rs  u n ite s  
im p o rta n te s  (h a ta illo n s  ou  b a tte r ie s ) , le co m m a n ­
d an t de la  co lo n n e  p o u r r a  p a r fo is  em p lo y e r le  11103'^en c i-ap res , p o u r  s’,assu rer q ue  to u tes  ces u n ite s  
su iv en t h ie n  e x a c te m e n t I’i t in e ra ire  p re v u : la is se r  
su r u n  ou  p lu s ie u rs  p o in ts  co n v e n ah lem en t cho isis 
un  ag e n t de lia iso n  ch a rg e  de la n c e r  u n e  fu see  con- 
venue des q ue  la  d e rn ie re  u n ite  de la  co lonne p a sse  
au  p o in t co n sid ćrć . Ce p ro c ed e  a re n d u  des serv ices 
su r  les T . O. E ., m a is  la  s itu a tio n  ta e tiq u e  p e u t  sou- 
v en t en  in te rd ire  I’em p lo i ; il est im p ra tic a b le  p a r  
tem p s de b ro u illa rd .

L es p re c a u tio n s  in d iq u ees  ci-dessus p o u r  ev ite r 
les e r re u rs  de d ire c tio n  son t en co re  p lu s  n ec essa ire s  
p a r  les n u its  sans lu n e  e t d an s les reg io n s  ou  les 
sen tie rs  n e  so n t p a s  tre s  n e tte m e n t traces . (V oir a11
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Г ап п ехе X III Іа  tra v e rse e  d u  m ass if  de la  G olesca 
P ia n in a  p a r  le g ro u p e m e n t de ca v a le rie  du  g en e ra l 
Jo u in o t-G am b e tta .)  D an s  ce cas, il se ra  n ec essa ire  
d ’u tilise r  des la n te rn e s  p o u r  b ien  re c o n n a itre  le sen- 
t ie r  e t les trac e s  des u n ite s  p re c e d e n te s  ; ces  la n ­
te rn e s  se ro n t p o rte e s  a la  m a in , le p lu s  b a s  p o ss ib le ; 
si la  s itu a tio n  ta c tiq u e  I’exige, le u r  lu m ie re  se ra  
vo ilee  d an s le  sens h o riz o n ta l e t ra b a t tu e  su r  le 
sen tie r.

L es m arc lie s  p a r  tem p s de broiiillard su r  u n  sen- 
tie r  de m o n ta g n e  p re se n te n t les m e in es  d ifficu ltes 
d’ex ecu tio n  q ue  les m a rc h e s  de n u i t  ; le  m a in tie n  
de la  d ire c tio n  у  est m e in e  b ea u co u p  p lu s  difficile, 
c a r  le  b ro iii lla rd  e st p a r fo is  si e p a is  q u ’u n  h o m m e 
a p e rc o it seu lem e n t les d eu x  ou  tro is  h o m in es  qu i 
le p re ced e n t. D es g u ides ab so lu m e n t stirs  so n t d ’au - 
ta n t p lu s n ecessa ire s  q ii’a u c u n  p o in t de r e p e re  ne 
p e n t e tre  u tilise . L a  v itesse  de m a rc h e  se ra  en co re  
re d iiite , les g ro u p es  de ja lo n n e iirs  re n fo rc e s  e t les 
d iverses  f ra c tio n s  s e r re ro n t  d a v a n ta g e  s u r  les f r a c ­
tio n s p re ced e n te s . L es s ig n au x  aco u stiq u es  (sifflet, 
c la iro n , etc.) so n t seu ls  u tilisab le s . L e re s se rre m e n t 
des u n ite s  p e n t p re s e n te r  de g rav es  in co n v en ien ts  
ta c tiq u es  a u  m o m en t oil le  b ro u il la rd  se d issipe  ou 
lo rsq u e  la  co lo n n e  em erg e  de la  zo n e d e  b ro u il la rd ;  
d a n s  ce cas, les d is tan ces  n o rm a le s  d e v ro n t e tre  
re p r is e s  au ssito t, ta n t  p o u r  les e lem e n ts  de s tire te  
quo d an s F in te r ie u r  de la  co lonne. (V oir an n e x e  XII.)

L a  m a rc h e  en dehors des sentiers n ’est genera-- 
le m e n t p o ssib le  q ue  p o u r  d es h o m m es a  p ied , sau f 
su r  les p a tu ra g e s  a fa ib le s  p e n te s  g azonnees, les 
so m m ets  a r ro n d is , les re p la ts  de te r ra in , etc., p ra -  
ticab les  a u x  a n im a u x  de b a t. D es m a rc h e s  de ce 
g en re  so n t execu tees so it p e n d a n t I’ap p ro c h e  e t le
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co m b at, so it en  vue> d ’o cc u p e r c e r ta in e s  c re te s  au  
vo isinage  des cols. L es p ro c ed es  de m a ro h e  so n t les 
m em es q u e  s u r  les se n d e rs . S i la  p e n te  d u  te r r a in  
cst fo r te , bo ffic ie r q u i c o n tro le  F a ilu re  ch o is it l ’iti-  
n e ra ire , q u i d e c r ira  a u  b eso in  des la ce ts  ; d an s  les 
p en te s  g azo n n ees, il s e ra  p a r fo is  n ec essa ire  de 
d e c a p e r  le g e re m e n t le sol p o u r  fa c i l i te r  la  m a rc h e  
des a n im a u x  de b a t.

L a m a rc h e  su r  les neues ne  p re s e n te  p a s  de d if- 
ficultes sp ec ia le s  p o u r  les h o m m es  m u n is  de b o n n es  
c h a u ssu re s  fe r re e s  ; il p e u t  e tre  n ec essa ire  d t  
d eb lay e r u n e  p is te  p o u r  les a n im a u x  de b a t,  le nev e  
e ta n t re n d u  p lu s  d u r  e t sa  su rfa c e  p lu s  g lissan te  
p a r  le p a ssa g e  des tro u p e s  ä  p ied .

L a m a rc h e  d a n s  les ro c h e rs  et les  eb o u lis  n e  p en t 
e tre  ex ecu tee  q u e  p a r  des h o m m es ä p ied . On p re n - 
d ra  b ien  so in  de n e  p as  fa ir e  ro u le r  de p ie rre s , 
celles-ci p o u v a n t p ro v o q u e r  des av a la n c h e s  de 
p ie rres , tre s  d an g e reu se s  p o u r  les tro u p e s  m a rc h a n t 
en co n tre -b as . Ges p re c a u tio n s  so n t ä  o b se rv e r 
d ’u n e  m a n ie re  p a r tic u lie re m e n t r ig o u re u se  d an s  les 
« ch em in ees  », so rte s  de c o u lo irs  e tro its  ä  p en tes  
ra id e s  q u e  Гоп re n c o n tre  f r e q u e m m e n t e n tre  deux  
m asses de ro ch ers .

P o u r  to u te s  les m a rc h e s  en  d eh o rs  des s e n d e rs  
(pen tes g azonnees, ebou lis , neves, etc.), la  ca n n e  
longue re n d  les p lu s  g ra n d s  serv ices a u x  p ie to n s.

Les m o u v em en ts  en  te r r a in  tre s  d iffic ile  (zones 
de gros ro c h e rs , e sc a rp e m e n ts , g lac ie rs) ne son t 
possib les q ue  p o u r  de fa ib le s  d e ta c h e m e n ts  fo rm e s  
de sp ec ia lis te s  en tra in e s . 11s ex ig en t u n  eq u ip e m e n t 
p a r tic u lie r . (V oir c h a p itre  IV.)



C H A P IT R E  XIV

Le Stationnement

L a  ra re te  des re sso iirc es  en ca n lo n n e m e n ts  e s t 
Tim e des c a ra c te r is tiq u e s  des reg io n s  m o n tag n eu ses . 
(C h ap itre  I.) L a p o p u la tio n  m o n ta g n a rd e  a im e tre s  
fa ib le  d en s ite  (1) ; e ile  est p re sq u e  to n te  en tie re  
co n c en trće  d an s  les v illes et les v illages in s ta lle s  aii 
fond  des vallees. Q uelques v illag es  e t h a m e a u x  p en  
im p o r ta n ts  se re n c o n tre n t  aiix  flaues des vallees, 
a  p ro x im ite  des ra re s  te r ra in s  cu ltiv ab les . Les m a i- 
sons h ab itee s  en  p e rm a n e n c e  ne d e p a sse n t p a s  F al- 
titu d e  d ’en v iro n  2000 m e tre s , qu i est e g a le m en t la  
lim ite  de la  v eg e ta tio n  a rb o re sc e n te  (2). A u-dessiis 
de 2000 m e tre s , on  n e  tro u v e  p lu s  q iie de m od estes  
c h a le ts  d ’ete, h a b ite s  se iilem en t p e n d a n t les q uel-

(1) Dans les Alpes fraiięaises, oii la population est relative- 
ment dense, on conipte de 10 a 40 habitants an kilometre саггё, 
selon les regions. Cette densitc est loin d’etre atteinte dans 
la plnpart des hautes montagnes d’Europe, et a fortiori, dans 
!es regions montagneuses des Т. О. Е.

(2) Гесі n’est vrai qu’en Europe. II n’en est plus de meme 
sous d’autres latitudes, nar exemple dans les montagnes du 
nord de Finde, dans la Cordiliere des Andes, etc. (I.a ліііе de 
Darjielinst. qui a 7000 habitants, est hatie an flanc de I’Hyina- 
laya, a 2200 metres d’altitrde, an milieu d’une A'egetation flo- 
r’ssante. En Bolivic, des villes imnortantes se trouvent a des 
"Uitudes encore, plus elevees : Sucre. 25.000 habitants, est a 
2700 metres ; Cochabamba, 30.000 habitants, est a 2800 metres ; 
Oruro, 16.000 habitants, est a .3750 metres : La Paz, 60.000 hab’- 
'ants. est a 3850 metres ; Potosi, 15.000 habitants, est ä 3960 
metres ; etc.)
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q ues m o is de la  b e lle  sa iso n  ou  se fo n t les reco lte s  
des fo ins, le  p a tu ra g e  des a n im a u x  et la  fa b r ic a tio n  
des fro m ag es .

Le m o d e  de s ta tio n n e in e n t n o rm a l, p o u r  les 
tro u p es  o p e ra n t  en  h a u te  m o n tag n e , se ra  d o n e  le 
b iv o u ac  ou  le  c a n to n n e m en t-b iv o u ac . E n  p re v is io n  
de ce tte  necessity , il f a u t  d o te r  c h a q u e  so ld a t 
« a lp in  » d ’u ne  to ile  de te n te  (vo ir c h a p itre  IV ), des- 
tinee  a  T ed ification  des p e tite s  ten tes-ab ris .

E n  ce qu i co n cern e  le  c a n t o n n e m e n t  p ro p re m e n t 
dit, qu i p o u r r a  e tre  u tilise  p a r  les tro u p e s  o p e ra n t 
d an s les v a llee s  e t au  h as  d es p en tes , il  co n v ien t de 
fa ire  les re m a rq u e s  c i-ap res  :

a )  L es co n d itio n s  d ’in s ta lla tio n  so n t assez m ed io - 
cres au  p o in t de v u e  de I’hyg ien e  ; d an s  b ea u co u p  
de m a iso n s  de m o n tag n e , les e tab le s  e t les )ćcuries 
occ iipen t la  p lu s  g ra n d e  p a r tie  d u  re z -d e -ch au sse e ; 
ce d e rn ie r  n ’est fo rm e  p a r fo is  q u e  d ’u n e  p iece  u n i­
que, oil b e tes  e f  gens so n t re u n is  p o u r  p a s s e r  la  
longue sa iso n  d ’h iv e r ; les g re n ie rs  e t les g ranges, 
v ides p e n d a n t Fete, so n t g e n e ra le m e n t tre s  vastes  
et o n t line c a p a c ite  de c a n to n n e m e n t еіеѵёе, m a is  
ils fe rm e n t tre s  m a l, q u a n d  ils  ne so n t p a s  o u v e rts  
a  tons les v en ts ; les tro u p e s  qu i les u tilise n t d o iv en t 
se c o u v rir  so ig n eu sem en t p e n d a n t la  n u it, qu i est 
to u jo u rs  tre s  f ra ic h e  (d em i-co u v ertu re , c e in tu re  de 
flanelle , je rse y , b e re t) .

b )  Les in cen d ie s  so n t to u jo u rs  a re d o u te r , d an s  
ces c o n s tru c tio n s  oü le  bo is e n tre  en  p ro p o r tio n s  
c o n s id e rab le s  e t oil il у  a  to u jo u rs  des tas  de fo in  
et de p a ille . D es consignes sev eres  se ro n t observees 
p o u r  e v ite r  ce d a n g e r : in te rd ic tio n  de fu m e r , d’al- 
lu m e r des boug ies, o b lig a tio n  de n ’u tilis e r  p e n d a n t 
la n u it  q ue  des la n te rn e s  b ien  fe rm ees , a v o ir  ton -
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jo u r s  des sea u x  p le in s  d ’ea u  d a n s  ch a q u e  ca n to n - 
iiem en t, s ig n au x  d ’a le r te  e t a c tio n  du  p iq u e t  d ’in - 
cen d ie , etc.

c )  M algre le  d e v e lo p p e m en t d o n n e  a u  serv ice  de 
su re tć , u n  c a n to n n e m e n t n ’est ja m a is  co m p le tem en t 
a  I’a b r i  d ’u n e  s u rp r is e  (vo ir c h a p itr e  X V), des p a r t is  
leg e rs  en n em is  p o u v a n t se g lis se r la  n u it  a  t ra v e rs  
les av a n ts-p o ste s  e t Je te r  F a la rm e  d an s  le  c a n to n ­
n em en t. D es co nsignes sp ec ia les  so n t a  ргёѵоіг p o u r  
le  cas d ’a le r te  : p o in ts  de ra s se m b le m e n t des d if ­
fe re n te s  f ra c tio n s , u ti lisa tio n  des echelles p o u r  des- 
c e n d re  des g re n ie rs , etc.

L e b iv o u ac  e ta n t  des p lu s  f r e q u e n ts  en  h a u te  
m o n tag n e , les  tro u p e s  « a lp in es  » d e v ro n t у  e tre  
p a r tic u lie re m e n t en tra in e e s . L es m e ille u rs  e m p la ­
cem en ts  de b iv o u a c  so n t su r  des te r ra in s  en  p e n te  
douce, a p ro x im ite  de I’e a u  e t du  bois, a  I’a b r i  des 
Vlies des o b se rv a te u rs  a e r ie n s  en n em is. L es p e n te s  
bo isees  fo u rn is se n t le  p lu s  so u v en t des e m p lac e ­
m e n ts  fa v o ra b le s  ; d a n s  les bo is, le  sol, re c o n v e r t  
d ’aig u ille s  de sap in s  ou  de fe u ille s  seches, p e rm e t 
de b o n n es  in s ta lla tio n s , defilees a u x  v u es  des av ions 
e t a  I’a b r i  d u  v en t. A u-d essu s de 2000 m e tre s , ou  
en  d eh o rs  des zones bo isees, il c o n v ie n d ra  de fra c -  
tio n n e r  les tro u p e s  a I’e x tre m e  e t de m u ltip l ie r  les 
e m p lac em en ts  de b iv o u a c  de m a n ie re  a n ’o tf r ir  q u e  
des o b jec tifs  p eu  im p o r ta n ts  a u x  b o m b a rd e m e n ts  
de I’av ia tio n  e t de ГА. L. lo n g u e  ennem ies.

E n  h a u te  m o n tag n e , les n u its  so n t tre s  fro id e s , 
m e in e  a u  coeur de F ete  ; les tro u p e s  a u  b iv o u a c  
d ev ro n t done e tre  tre s  c h a u d e m e n t v e tu es  ; la  p lu - 
p a r t  d u  tem p s, il f a u d ra  s u p e rp o se r  le  je rse y , la  
c e in tu re  de flane lle , la  v a re u se  de rep o s , la  v a re u se  
de m a rc h e , la  p e le r in e , la  d em i-c o u v e rtu re  ; le  b e re t
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d e v ra  e tre  c o m p le te m e n t en fo n ce , de m a n ie re  ä 
p ro tć g e r du  f ro id  les y eu x  e t les o re illes .

L es tro u p e s  b iv o u aq u ee s  a u x  a lt i tu d e s  supe- 
r ie u re s  a 2000 m e tre s  ne tro u v e ro n t su r  p la c e  q ue  
d es re sso u rces  to u t a  f a i t  in su flisa n te s  ; il f a u d ra  
le u r  a p p o r te r  les v iv res , le  bo is de cu isso n  e t de 
cb au lfag e , la  p a ille , e t so u v en t m em e  I’eau . Ces 
tra n s p o r ts  p o u v a n t n e c e ss ite r  I’em p lo i de m o y en s 
c o n s id e rab le s , il co n v ie n d ra  de r e d u ir e  le  p lu s  p o s­
sib le  I’eff'ectif d e s  tro u p e s  b iv o u a q u e e s  d an s  ces 
cond itions.

L es fo rm a tio n s  de b iv o u ac  se ro n t en  g e n e ra l des 
p lu s  ir re g u lie re s , p u is q u ’elles d o iv en t s’a d a p te r  au x  
te r ra in s  em in e m m e n t v a r ie s  q u e  p re s e n te n t  les 
reg io n s  m o n tag n eu se s . S u r les T. 0 .  E., la  s itu a tio n  
tac tiq u e  im p o se  so u v en t des fo rm a tio n s  spec ia les  
qu i se ro n t ex a m in e es  a u  c h a p itre  XV c i-ap res  (La 
S u re te ).

A u coLirs d ’u n e  s ta b ilisa tio n , les co n d itio n s  d ’in s- 
ta lla tio n  au  b iv o u a c  so n t p ro g re ss iv e m e n t am elio - 
rees. L es m o d es  d ’in s ta l la t io n  les p lu s  d iv ers  o n t etc 
u tilises  d an s  les \^osges, su r  le  f ro n t  a u s tro - ita lie n  
oil a  F a rm e e  d 'O rien t. L es a b r is  de b iv o u a c  les  p lu s  
ra p id e s  a c o n s tru ire , p a rc e  q u ’ils u ti lis e n t les m a te -  
r ia u x  tro u v es  su r  p lace , so n t les a b r is  d u  g en re  
« guitoLine )), o b ten u s  en c re u sa n t le g e re m e n t le 
sol e t en ed ifian t a u to u r  de la  fo u ille  u n  m u r  en 
p ie rre s  de fo rm e  c irc u la ire  ou  re c ta n g u la ire  ; la  
to itu re , fo rm e e  d ’ab o rd  p a r  des to ile s  de ten te  
a ssem b lees  e t doub lees , est p en  a p e u  re m p la c e e  
p a r  des d a le s  en  b ra n c b a g e s  ou en  p a ille  tre ssee , 
p a r-d e ssu s  le sq u e lle s  on  ten d  u n e  to ile  de ten te  
camoufl.ee. Ces « g u ito u n es  » p e u v e n t au ssi e tre  
adossees a des ta lu s  ou a des e sc a rp e m e n ts . Si la  
s ta b ilisa tio n  se p ro lo n g e , la  c o n s tru c tio n  d ’ab ris
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S o u te rra in s  se ra  pou ssee  ac tiv em en t, a in s i que celle 
de p e tite s  b a ra q u e s  en  p la n c h e s  a u  f ü r  e t ä  m e su re  
de Гаггіѵёе des m a te r ia u x  ; les c a n to n n e m e n ts  des 
v a llees  se ro n t e la rg is  p a r  la  co n s tru c tio n  de g ra n d es  
b a ra q u e s  (com pagn ies  de m o n te u rs , du  se rv ice  des 
ca m p s  e t c a n to n n e m en ts ) .



C H A P IT R E  X V -

La SOrete

E n  zone m o n ta g n e u se  com nie en  p la in e , la  su re te  
« a  p o u r  b u t  e s s e n t i e l  d e  g a r a u t i r  a u  c o m m a i i d e -  
m e i i t  s a  l i b e r i e  d ’a c t i o i i  » ; « e i l e  d o i t  a i i s s i  a s s u r e r  
la  p r o t e c t i o n  d e s  t r o u p e s  c o n t r ę  l e s  s u r p r i s e s  s u r  
t e r r e  e t  l e s  d a n g e r s  d e  V a i r  ».

L a  m o n ta g n e  est p a r  exce llen ce  le  te r r a in  des 
su rp r ise s  ; ce lles-ci у  so n t d ’u n e  ex e cu tio n  p lu s  
fac ile  q ue  p a r to u t  a il le u rs ;  des d ć ta c h e m e n ts  legers, 
au d ac ieu x , b ien  o u tille s  e t ju d ic ie u se m e n t equ ipes, 
p eu v e n t to u jo u rs  re u s s ir  ä  tra v e rs e r  des reg io n s  
d’asp ec t in f ra n c h is s a b le  c t  ä  v e n ir  je te r  F a la rm e  
d ans les co lonnes en  m a rc h e  ou  les u n ite s  au  s ta - 
tio n n em en t. P a r  a ille u rs , les re s u lta ts  in a te r ie ls  et 
m o ra u x  d ’u n e  su rp r is e  p e u v e n t e tre  in fin im e n t p lu s  
g rav es q u ’en p la in e , s u r to u t  si F en n em i a p ü  occu- 
per, ä la  fa v e u r  de ce tte  su rp rise , u n  p o in t im p o r­
ta n t s u r  la  lig n e  de d e fen se  ou  s u r  les co m m u n ic a ­
tions de F ad v e rsa ire .

L a su re te  re v e t done, en  m o n tag n e , u n e  im p o r­
tan ce  p a r tic u lie re , le  c o m m a n d e m e n t a y a n t b eso in  
de p lu s  de tem p s q u ’en p la in e  p o u r  r e u n ir  ses 
n ioyens et les m e ttre  en  oeuvre en  v ue  d u  c o m b a t ; 
com m e en  te r r a in  o rd in a ire , e ile  « r e p o s e  s u r  l e  
r e n s e i g n e m e n t  e t  s u r  l e  d i s p o s i t i f  d e s  t r o u p e s  ».
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A. — Le Renseignement

E n  се q u i co n cern e  la  su re te , la  v a le u r  d ’u n  re n - 
se ig n em e n t a u g m e n te  avec  la  d is tan ce  a  laq u e lle  il 
a ete o b ten u .

Les divers Organes charges de la recherche du 
renseignement peuvent done etre classes comme 
suit :

Aviation.
a) Guerres de mouve- ^

ment et penodes de jj^serteurs. 
stabilisation..........  f p,iso„„iers.

h) Guerres de mouve- ( Cavalcrie.
ment....................... ( Detachements de surete.

c) Periodes de stabili- (  Troupes au contact (observation, combat), 
sation......................  ( Organesspeciaux(postesd’ecoule,etc.).

a v i a t i o n  est ap p e le e  a jo u e r , en  m o n tag n e , u n  
ro le  p re p o n d e ra n t  d an s  la  re c h e rc h e  du  re n se ig n e ­
m e n t elo igne. E lle  re n c o n tre  de g rav es  d ifficu ltes 
de vol e t d ’a tte rr is sa g e , m a is  ces d ifficu ltes n e  so n t 
p a s  in su rin o n ta b le s  et e ile  p e n t  ac co m p lir  au  lo in  
ses m issio n s de re c o n n a issa n c e , g race  a  la  m a itr is e  
de Гаіг q u ’elle  re a lise , ta n d is  q ue  les tro u p e s  o p e ­
ra n t  a  te r re  so n t r iv ees  au x  vo ies de c o m m u n ic a ­
tion , so u v en t m ed io cres , oii u n e  re s is ta n c e  m in im e  
su ffit a les a r r e te r  p e n d a n t de lo n g u es h e u re s .

( S e  r e p o r t e r  a u  c h a p i t r e  X I I ,  o i l  V a c t i o n  d e  Г а ѵ і а -  
t i o n  d e  r e c o n n a i s s a n c e  a  e t e  e t u d i e e . )

L ’em p lo i des e m i s s a i r e s  r e s so r tit  a u x  serv ices  spe- 
c ia u x  de re n se ig n em en ts , d o n t le fo n c tio n n e m e n t 
c n  m o n tag n e  n e  p re se n te  au c u n e  p a r tic u la r ite .

E n  p lu s  des re n se ig n e m e n ts  d ’o rd re  g e n e ra l q u ’ils 
d o iv en t re c h e rc h e r , les in te rro g a to ire s  des d e s e r -  
t e a r s  e t des p r i s o n n i e r s  in s is te ro n t d ’u n e  m a n ie re
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to llte  sp ec ia le  en  p e r io d e  de s ta ib ilisation  s u r  les 
co m m u n ica tio n s  de la  zo n e  e n n e m ie ; e ta t  des ro u te s  
e x is ta n te s  (chaussee , p o n ts , e tc .), t ra v a iix  de re fe c ­
tion  e n tre p ris , ro u te s  n o u v e lle s  en  c o n s tru c tio n , 
voies fe rre e s , te le fe riq u es , m a te r ie l  ro u la n t, etc. Les 
re n se ig n e m e n ts  a in s i re c u e illis  p o u r ro n t  e tre  co n ­
t r o l s  p a r  l ’a v ia tio n  ; ils  se ro n t so u v en t de n a tu re  ä 
d ev o ile r les in te n tio n s  de F a d v e rsa ire .

E n  P erio d e  de m o u v em en t, u n e  c a v a l e r i e  eq u ip ee  
p o u r  la  m a rc h e  en  m o n ta g n e  p e u t e tre  d ’u n  em p lo i 
ex tre m e m e n t u tile  d an s  le  se rv ice  de su re te  ; su r  
tous les s e n tie rs  m u le tie rs , e ile  est p lu s  m o b ile  qiie 
F in fa n te r ie  ; la  v itesse  de ses chev au x  lu i p e rm  et 
de p o u sse r  ses re c o n n a is sa n c e s  ä assez g ra n d e  d is­
tan ce  en a v a n t des tro u p e s , de re m p lir  les m issio n s 
confiees ä « la  d e c o u v e rte  » (n° 74 de F ln s tru c tio n  
p ro v iso ire  su r  F em p lo i ta c tiq u e  des g ra n d es  u n ite s ), 
de p re c e d e r  F in fa n te r ie  p o u r  F o ccu p a tio n  de c e r­
ta in s  p o in ts  im p o r ta n ts  (cols, o b se rv a to ire s , noeuds 
de co m m u n ica tio n s , etc.) d o n t la  p u issan ce  de son 
a rm e m e n t ac tu e l lu i p e n n e t  d ’a s s u re r  la  co n se rv a ­
tion  en  a t te n d a n t  F a rr iv e e  de F in fa n te rie .

L es e le m e n ts  ch a rg es  de la  d ec o u v erte  d e v ro n t 
e tre  do tes  d ’ex ce llen ts  cb e v au x  et du  p lu s  g ra n d  
n o m b re  p o ssib le  de m o y en s  de tra n sm iss io n  (en 
p a r tic u lie r , p ig eo n s-v o y ag eu rs  e t fusees, v o ir 
c i-ap res  c b a p itre  X V II), II se ra  so u v en t av a n ta g e u x  
d e  fa ir e  so u te n ir  ces  e lem e n ts  de d e c o u v e rte  p a r  
des fra c tio n s  d ’in fa n te r ie  a llegee  (v ivres, m u n itio n s , 
ou tils , m a te r ie l  d ’o b se rv a tio n  e t de tran sm iss io n s , 
etc,, etc., p o r te s  ä  dos de m u le t)  an a lo g u e s  aiix  
« g ro u p es  fra n c s  » de nos an c ie n n es  u n ite s  a lp in es . 
A d e fa u t de c a v a le r ie  ou  d a n s  les zones im p ra ti-  
cab les  ä ce tte  a rm e , les m issio n s d ’e x p lo ra tio n  ra p -
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p ro c h ee  se ro n t re m p lie s  p a r  les f ra c tio n s  d ’in fa n -  
te r ie  en  q u es tio n , a llegees le  p lu s  possib le .

Le ro le  et le fo n c tio n n e m e n t des d e t a c h e m e n t s  d e  
s i i r e t e  est e tu d ie  c i-ap res . Q u a n t a u x  re n se ig n e - 
m en ts  fo u rn is  p a r  les t r o u p e s  a n  c o n t a c t  e t p a r  les 
O r g a n e s  s p e c i a u x ,  ils  n e  p re s e n te n t en  m o n tag n e  
au c u n e  p a r t ic u la r i te  re m a rq u a b le , en  d e h o rs  de 
r im p o r ta n c e , d e ja  signalee , q u ’il eo n v ien t d ’a ttr i-  
b u e r  a u x  re n se ig n e m e n ts  c o n c e rn a n t les vo ies de 
c o m m u n ic a tio n  de I’en n em i.

B. — Le Dispositif des troupes
Q uelle  q ue  so it la  s itu a tio n , le  c o m m a n d e m e n t 

g a ra n ti t  sa  lib e r te  d ’ac tion , en  in te rp o sa n t, e n tre  le 
g ros de ses fo rce s  e t I’en n em i, d es d e t a c h e m e n t s  d e  
s u r e t e  :

a )  E n  g u e rre  de m o u v em en t, « l e  d i s p o s i t i f  d e s  
g r a n d e s  u n i t e s  e s t  e c h e l o n n e  e n  p r o f o n d e u r  ; l e  
g r o s  d e s  f o r c e s  e s t  c o n v e r t  p a r  d e s  o r g a n e s  d e  p r o ­
t e c t i o n  c h a r g e s  d e  p r o c u r e r  l a  s u r e t e  e n  m a r c h e  e t  
e n  s t a t i o n  ; l a  c o m p o s i t i o n  e t  l a  m i s s i o n  d e  c e s  
o r g a n e s  s o n t  f i x e e s  p a r  l e  c o m m a n d e m e n t  » ;

b )  S u r u n  f ro n t  s tab ilise , « l e s  g r a n d e s  u n i t e s  s o n t  
e c h e l o n n e e s  s u r  u n e  p o s i t i o n  d e  r e s i s t a n c e  e t  s u r  
l e s  v o i e s  d e  c o m m u n i c a t i o n  q u i  p e r m e t t e n t  l a  
m a n o e u v r e  ; e l l e s  s e  c o i w r e n t  p a r  u n e  p o s i t i o n  
d ' a v  a n t - p o s t  e s  ».

Ces p rin c ip e s  fo n d a m e n ta u x , ed ic tes  p a r  le R eg le ­
m e n t p ro v iso ire  su r  la  co n d u ite  des g ra n d es  u n ite s  
(n° 72), d e m e u re n t e n tic re m e n t v ra is  en  zone m o n - 
tagneiise , p u isq u ’ils so n t in d e p e n d a n ts  des fo rm e s  
dll te r ra in . L c iir  a p p lic a tio n  en  m o n ta g n e  im p o se  
I’cm plo i de p re c e d e s  u n  p en  d iffe ren ts  de ceu x  qu i 
son t u tilise s  en  te r r a in  o rd in a ire -
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IJne g ra n d ę  u n ite  o p e ra n t en  p ay s  m o n ta g n e u x  
u tilise  to u te s  les ro u te s  de v a llee  e x is ta n t d an s  sa 
zone de in a rc h e  e t qu i so n t seu les  p ra tic a b le s  a  ses 
e lem en ts  h ip p o m o b ile s  b u  au to m o b ile s . C ette 
g ra n d e  u n ite  p o u r r a  fo rm e r  so it u n e  tre s  lo ngue 
co lonne m a rc h a n t  s u r  u n e  seu le  ro u te , su it p lu s ie u rs  
co lonnes de d ire c tio n s  p a ra lle le s  on co n v erg en tes , 
m ais  sep a ree s  p a r  des m ass ifs  d iffic ilen ien t p r a t i ­
cables.

D an s  tons les cas, la  r a re te  des co m m u n ica tio n s , 
et en  p a r tic u lie r  la  r a re te  des c o m m u n ica tio n s  la te ­
ra le s , co n d u it a  d es d e la is  p lu s  co n s id e rab le s  q u ’en 
p ia in e , p o u r  la  re u n io n  e t la  m ise  en oeuvre des 
m oycns ; il  en  re s u lte  q u e  les d e ta c h e m e n ts  de 
su re  te d ev ro n t e tre  po u sses  a  des d is tan ces  p lu s  
g ra n d es  q u ’en te r r a in  o rd in a ire .

Q u an t a la  fo rce  de ces d e tac h em en ts , eile p o u r r a  
p a rfo is  e tre  su p e r ie u re  a celle  des d e tac h em en ts  
s im ila ire s  de p ia in e , m a lg re  les d ifficu ltes q u ’oppose 
le m o n tag e  a  la  m ise  en  oeuvre d ’effec tifs eD vcs, et 
n ia lg re  I’ac c ro issem en t de fo rce  d e fen siv e  q ue  p ro ­
cu re  le  te r r a in  m o n tag n eu x .

E n  cas  de re n c o n tre  de F en n em i, en  effet, ces 
d e tac h em en ts  d o iv en t e tre  fo r te m e n t constitries, la  
d is tan ce  a la q u e lle  ils  o p e re n t n e  p e rm e tta n t  de les 
a p p u y e r  c|u’au  b o u t de d e la is  so u v en t tre s  longs.

Si on  con sid ere  le  ca s  d ’u n e  D. I. (a n e u f  b a ta il-  
lons) m a rc h a n t s u r  u n e  seu le  ro u te  de m o n ta g n e  en 
p ay s en n em i, son a v a n t - g a r d e  p o u r ra  co m p re n d re  ; 
un  oil d eu x  b a ta il lo n s  d ’in fa n te r ie , u n e  a d eu x  b a t ­
te rie s  de m o n tag n e , u n e  co m p ag n ie  d u  g en ie  et la ' 
p lus g ra n d e  p a r tie  de F escad ro n  d iv is io n n a ire . L es 
fo rces a tfec tees  an  se rv ice  des ß a n c - g a r d e s  v a r i e -  
ro n t avec la  s i tu a tio n  g en e ra le  de la  D. I. : d iv ision
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iso lee, d iv is ion  en c a d rć e  p a r  d ’a u tre s  D. I. su iv a n t 
des ro u te s  p a ra lle le s , d iv is io n  p la c e s  a u n e  a ile  d ’u n  
d isp o sitif. U a r r i e r  e - g a r  d e  p o u r r a  e tre  re d u ite  a  u n e  
ou  d eu x  co m p ag n ies  re n fo rc e e s  de q u e lq u es  m itr a i l ­
leu ses  et d ’u n  p e ti t  e le m e n t de c a v a le rie .

L a  m a rc h e  d ’u n e  g ra n d e  u n ite  su r  u n e  ro u te  de 
m o n ta g n e  n ’est p a s  a u tre  cho se  q u e  la  tra v e rse e  
d ’u n  long  defile a u x  flancs p lu s  ou  m o in s  acces- 
sibles.

E n  ra iso n  des d ifficu ltes du  te r ra in ,  le  se rv ice  de 
V a v a n t - g a r d e  n e  p e n t e tre  a s su re  q u e  su r  la  ro u te  
m e in e  et ses ab o rd s  im m e d ia ts . L a  se c u rite  des 
flancs se ra  cqnfiee, n o ta m m e n t p o u r  u n e  u n ite  
iso lee ou  p o u r u n e  u n ite  d ’aile , a des f l a n c - g a r d e s  
q u i d e v ro n t e tre  p o u ssees ju s q u ’a  p lu s ie u rs  k ilo ­
m e tre s  de la  ro u te  su iv ie , s u r  les flancs m enaces- 
L ’em p lo i de flan c -g a rd es  m o b ile s  se d e p la ę a n t 
p a ra l le le m e n t a la  co lo n n e  p r in c ip a le  e t en  m em e 
tem p s q ue  ce tte  d e rn ie re  se ra  le p lu s  so u v en t im p o s­
sib le  ; il n ’e x is te ra  p re sq u e  ja m a is  de vo ie  de com ­
m u n ic a tio n  re p o n d a n t a ce tte  h y p o th ese , et p a r  
a ille u rs  la  m a rc h e  d ’u n e  te lle  flan c -g ard e , en  d eh o rs  
des s e n tie rs  et chem ins, ob ligee de co u p e r succes- 
s iv em en t tons les ra v in s  la te r a u x  p e rp e n d ic u la ire s  
a la  v a llee  p r in c ip a le , e x ig e ra it des d e la is  e t des 
fa tig u e s  in ad m iss ib les . L ’em p lo i de f l a n c - g a r d e s  
f i x e s  s ’im p o se ra  done, d an s  la  tre s  g ra n d e  m a jo r ite  
des cas. L e u r  n o m b re  e t le u r  fo rce  se ro n t d e te r ­
m in es  d ’a p re s  eb a q u e  s itu a tio n  p a r tic u lie re  ; le u r  
m issio n  c o n s is te ra  a s ’in s ta lle r  a Гаѵапсе s u r  les 
p o in ts  d ’oii I’en n em i p o u r r a i t  m e n a c e r  le g ros de la  
co lo n n e  ; e lles a s su re ro n t la  possession  de ces po in ts  
p e n d a n t to u te  la  d u re e  d ’ec o u le m en t de la  g ra n d e  
u n ite . E lles  d e v ro n t so u v en t c o m p o rte r  u ne  fra c -
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tion  d’a r ti l le r ie  de m o iitag n e . L e m o m e n t de le u r  
m ise en  p la c e  se ra  so ig n eu sem en t ca lcu le , en  te n a n t  
com pte d u  tem p s  p a r fo is  c o n s id e ra b le  q u i le u r  est 
n ecessa ire  p o u r  a t te in d re  les p o in ts  q u ’e lles d o iv en t 
oocuper. D a n s  b ie n  d es eas, le u r  idiepart p o u r r a  
done p re c e d e r  ce lu l de I’av a n t-g a rd e .

11 re su lte  b ien  de ce q u i p re c e d e  q ue  les a v a n t-  
g ard es  et les f lan c -g a rd es  n e  se ro n t p a s  te n u e s  
« d a n s  l i n e  s t r i d e  d e p e n d a n c e  d i i  g r o s ,  c o m m e  
h o r a i r e  e t  c o m m e  d i s t a n c e  », a in s i que le p re s- 
c r it le  R eg lem en t p ro v iso ire  s u r  la  cond 'u ite  d es 
g ran d es  u n ite s  (n° 72) ; h o ra ire s  e t d is tan ces  v a r ie -  
ro n t  c o n s tam m en t, p o u r  ch a q u e  m a rc h e , se lo n  la  
s itu a tio n  et les d iflicu lte s  du  te r r a in  ; ils  se ro n t 
to u jo u rs  p lu s  c o n s id e rab le s  e t p lu s  la rg e m e n t cal- 
cu les q u ’en  p la in e , en  ra iso n  m em e  de ces diffi- 
cultes. U ne m a rc h e  en  m o n ta g n e  se ra  p a rfo is  effec- 
tuee sous la  fo rm e  de b o n d s  successifs, d ’am p litu d e  
v a r ia b le  ; p o u r  c h a q u e  b o n d , les d e ta c h e m e n ts  de 
su re te  i ro n t  p re n d re  p o s itio n  a  F avan ce , de m a n ie re  
a c o u v r ir  le  g ros p e n d a n t to u te  la  d u re e  de son 
m o u v em en t p a r tie l.

L a  m iss io n  de I’a v a n t-g a rd e  est defin ie p a r  le 
co m m a n d a n t de la  co lonne, qu i fixe en  conse­
q u en ce  la  co m p o sitio n  de ce tte  av an t-g a rd e .

C elle-ci fo n c tio n n e  co n fo rm e m e n t a u x  d isp o si­
tions du  R eg lem en t p ro v iso ire  sus-v ise  (n° 77), qu i 
sont- e n tie re m e n t a p p lica b le s  en  m o n tag n e .

Q u a n t au x  f lan c -g a rd es  fixes, e lles re ęo iv en t su r- 
to u t u n e  m issio n  d e fen s iv e  d o n t la  d u re ee  d o it e tre  
n e tte m e n t d e te rm in e e  d an s  c h a q u e  cas.

Le fo n c tio n n e m e n t des a r r ie re -g a rd e s  en  zo n e  
m o n tag n eu se  n e  p re se n te  p a s  d ’a u tre s  p a r tic u la r i te s  
que les d ifficu ltes d ’em p lo i de F a rti l le r ie  e t celles
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q u e  le te r r a in  p e n t  o ffrir  a  line r e tr a i te  p a r  ech e­
lons. D an s  line in a rc h e  re tro g ra d e , I’a r ti l le r ie  ne 
p o i i r r a  p re n d re  p o s itio n  q n ’a iix  ab o rd s  m em es de la  
ro u te  su iv ie  p a r  la  co lo n n e  en  re tr a i te  ; la  m ise  en 
p lace  et les re p lis  successifs  des d iv erses  b a tte r ie s  
se ro n t to iijo u rs  e x tre m e m e n t d e lica ts  a  re g ie r  (siir- 
to u t p o u r  le  m a te r ie l  b ip p o in o b ile ) p o u r  e v ite r  les 
em b o u te illag es  de ru n iq u e  ro u te  d isp o n ib le  e t p o u r  
a s su re r  u n e  ac tio n  co n s tan te  de I’a r ti l le r ie . L a  
re tr a i te  p a r  eche lo n s des f ra c tio n s  d ’in fa n te r ie  de 
I’a r r ie re -g a rd e , qu i o p e re n t a u x  a b o rd s  de la  ro u te , 
ne se ra  g e n e ra le m e n t p a s  p o ssib le  s u r  des d irec ­
tio n s  p a ra l le le s  a  ce tte  d e rn ie re  ; ces f ra c tio n s  
d e v ro n t p lu to t se re p lie r  v ers  la  ro u te  e llem iem e, 
ta n d is  q ue  d ’a u tre s  f ra c tio n s , p re le v e e s  au  b eso in  
s u r  la  q u eu e  dii g ros, se ro n t p lacees  a  F av an ce  su r 
des p o s itio n s  successives.

Des dćtacbements legers, pourvus d’artillerie de 
montagne, opereront le long des grandes lignes de 
Crete paralleles a la direction de marche, afin 
d’empecber Fennemi d’utiliser ces ^cretes pour 
deborder les arriere-gardes.

P o u r les p e tite s  co lonnes on  d e tac h em en ts  iso les, 
les Organes de s iire te  en  m a rc h e  fo n c tio n n e ro n t 
d an s les co n d itio n s  g en e ra le s  in d iq u e e s  ci-dessus. 
L es d is tan ces  auxejiielles ils  d e v ro n t e tre  pousses  
d im in iie ro n t n a tu re lle m e n t avec F im p o r ta n c e  des 
co lo n n es ; le u r  m issio n  p o u rr a  som ^ent se re d u ire  
a g a ra n t i r  le g ros co n trę  les su rp r ise s  ra p p ro c h e e s . 
S u r  les T . 0 . E. m o n tag n eu x , le  g ro s  d ’u n e  co lonne 
qu i su it la  ro u te  ou la  p is te  p r in c ip a le  p o u r ra  ne 
c o m p re n d re  p a rfo is  q u e  les e lem en ts  b ip p o m o b ile s  
(b a tte rie s  a tte lee s , T . C., convois) et u n e  p a r tie  des 
a n im a u x  de b a t, les fra c tio n s  d ’in fa n te r ie  e ta n t
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p re sq u c  to u tes  em p lo y ees a fo u r n ir  les d e tac h e - 
m en ts  de s iire te  ; la  n ecess ite  cle se c o iiv rir  cii p e r ­
m an en c e  d a n s  to u te s  les d irec tio n s  et de n e  la is s e r  
a iicun  e le m e n t h o rs  de p o rte e  d ’apjDui p a r  les f r a c ­
tions vo is in es  c o n d u it a  u n  m o rc e lle m e n t e x tre m e  
des u n ite s , к  u n e  g ra n d e  le n te u r  des m ouvem en ts,. 
et im p o se  a u x  llan c -g a rd es  des fa tig u e s  co n sid e­
rab le s . L a  m a rc h e  p a r  b o n d s  successifs, reg ie s  p a r  
r a p p o r t  a u x  g ra n d e s  lignes d u  te r ra in ,  d e v ie n d ra  
ici d ’u n  e m p lo i f r e q u e n t ; les e lem e n ts  ch a rg es  de 
fo u rn ir  les f lan c -g a rd es  fixes p o u r ro n t  m a rc h e r  av e c  
ra v a n t-g a rd e , ils  d eb o ite ro n t au  m o m e n t v o u lu  
p o u r  a lle r  o ccu p er les p o s itio n s  qu i le u r  o u t e te  
fixees. ( V o i r  a n n e x e  X I I . )

Les a v a n t - p o s t e s ,  en  te r r a in  m o n ta g n e u x , se ro n f 
e tro ite m e n t a d a p te s  au  te r r a in  et t ie n d ro n t  s u r to u t  
les voies de co m m u n ica tio n  c o n d u isa n t v e rs  la  zo n e  
de c a n to n n e m e n t. L a  p re sen ce  de m ass ifs  in f r a n -  
ch issab les  p o u r r a  p a rfo is  so u la g e r les a v a n t-p o s te s , 
qui fo rm e ro n t a lo rs  u n e  ligne  d isco n tin u e  ; to u te -  
fois, il n e  fa ll t  p a s  o u b lie r  q ue  les m ass ifs  to ta le -  
m en t im p ra tic a b le s  son t des p lu s  r a re s  e t q ue  d es 
e lem en ts  leg ers  p a rv ie n n e n t so u v en t a  se g lisse r 
en tre  les m a ille s  du  re se a u  d ’av a n t-p o s te s  et a  j e t e r  
I’a la rm e  d an s  les ca n to n n e m en ts . T o u t en  re d u i-  
san t les effec tifs  d es tin es  a o ccu p er les zones d ’acces  
tres  difficile, il n e  f a u t  ja m a is  n eg lig e r de su rv e il-  
le r ces zones p a r  de p e tits  g ro u p e s  tre s  a lleges e t  
postes s u r  les p assa g es  p ossib les d ’in filtra tio n .

Une p o sitio n  de su re te  (ou d’av a n t-p o ste s), d o it 
m e ttre  a I’a b r i  du  ca n o n  en n e m i les tro u p e s  q u i 
ca n to n n e n t ou qu i b iv o u aq u en t. L es f ra c tio n s  en  
av a n t-p o ste s  d o iv en t done, en  p r in c ip e , e tre  in s -  
ta llees  a p ro x im ite  des p o sitio n s  d ’oii T a r ti l le r ie

12
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e n n e m ie  p o u r r a i t  c a n o n n e r  les c a n to n n e m e n ts  ou  
le s  b iv o u acs  les p lu s  av ances. Ces fra c tio n s  fo rm e - 
ro n t  u iie  se rie  g e n e ra le m e n t d isco n tin u e  de p o in ts  
d 'a p p u i, d o n t I’en se m b le  c o n s titu e ra  I’ech e lo n  de 
c o m b a t des av a n t-p o s te s  ; elles s ’e c la ire ro n t p a r  des 
e le m e n ts  de su rv e illa n c e  (In fa n te r ie  allćgee) e t e lles 
s e ro n t  la rg e m e n t d o tees en  m o y en s de tra n s m is ­
s ion . L es d iv e rs  p o in ts  d ’a p p u i d ev ro n t, si possib le , 
se  lla n q u e r  re c ip ro q u e m e n t, au  b eso in  a  g ra n d e  
d is tan ce . L es tro u p e s  a u x  av a n t-p o s te s  re n fo rc e ro n t  
le u r  p o s itio n  p a r  les d iv ers  tra v a u x  de fo r tif ic a tio n  
p a ssa g e re  in d iq u e s  au  c h a p itre  X. E n  cas d ’a ttaq u e , 
ces a v a n t-p o s te s  re m p liro n t  la  m issio n  q u i le u r  a u r a  
e te  fixee p a r  le  c o m m a n d e m e n t : so it re s is ta n c e  siir 
p lace , ju s q u ’a la  d e rn ie re  ex tre m ite , so it re p li  su r  
le  gros. E n  m o n tag n e , il e s t r a r e  q ue  I’en n em i 
a t ta q u e  s im u lta n e m e n t p lu s ie iirs  p o in ts  de la  p o s i­
tio n  d ’av a n t-p o s te s  ; le  p lu s  so u v en t, la  co n fig u ra ­
tio n  du  te r r a in  e t le  re se a u  des co m m u n ica tio n s  
I’o b lig en t a  c o n c e n tre r  ses effo rts  c o n trę  u n  ou  d eu x  
p o in ts  d ’a p p u i de ce tte  p o s itio n  ; il co n v ie n t done 
d e  re n fo rc e r  les av a n t-p o s te s  d an s  les d irec tio n s  
p ro b a b le s  d ’a t ta q u e  q u e  le serv ice  de re n se ig n e - 
m e n ts  a  p e rm is  de d e te rm in e r.

S u r les T . O. E. m o n ta g n e u x  oil I’en n em i n ’a p as  
d ’a r ti l le r ie  (M aroc), ou  n e  d ispose  q u e  d ’u n  tre s  
p e ti t  n o m b re  de can o n s  (L evan t), les d is tan ces  in d i-  
q u ees  c i-d essu s p o u r  les av a n t-p o s te s  p e u v e n t e tre  
n o ta b le m e n t red iiite s . D ’a iitre  p a r t,  il s e ra it  im p ru ­
den t, n o ta m m e n t au  MarO'C, de p o u sse r  de p e tits  
d e tac liem en ts  a  g ra n d e  d is tan ce  des b iv o u acs  ; les 
g u e r r ie rs  m aro c a in s , h ab ile s , a iid ac ieu x , ex ce llen t 
d an s  I’ex ecu tio n  d ’a tta q u e s  de n u it, et ils  on t tro p  
so u v e n t re u s s i  a  en lev e r e t a  m a ssa c re r  des p e tits
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postes, a  q u e lq u es  ce n ta in e s  de m e tre s  des b ivouacs.
Ce d a n g e r  e s t m o in s  g ra n d  a u  L ev a n t, oü les 

re g u lie rs  e t ir re g u lie rs  (T urcs, K u rd es, A rab es, etc.) 
ne se r is q u e n t g u e re  ä des a tta q u e s  de n u it  au ssi 
ra p p ro c b e e s  e t se b o rn e n t  ä  in q u ie te r  les b iv o u acs 
p a r  des fu s il la d e s  a g ra n d e  d is tan ce .

S u r les T. 0 . E ., il  e s t p re fe ra b le  de ch o is ir  les 
em p la c e m e n ts  de b iv o u a c  s u r  les re s sa u ts  eleves 
du  te r ra in , de p re fe re n c e  a u x  fo n d s  de va llees , oil 
les su rp r is e s  p a r  I’en n e m i s e ra ie n t  p lu s  fac ile s  et 
p lu s d esa s treu ses . Si ces e m p la c e m e n ts  son t p riv es  
d ’eau , on  o rg a n ise ra , v ers  F a b re u v o ir  le  p lu s  vo isin , 
u n  v a -e t-v ien t p a r  u n ite s  successives p o u r  fa ire  
b o ire  les a n im a u x  et re c o m p le te r  la  p ro v is io n  d ’eau  
n ec essa ire  ; p e n d a n t to u te  la  d u re e  de ces m ouve- 
m en ts , le  p o in t d ’ea u  se ra  co n v e rt p a r  des a v a n t-  
postes sp ec ia u x  qiii ra ll ie ro n t  le  b iv o u ac  a  la  fin de 
F o p era tio n ,

Ces co n s id e ra tio n s  n e  s’a p p liq u e n t ev id em m en t 
q u ’a u x  d e ta c h e m e n ts  co m poses d ’in fa n te r ie  e t d ’ele- 
m en ts  m u le tie rs . Si ces d e ta c h e m e n ts  c o m p o rta ie n t 
des v o itu re s  (a r til le r ie  m o n tee , a ra b a s ) , le  b iv o u ac  
d e v ra it e tre  in s ta lle  a u x  a b o rd s  m cm es de la  p iste  
ca rro ssab le  ou  c h a rio ta b le , c’e s t-a -d ire  d an s  u n  fo n d  
de v a llee  ou a  flan c  de co teau , e t le serv ice  d ’a v a n t-  
postes  s e ra i t  e ta b li en conseq u en ce . T o u tes  les fo is 
q ue  les c irc o n s ta n c e s  le  p e rm e ttro n t, il c o n v ien d ra  
de re g ie r  I’e ta p e  de m a n ie re  a n e  p as  b iv o u a q u e r  
d a n s  u n  fo n d  de v a llee  ; au  beso in , F a b re u v o ir  se ra  
fa it  p e n d a n t u n e  h a lte  spec ia le , au  p o in t oil la  p is te  
q u itte  la  v a llee  e t le  b iv o u ac  se ra  in s ta lle  p lu s  lo in , 
en u n  p o in t p lu s  eleve.

D an s ce cas, le b iv o u ac  est g e n e ra le m e n t fo rm e  
en c a rre  ou en  re c ta n g le  ; F in fa n te r ie  occiipe les 
faces du  b iv o u ac , les a n im a u x  et les v o itu re s  son t
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p laces  au  cen tre . S u r les faces , de ra p id e s  tra v a u x  
d ’o rg a n isa tio n  defen siv e  s e n t  ex ecu tes  : tra n c h e e s  
eb au ch ees, tro u s  de t i ra i l le u rs  p ro teg e s  p a r  de 
p e tite s  m u re tte s  de p ie rre s , etc. ; des a rm e s  au to - 
m a tiq u e s  e t des can o n s so n t m is  en  b a t te r ie  au x  
ang les de la  fo rm a tio n . L es ten te s  so n t d re ssees  le 
long  des faces  du  b iv o u ac , a p ro x im ite  im m e d ia te  
des e m p lac em en ts  de com b at. L a  su rv e illa n c e  est 
a s su re e  p a r  des p e tits  postes on  des sen tin e lle s  d o u ­
b les  p laces  a c o u rte  d is tan ce  ; en  ca s  d ’a tta q u e , ces 
e lem en ts  de su rv e illan c e  d o n n e n t I’a la rm e  e t se 
re p lie n t  s u r  le  b iv o u ac . U n serv ice  de q u a r t  est 
fo u rn i s u r  ch a q u e  face  p a r  les o ffic iers e t les  sous- 
offic iers. II у  a  p a rfo is  in te re t  a f a ir e  o ccuper, m em e 
a p lu s ie u rs  ce n ta in e s  de m e tre s  d u  b iv o u ac , des 
l ia n te u rs  ou des lignes de c h a n g e m e n t de p en te , 
d ’oü  I’en n em i p o u r r a i t  v e n ir  in q u ie te r  le b iv o u ac  ; 
les f ra c tio n s  d esignees p o u r  ce tte  m issio n  d ev ro n t 
te n ir  su r  p la c e  en cas d ’a tta q u e  ; elles se ro n t cons- 
ta m m e n t a u x  ag u e ts  e t p re te s  a  f a ir e  fe u ; e lles s’en- 
to u re ro n t  c o m p le tem en t de defen ses  accesso ires  
(re seau x  B ru n  ou  R ib a rd , d o n t il est to u jo u rs  u tile  
d ’av o ir  u n  p e tit  a p p ro v is io n n e m e n t d an s  ch a q u e  
co lonne) ; elles se p ro te g e ro n t d an s  to u te s  les d ire c ­
tio n s c o n trę  le fe u  d ’in fa n te r ie  (tro u s  de ro c h e rs , 
m u re tte s , etc.), у  c o m p ris  d an s  la  d irec tio n  du 
b iv o u ac  p o u r  n e  p a s  g e n e r la  d efen se  de ce d e r ­
n ie r  (1).

L a  p ro te c tio n  c o n trę  les d an g e rs  de Гаіг a ć te  
ex a m in e e  au  c h a p itre  X II c i-dessus (D. C. A.).

(l") I’̂ n manuel dc tactique concernaiit les opei'ations sur les 
T. 0. E. et aux colonies doit paraitre prochainement ; il don- 
nera tons renseignements utiles sur les formes de bivouacs dont 
il s’agit et sur leur protection.



C H A P IT R E  XVI

Le Combat

E n  m o n ta g n e  con m ie  en  p la in e , le  co m b a t a p o u r  
o b je t de « b r i s e r  la  p u i s s a n c e  m a t e r i e l l e  e t  l a  f o r c e  
m o r a l e  d e  V e i m e m i  ».

D an s  I’o ffensive, ii f a u t  ch a sse r  F a d v e rsa ire  de 
ses p o sitio n s  e t p o u rs u iv re  la  d e s tru c tio n  de ses 
fo rces  ; d an s  la  defensive , ii f a u t  re p o u sse r  les a tta -  
ques de F ennem i.

Le combat offensif sur un front stabilise

P o u r  ch a sse r  F en n em i des p o sitio n s  q u ’il occupe, 
F in fa n te r ie  a s sa illa n te  d o it a b o r d e r  ces p o sitio n s , 
c a r le feu  n e  su ffit p a s  p o u r  c o n tra in d re  F en n em i 
la les ab a n d o n n e r . A la  b ase  m em e du  co m b a t offen- 
sif, on tro u v e  done le  m o i w e m e n t  ; m a is , p a s  p lu s  
en m o n ta g n e  q u ’en p la in e , le  m o u v e m e n t en  av a n t 
ne se ra  p o ssib le  ta u t  q u e  F a d v e rsa ire  r e s te ra  m a itre  
de son  feu . L e p ro b lem e  fo n d a m e n ta l consis te  done 
a su p p r im e r  le feu en n e m i ou a  le  re n d re  inefficace ; 
ce r e s u lta t  s ’o b tien t :

1° P a r  l a  d e s tru c tio n  et 2° p a r  la  n e u tra lis a tio n  
des eng ins  de feu  de F en n em i, en  p a r tic u h 'e r  de son 
a r ti l le r ie  e t de scs a rm e s  a u to m atiq u es  ;
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3'̂  P a r  la  su rp rise , q u i p a ra ly se  le  d e fe n se u r  e t iie 
lu i la isse  p as  le tem p s de fa ir e  u n  u sage  eflicace de 
ses arm es.

L ’em p lo i successif ou  s im u lta n e  de ces d iv e rs  p ro - 
cedes p re sen te  en  m o n ta g n e  q u e lq u es  p a r tic u la r i te s  
re m a rq u a b le s .

L a  d e s t r u c t i o n  des eng ins de fe u  en n em is  у  est 
p ra tiq u e m e n t p lu s  d ifficile  a  re a l is e r  q u ’en  te r r a in  
o rd in a ire . E lle  ex ige la  m ise  en  CBUvre, p a r  I’assa il-  
la n t, de m o y en s d ’a r ti l le r ie  e x tre m e m e n t n o m b re u x  
e t p u issan ts , d o n t F in s ta lla tio n  se ra  to u jo u rs  tre s  
genee p a r  la  p e n u r ie  des vo ies de co m m u n ica tio n  ; 
e ile  c o n d u it a d ’en o rm e s  co n so m m atio n s  de m u n i­
tions, p a r  su ite  de T im p rec is io n  des p la n s  d ire c te u rs  
et des d ifficu ltes dii re g la g e  (voir c h a p itre  X II) ; 
e ile  d e v ra it  e tre  e ffec tuee  im m e d ia te m e n t a v a n t 
F a tta q u e , p o u r  q u e  F en n em i n ’a it p a s  le  tem p s  de 
re m p la c e r  le m a te r ie l  d e tru it. P a r  a ille u rs , les te r ­
ra in s  m o n ta g n e u x  o ffren t a  la  d efen se  de n o m b re u x  
a b ris  n a tu re ls  q u i v ie n n e n t en c o re  d im in u e r  les 
effets de d e s tru c tio n  esco m p tes  p a r  F assa illan t. E n  
defin itive, les re s u lta ts  o b ten u s  p a r  la  d e s tru c tio n  
se ro n t to u jo u rs  re la tiv e m e n t fa ib le s  en  m o n tag n e .

L a  n e u t r a l i s a t i o n  des eng ins  de feu  de F ad v er- 
sa ire  e s t a  re c h e rc h e r  d ep u is  le  m o m e n t du  
d ebouche de F a tta q u e  e t p e n d a n t to u te  la  d u re e  du  
com b at. S eule, u n e  s u p e r i o r i t e  d u  f e u  e c ra sa n te  
(In fan te r ie  e t a r tille r ie )  e s t su scep tib le  de p ro c u re r  
ce tte  n e u tra lis a tio n . U n fe u  v io len t et co n tin u , d irige  
s u r  les p o s itio n s  ad v e rses  e t s u r  les d iv ers  Organes 
de la  d efen se  oblige le d e fe n se u r  a  se te r re r ,  a 
s’a b r ite r ,  e t d eso rg an ise  le  fe u  en n em i. E n  m o n ­
tagne, il c o n v ie n d ra  d ’a ffec te r a ces t ir s  de n e u tr a ­
lisa tio n  u n e  n o ta b le  p a r tie  des m u n itio n s  si pen i- 
b le m e n t am en ees  a p ied  d ’oeuvre, p lu to t  q ue  d ’u se r
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ces m u n itio n s  d an s  la  re c h e rc h e  de d e s tru c tio n s  p ro -  
b lem atiq u es .

S u r la  p re m ie re  p o s itio n  e t s u r  les  o b se rv a to ire s  
en n em is, I’a r ti l le r ie  de I’a s s a il la n t s ’e lfo rc e ra  d e  
c re e r  le r id e a u  de fu m e e  qu i m a s q u e ra  a u x  v u es  d e  
la  d efen se  le m o u v e m e n t des tro u p e s  d ’a tta q u e . E n  
ra iso n  des c o u ra n ts  a tm o sp h e riq u e s , so u v e n t tre s  
v io len ts  en  m o n tag n e , la  c re a tio n  et F e n tre tie n  d e  
ce r id e a u  de fu m e e  e x ig e ro n t des co n so m m atio n s  
de m u n itio n s  e x tre m e m e n t e levees ; ce tte  m issio n  
se ra  done confide a de n o m b re u se s  b a tte r ie s  a  t i r  
ra p id e  (75 ou  105) tre s  la rg e m e n t ap p ro v is io n n ee s . 
L es b a tte r ie s  en n em ies, in s ta lle e s  d an s  des fo n d s  de 
rav in s , se ro n t n e u tra lis e e s  p a r  des f ra c t io n s  d ’A. Ł . 
(co u rte  ou  lo ngue, su iv a n t le  cas) q u i p o u r ro n t  co m ­
b in e r  des tirs  d ’o bus ex p lo sifs  avec d es t irs  d ’o b u s 
spdeiaux .

Les eng ins  d ’in fa n te r ie  de F a tta q u e  tro u v e ro n t 
p lu s  so u v en t q u ’en  p la in e  des o ccasions de p a r t i -  
c ip e r  tre s  e f tic acem en t a u x  t ir s  de n e u tra lis a tio n , en  
p a r tic u lie r  a u  m o m e n t d u  d eb o u c h e  de F a tta q u e  e t 
ju s q u ’au  m o m e n t m em e  de F a b o rd a g e  : g ro u p e r 
m en ts  de m itra il le u se s  ag issan t en  t i r  d ire c t ou  in d i­
rec t, ou  t i r a n t  p a r-d e ssu s  les tro u p e s , ca n o n s  de 37 
t i r a n t  d ’e c h a rp e  ou  d ’enfilade , m o r tie rs  d ’in fa n te r ie  
b a t ta n t  les an g les  m o rts  en  a r r ie re  de la  p o s itio n  
a en lev e r. L e p la c e m e n t et F a p p ro v is io n n e m e n t 
p rd a la b le s  des en g in s  d ’in fa n te r ie  affec tes a u x  m is ­
sions c i-dessus se ro n t F o b je t d ’u n e  a t te n tio n  p a r ti-  
cu lie re  de la p a r t  des c o m m a n d a n ts  de b a ta i l lo n  e t 
de reg im en t.

Q u a n t au x  m o y en s de re a l is e r  la  s u r p r i s e  e t d ’en 
e x p lo ite r  les e tfe ts  (co n n a issan ce  c o m p le te  d es 
m oyens de d efen se  de F en n em i, sec re t des d iv e rs  
p re p a ra tifs ,  so u d a in e te  de F a tta q u e , ra p id ite  d ’exe-
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c u tio ii) ,  ils  ne p re se iite iit en m o n ta g n e  au c im e p a r -  
t ic u la r i te  en  d eh o rs  des d ifficu ltes  et des o b stac les  
q u e  lę te rra in  p e n t o p p o se r a  la  m a rc h e  de F assa il- 
la n t .  On a vu  d 'a ille u rs , d an s  les c h a p itre s  q u i p re ­
c e d en t, q ue  le te r r a in  m o n ta g n e u x  fa v o r is a it  sou- 
v e n t les su rp rise s , en  o lf ra n t des ch e in in e m e n ts , des 
an g les  m o rts  et des co u lo irs  defiles p e r m e tta n t  de 
s ’a p p ro c h e r  a c o u rte  d is tan ce  des p o in ts  a  en lev er.

U ne p re p a ra tio n  d ’a r ti l le r ie  tro p  p ro lo n g će  p e n t 
re d u ire  d a n s  de fo r te s  p ro p o r tio n s  les ch a n ces  de 
s u rp r is e  (s tra te g iq u e  et tac tiq u e).

E n  ce q u i co n cern e  le  moLwement des tro u p e s  
d ’a tta q u e , il co n v ien t de c o n s id e re r  les p h a se s  suc- 
cessives su iv an te s  :

D e te rm in a tio n  de la  b ase  de d e p a r t  e t m ise  en  
p la c e  des tro u p e s  d ’a t ta q u e  ;

D eh o u ch e  de I’a tta q u e  et sa p ro g re ss io n  v ers  le 
p re m ie r  o b jec tif  ;

A ssau t e t in s ta lla tio n  s u r  le p re m ie r  o b jec tif  ;
A ttaq u e  du  d eu x iem e  o b jec tif, etc. ;

L a  b a s e  d e  d e p a r t  s e ra  cho is ie  le  p lu s  p re s  p o s­
s ib le  des o b jec tifs  a  en lev er. P a r  su ite  des fo rm e s  
to u rm e n te e s  du  te r r a in  e t de F ex is ten ce  de nom - 
b re u se s  zo n es passiv es  ou d iffic ilem en t p ra tic a b le s , 
les  o b jec tifs  se ro n t le  p lu s  so u v en t d i s c o n t i n u s  d ans 
le  sens dll f ro n t  ; ils  se ro n t co n stitu es  p a r  u n e  se rie  
de p o in ts  p a r tic u lie rs  d ’acces fa c ile  ou d o n t la  p o s ­
sessio n  se ra  su scep tib le  d ’ex e rc e r  u n e  in fluence  
d e te rm in a n tę  su r  la  su ite  d u  c o m b a t: o b se rv a to ires , 
co ls , p o in ts  c u lm in an ts , p e rm e tta n t  en su ite  Fexecu- 
t io n  de tirs  d ’en tilad e  ou  d ’a tta q u e s  a re v e rs , etc.
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De m en ie  q u e  les o b jec tifs , les f ro n ts  d’a tta q u e  
se ro iit d isco n tin u s  ; en  face  des p o in ts  a  en lev e r, la  
d en sitc  des tro u p e s  d ’a t ta q u e  p o u rr a  e tre  au ssi 
fo r te  q u ’en p la in e  ; d e v a n t les zones d iftic ilem en t 
fra n c h issa b le s , ce tte  d en site  d e v ie n d ra  iire sq u e  
n u lle  ; ces zones se p re te ro n t  p a r fo is  a  r in s ta l la t io n  
des eng ins d ’in fa n te r ie  p a r t ic ip a n t  au x  tirs  de n e u ­
tra lis a tio n  v ises p lu s  h a u t, m a is  e lles n e  se ro n t p as  
u tilisees  p a r  les tro u p e s  d ’a t ta q u e  p ro p re m e n t d ites.

L es m o d a lite s  de I’a t ta q u e  so n t done e tro ite m e n t 
im p o sees p a r  le  te r ra in , e t u n  co m b a t o tfen sif en  
m o n tag n e  se p re se n te  sous la  fo rm e  d ’a tta q u e s  
locales p a r tie lle s , so u v en t tre s  n e tte m e n t sep a ree s  
les u n es  des a u tre s  et d ’u n  c a ra c te re  d itfe ren t.

P a r  su ite  de la  d isco n tin u ite  des o b jec tifs  e t des 
fro n ts  d ’a tta q u e , les d iv erses  u n ite s  se ro n t am en ees 
a c o m b a ttre  su r  des f ro n ts  b ea u co u p  p lu s  e ten d u s  
q u ’en  te r r a in  o rd in a ire . L a  s e p a ra tio n  des a tta q u e s  
(d an s I’esp ace  et d an s  le  tem ps) p lace  les p e tite s  
u n ite s  d a n s  u n e  in d e p e n d a n c e  re la tiv e  qu i le u r  
p e rm e t d ’en v isag e r la  m anoeuvre , so u v en t fa c ilitee  
p a r  les fo rm e s  d u  te r r a in  e t m o in s co u teu se  que 
ra tta c jiie  de f ro n t.

L a  m i s e  e n  p l a c e  des tro u p e s  d ’a tta q u e , d an s leu rs  
tra n c h e e s  de d e p a rt , fa ce  a le u rs  o b jec tifs , d ev ra  
e tre  g e n e ra le m e n t e tfec tu ee  au  co u rs  de la  n u it  p re - 
c e d a n t I’a tta q u e . J u s q u ’a I’h e u re  H, ces tro u p e s  re s- 
te ro n t im m o b iles  e t se c a m o u tle ro n t au  b eso in  p o u r  
e c h a p p e r au x  vues des o b se rv a to ire s  et des av ions 
en n em is. Si les tra n c h e e s  de d e p a r t  so n t tro p  eloi- 
gnees des p re m ie rs  o b jec tifs  a  a t te in d re , les 
tro u p e s  d ev ro n t co m m en cer le u r  p ro g re ss io n  a v a n t 
I’h e u re  H  e t p re n d re  le u r  fo rm a tio n  d ’a tta q u e  a 
co u rte  d is ta n c e  des o b jec tifs , sous la  p ro te c tio n  des 
tirs  d ’a r ti l le r ie  et en  u tilisa n t les ch e m in e m e n ts  et
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les  ang les m o rts  d u  te r r a in  ; d an s  ce cas, il у  a u ra  
so u v en t av a n ta g e  a fix er T h eu re  H  v e rs  le  le v e r du  
jo u r ,  afin  de p o u v o ir  e x e c u te r  les m o u v e m e n ts  p re -  
p a ra to ire s  d o n t il s’ag it a  la  fa v e u r  de F o b scu rite .

Les u n ite s  de d eu x iem e  ec h e lo n  et celles q u i so n t 
d es tin ees  a F ex p lo ita tio n  d u  succes d e v ro n t e tre  p la -  
cees a v a n t F a ttaq u e , le  p lu s  p re s  p o ssib le  de la  p o s i­
tio n  de d e p a rt, afin  q u ’elles p u is se n t in te rv e n ir  en  
tem p s  u tile , m a lg re  les d ifficu ltes d u  te r ra in . T o u - 
tefo is ces u n ite s  e v ite ro n t de s’e n ta s se r  p o u r  ne p a s  
fo rm e r  des o b jec tifs  tro p  v u ln e ra b le s  et e v ite r  les 
p e r te s  q u e  p o u r r a i t  le u r  f a ir e  su b ir  u n e  s u rp r is e  
p a r  le  feu .

C om m e en  te r r a in  o rd in a ire , F a tta q u e  d u n  f r o n t  
s ta b ilise  d e b u te ra  g e n e ra le m e n t p a r  u n  a ssa u t. L es 
tro u p e s  d e v ra ie n t d o n e  d e b o u c h e r  de le u r  b a se  de 
d e p a r t  d an s  la  fo rm a tio n  p re v u e  p o u r  F a ssa u t des 
p re m ie rs  o b jec tifs . M ais, ic i en co re , le  te r r a in  co n ­
tin u e  a e x e rc e r  sa  ty ra n n ie , e t e ’est lu i q u i im po- 
s e ra  les fo rm a tio n s  a p re n d re , d ’a p re s  les p o ss ib i- 
lite s  q ir i l  o ffre a  la  p ro g re ss io n  d es tro u p e s  e t a 
F ex ecu tio n  de la  m anoeuvre  concue. H a b itu e lle -  
m en t, F in fa n te r ie  p ro g re s se ra  p a r  lig n es de p e tite s  
co lo n n es u t i l is a n t  tous les c h e m in e m e n ts  et les d efi' 
le m e n ts  d u  te r r a in  q u i a u ro n t  e te  so ig n eu sem en t 
e tu d ies  d ’av an ce .

D an s  ce tte  p h ase  du  d eb u t de F a tta q u e , le  fa c te u r  
v i t e s s e  a u n e  tre s  g ra n d e  im p o rta n c e  ; o r, les d iffi­
cu lte s  de la  m a rc h e  d an s  u n  te r r a in  tre s  ac c id en te  
v ie n n e n t to u jo u rs  re d u ire  ce tte  v itesse . Si la  p e n te  
dll te r r a in  d ’a t ta q u e  est a sc en d an te , la  re d u c tio n  de 
la  v itesse  se ra  en co re  p lu s  sensib le , c a r  il f a u t  evi- 
te r  q u e  les tro u p e s  d ’a ssa u t so ien t d e jä  essoufflees 
ou  ep u isees  en  a h o rd a n t  le u rs  o b jec tifs . E n  v u e  de 
d im in u e r  ces in co n v en ie n ts , il f a u d ra  p o u sse r  la



— 18.Ч ~

base de d e p a r t  łe p lu s  p re s  p o ss ib le  des o b jec tifs  
a en lev e r (vo ir c i-dessus) et 1‘a ire  su b ir  a u x  tro u p e s  
destiiiees ä F a tta q u e  u n  e n tra in e m e n t sp ec ia l le u r  
p e rm e tta n t de f o u r n ir  d a n s  de b o n n e s  co n d itio n s  
Feffort v io le n t de ce p re m ie r  a ssa u t.

Selon  les d ifficu ltes  e t les o b s tac le s  d u  te r ra in ,  la  
p r o g r e s s i o n  v e rs  les p re m ie rs  o b jec tifs  s’e ffec tu e ra  
soit d ’u n  seu l b o n d , so it p a r  b o n d s  successifs . C ette  
m o d a lite  se ra  so ig n eu sem en t re g le e  a F av an ce . 
D ans le  p re m ie r  cas ( te r ra in  fa c ile m e n t p ra tic a b le , 
fa ib le  d is ta n c e  к  p a r c o u r ir ) ,  les t ir s  de n e u tra l is a ­
tion p a r  F a r ti l le r ie  p o u r ro n t  n ’av o ir  q u ’u n e  d u re e  
tres c o u rte  e t ils  se ro n t leves, s u r  les ip rem iers  
ob jectifs, lo rsq u e  F in fa n te r ie  a s sa il la n te  s e ra  a r r i -  
vee a 100 ou  150 m e tre s  de ces o b jec tifs  (selon  la  
p en te  dll te r ra in )  (1) ; les en g in s  d ’in fa n te r ie  q u i 
au ro n t e te  p laces  en  t i r  d ’e c h a rp e  p o u r ro n t  c o n ti­
n u e r le u r  ac tion  de n e u tra l is a tio n  p e n d a n t q u e lq u e s  
in s ta n ts  de p lus, к  c o n d itio n  de b ie n  v o i r  F o b je c tif  
et de su iv re  a  la  v ue  la  p ro g re ss io n  des tro u p e s  
d’assau t. D an s  le  sec o n d  ca s  ( te r ra in  d ifficile , fo r te  
p en te  a sc e n d a n te ) , les t irs  de n e u tra l is a tio n  p a r  
F a rtille r ie  d e v ro n t e tre  leves a p eu  p re s  d a n s  les 
m eines co n d itio n s  q ue  ci-dessus, m a is  F in fa n te r ie  
de F a tta q u e  a u ra  a fo u r n ir  p lu s  d ’e ffo rts  et m e ttra  
un  tem p s  b e a u c o u p  p lu s  c o n s id e ra b le  p o u r  f r a n -  
ch ir la  d e rn ie re  c e n ta in e  de m e tre s  qu i la  s e p a re  de 
ses ob jec tifs . L a  n e u tra l is a tio n  d ’a r ti l le r ie  d ev ra , 
dans ce cas, e tre  p lu s  v io len te , p lu s  m assiv e , et 
re c h e rc h e r  en  m e in e  te m p s  le m a x im u m  d ’effets de 
d estru c tio n . L es en g in s  d ’in fa n te r ie  p a r t ic ip a n t  a 
la  n e u tra l is a tio n  p ro lo n g e ro n t le u r  ac tio n  a u ta n t

(1) Pour ce qui concerne le barrage roulant, se reporter au 
cliapitre VIII.
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q u e  ła  m a rc h e  сіе ГіпГапІегіе a s sa il la n te  le  p e r- 
m e t t ra  (tirs  d ’e c h a rp e , tirs  p a r-d essu s  les tro u p es) . 
Q u a n t a u x  tro u p e s  d ’a t ta q u e  elles-m em es, elles 
p o u rsu iv ro n t le u r  p ro g re ss io n  su it p a r  b o n d s  suc- 
cessifs  de fa ib le  a m p litu d e , so it p a r  in f il tra tio n  in d i- 
л'ісіиеііе. A u cou rs de се m o u v em en t, e lles p o u rro n l  
e tre  ap p e lees  a ag ir  p a r  le  fe u  (F. M., V. B.) p o u r  
fa c i l ite r  le u r  p ro g re ss io n  ou  le u r  m anoeuvre. L es 
t irs  de F . M. en  m a rc h a n t,  les tirs  de V. В. он de 
lan ce -g re n ad es , se ro n t so u v en t tre s  efficaces p o u r  
p ro lo n g e r  la  n e u tra l is a tio n  de Г еіш еіп і ju s q u ’au  
m o m e n t m e in e  de F ab o rd a g e  (1).

J J i n s l a U a t i o i i  su r  les p re m ie rs  o b jec tifs  s’effec- 
tu e ra  d an s  les co n d itio n s  p re v u es  au  p la n  d ’engage- 
m en t. L o rsq u e  ces o b jec tifs  son t co n stitu es  p a r  des 
c re tes  ou des p o in ts  cu lm in an ts , les tro u p e s  d’a ssa u t 
у  m a rq u e ro n t  g e n e ra le m e n t u n  a r re t  d ’assez lo n g u e  
d u re e  p o u r  p e rm e ttre  d ’y  o rg a n ise r  l’o b se rv a tio n  
e t d ’ŷ  a n ie n e r les eng ins  (m itra illeu se s , ca n o n s  de 
37, g ren ad es , V. В., m o rtie rs  d ’acco m p ag n em en t) 
c£ui p e rm e ttro n t  d ’en  a s s u re r  la  possessio n  defin i­
tiv e  ou cjui so n t destin es  ä  a p p u y e r  l ’in fa n te r ie  d an s  
la  su ite  de l 'o p e ra tio n . II est e g a le m en t n ec essa ire  
de re m e ttr e  de l ’o rd re  d an s  les u n ite s , de ra p p ro -  
c h e r  les re se rv e s  e t  de r e ta b l ir  les  lia iso n s.

" U a i t a q n e  d u  d e i i x i e m e  o h j e c t i f  e t des o b jec tifs  
u lte r ie u rs  s’e ffec tu e ra  d an s  des co n d itio n s tre s  d if­
fe re n te s  de celles q u i so n t en v isagees ci-dessus, 
n o ta m m e n t d an s  le  cas ou  les p re m ie rs  o b jec tifs  
a u ro n t e te  c o n s titu e s  p a r  des lignes de h a u te u rs . 
Si l’e n lev e m en t de ces p re m ie rs  o b jec tifs  a  e te  fac i- 
lite  p a r  la  m ise  en  oeuvre de p u is sa n ts  m oyens, p a r  
u n e  co n n a issan ce  ap p ro fo n d ie  du  te r r a in  d ’a tta q u e

(ll  La narti'^ipation eventuelle de chars <le combat est dtudiee 
au chapitre XI.
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et des m o y eiis  de d e fen se  de I’en n em i, p a r  im e 
p re p a ra tio n  tre s  so ignee  des d iv ers  tirs  e t des 
m anoeuvres a  ex e cu te r, il  n ’en  est p lu s  de m ein e  
p o u r les o b jec tifs  u lte r ie u rs , a u  s u je t  d esq u e ls  on 
n ’a u ra  q u e  les re n se ig n e m e n ts  fo u rn is  p a r  les 
pho tos d ’av ion , e t s u r  le sq u e ls  I’a r ti l le r ie  de I’atta- 
que n ’a u r a  so u v e n t q u ’u n e  a c tio n  in c e r ta in e  on  
lim itee . D an s  ce tte  p h a se  d u  co m b at, F in fa n te r ie  
m e n e ra  F ac tio n  avec  ses m o y en s p ro p re s  e t u n  
a p p u i  t r e s  d i m i m i e  d ’a r t i U e r i e .  L es b a tte r ie s  de 
m o n tag n e  (65, 75 ou  o b u s ie r  de 105) se ro n t, en 
effet, les seu les q u i p o u r ro n t  c h a n g e r de p o sitio n  
assez ra p id e m e n t p o u r  in te rv e n ir  d an s  le  com bat. 
Ce d e rn ie r  se p o u rs u iv ra  sous la  fo rm e  d ’ac tio n s  
successives q u e  les ob stac les  du  te r r a in  re n d ro iit  
so u v en t tre s  len tes  e t au  co u rs  d esq u e lle s  les eng ins 
d’in fa n te r ie  (canon  de 37 et m o rtie rs )  tro u v e ro n t 
enco re  p lu s  so u v en t q u ’en  p la in e  des occasions fav o - 
rah le s  d ’in te rv e n tio n  ; le ra v ita il le m e n t de ces 
engins est d one a  p r e p a re r  su r  des b ase s  tre s  
larges.

Le Combat offensif dans la guerre de mouvement

Les particularites concernant les marches en 
montagne et le fonctionnenient des Organes de 
surete ont ete exposees dans les chapitre X III et XV.

L ’o b jec tif  s tra te g iq u e  d ’en sem b le  se ra  co n stitu e , 
soit p a r  de g ra n d e s  lignes d u  te r r a in  q u ’il im p o rte  
d’o ccu p er a v a n t F a rr iv e e  des fo rce s  en n em ies, so it 
p a r  des lignes de ro c a d e  ou  p a r  d es noeuds de co m ­
m u n ic a tio n  (rou tes, vo ies fe rree s )  d o n t la  p o sses­
sion p e n t av o ir  u n e  in flu en ce  decisive s u r  F issue des 
o p era tio n s. L a  m anoeuvre  s tra teg iq u e , e tro ite m e n t
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Ііёе  au  re s e a u  des co m m u n ic a tio n s  ex is tan te s , est 
d one to u jo u rs  p r e c o i i c u e  ; p e n d a n t le  d ev e lo p p e - 
m e n t de ce tte  m anoeuvre , le  d isp o s itif  in i t ia l  ne 
p o u r r a  e tre  m o d ifie  q u e  tre s  ra re m e n t,  fa u te  des 
ro u te s  tra n sv e rsa le s  n ecessa ire s .

L es co lo n n es p r in c ip a le s , c o m p re n a n t n o tam - 
m e n t to u tes  les fo rm a tio n s  h ip p o m o b ile s  ou  a u to ­
m ob iles , su iv en t les ro u te s  c a rro ssa b le s  ; ces der- 
n ic re s  so n t ra re s , tre s  e lo ignees les u n es  des au tre s , 
e t sep a ree s  p a r  des m ass ifs  d iffic ilem en t f ra n c h is -  
sab le s  ; la  lia iso n  e n tre  les co lonnes n e  p e n t s’effec- 
tu e r  q ue  p a r  les cols, so u v en t m ed io c res , ou  p a sse n t 
les  p is tes  m u le tie re s  fa is a n t  c o m m u n iq u e r  e n tre  
e lies les d iv erses  vallees.

D an s  sa  m a rc h e  v e rs  T ob jec tif fixe, c h a cu n e  des 
co lo n n es  se tro u v e ra  re la tiv e m e n t i s o l e e ,  les f r a c ­
tio n s vo is in es  n e  p o u v a n t l ’ap p u y e r, en  cas de 
b eso in , q u ’ap re s  des d e la is  co n s id e rab le s  ; eile 
d e v ra  d one e tre  c o n s titu ee  de m a n ie re  ä p o u v o ir  
s o u te n ir  u n  c o m b a t p ro lo n g e , avec  ses seu les  fo rces, 
e n  cas de re n c o n tre  de F en n em i.

L a  p r i s e  d e  c o n t a c t  p e n t re v e tir  d eu x  fo rm e s  
assez d iffe ren tes , se lon  q u e  F en n em i est d e ja  in s ­
ta lle  s u r  u n e  p o sitio n  de re s is ta n c e , co u v e rte  ou 
n o n  p a r  u n e  p o sitio n  d ’av an t-p o ste s  ou  se lon  q ue  
F en n em i est lu i-m em e en  m a rc h e  ä  la  re n c o n tre  de 
F assa illan t.

D an s le p re m ie r  cas, F a v a n t-g a rd e  a ssa illa n te  se 
b e u r te r a  p re sq u e  a iiss ito t ä u n e  re s is ta n c e  tres“ effi- 
cace, articLilee en la rg e u r  e t en  p ro fo n d e u r , et 
a p p u y e e  des le  d e b u t p a r  de n o m b reu se s  a rm es  
a u to m a tiq u e s  e t des b a tte r ie s  en  positio n . C ette 
av a n t-g a rd e , d o n t la  m a je u re  p a r tie  des e lem en ts  
m a rc h a it  s u r  la  ro u te  m eine , d e v ra  se d ep lo y er de
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p a r t  e t d ’a ii tre  de la  ro u te , ses e lem e n ts  d ’a ile  s’ele- 
v a n t  de p lu s  en  p lu s  su r  les flancs de la  v a llee  p o u r 
c h e rc h e r  a  d e b o rd e r  les a lles en n em ies. Si ce d eb o r- 
d em en t est i r re a lis a b le , p a r  su ite  de la  g ra n d e  e ten - 
d u e  du  f ro n t  ad v e rse , I’a v a n t-g a rd e  l ix e ra  I’en n e m i 
e t  s 'in s ta l le ra  so lid em en t s u r  les p o in ts  a tte in ts , 
p e rm e tta n t  au  c o m m a n d a n t de la  co lo n n e  de 
p re p a re r  la  m an o eu v re  q u ’il a u r a  env isag ee  : a tta -  
q ue  de fro n t, d e b o rd e m e n t a g ra n d e  en v e rg u re , 
c o m b in a iso n  des d eu x  p re ced e s , etc,

D an s le second  cas, ce se ra  la  re n c o n tre  de d eux  
av a n t-g a rd e s  en  fo rm a tio n  de m a rc h e  d a n s  le m em c 
defile. L e co m b a t des f ra c tio n s  de te te  e t s u r to u t la  
ra p id ite  avec  la q u e lle  les u n es  ou les a u tre s  a tte in -  
d ro n t les p o in ts  c u lm in a n ts  d u  te r r a in  a u ro n t  la  
p lu s  g ra n d e  in flu en ce  s u r  T issue de la  re n c o n tre . 
L ’av a n ta g e  a p p a r t ie n d ra  in c o n te s ta b le m e n t a  celu i 
des d eu x  a d v e rsa ire s  q u i a u ra  pu , le  p re m ie r, 
g ag n e r les h a u te u r s  av o is in a n t la  ro u te , p o u sse r  
ra p id e m e n t v e rs  les lignes de c re te  des e lem en ts  
qu i m e n a c e ro n t les flancs de T ennem i, e t m e ttre  
son a r ti l le r ie  en  ac tion . L a  v i t e s s e  avec  la q u e lle  
s’e f fec tu e ro n t ces m o u v em en ts  se ra  le  p r in c ip a l  fac- 
te u r  du  succes ; e ile  p o u r r a  d e p e n d re  des c o m m u ­
n ica tio n s  e x is ta n t d a n s  la  re g io n  co n sid e ree  (rou tes, 
p istes, sen tie rs) ; e ile  ex ige des tro u p e s  m anoeu- 
v rie re s  e t en tra in e e s , L ’ad v e rsa ire , m o m e n ta n e m e n t 
dom ine, s’a c c ro c h e ra  au  te r r a in  e t re p lie ra  p eu  a 
p eu  ses e lem en ts  d eb o rd es  v ers  u n e  p o s itio n  cho isie  
p lu s  en  a r r ie re  a u n e  d is tan ce  sü ffisan te  p o u r  qiTelle 
piiisse e tre  e n tie re m e n t occupee  a v a n t T arriv ee  de 
T ennem i. L e co m b a t se d e ro u le ra  en su ite  d a n s  les 
co n d itio n s in d iq u e e s  p o u r  le cas p reced en t.

L es co lonnes qu i ne re n c o n tre n t p as  d ’en n em i ou 
q u i se b e u r te n t  a de fa ib le s  re s is ta n c e s  ap p u ie ro n t.
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le cas ech ean t, les co lonnes vo isiiies q iii se tro u v e - 
r a ie n t  sć r ie iise m e n t engagees. C et ap p iii p o iir ra  
e trc  dom ie  p a r  des d e tac h em en ts  leg e rs  d irig ćs  su r  
les cołs tra n s v e rs a u x  do iit il a e te  q u es tio n  ci-dessus 
et qu i ch e rc lie ro n t a  p re n d re  de flanc  ou a re v e rs  
les a d v e rsa ire s  de la  co lo n n e  voisine. M ais il n e  f a n t  
p as  o u b lie r  q u ’en m o n ta g n e  le  succes lo ca l d ’u n e  
des co lonnes —  p a rfo is  n iem e  de celle  s u r  la q u e lle  
on c o in p ta it le n io iiis  —  a u ra  u n e  tre s  g ra n d e  
in ü iien ce  su r  le  r e s u lta t  d ’en sem b le , e t c liacu n e  
d 'e llc s  doit, a v a n t tou t, p o u rsu iv re  Г ехеси й оп  de sa 
m issio n  p a r tic u lie re , to u t en  a s s u ra n t  sa  p ro p re  
secu rite . L a  co n q u e te  de l ’o b je c tif  qu i lu i a e te  fixe 
co n stitu e , p o u r u n e  co lo n n e , le m e ille u r  ap p u i a  
d o n n e r a u x  co lo n n es voisiiies.

Le combat offensif des colonnes en detachements 
isoles

D an s les te r ra in s  tre s  to u rn ie n te s  oü  les c o m m u ­
n ica tio n s  sollt m ed io c re s  et p a r tic u lie re n ie n t ra re s ,  
d an s  les zones m o n tag n e iises  des T. 0 .  E . oü les 
ra v ita il le m e n ts  re n c o n tre n t d’en o rn ie s  d ifficu ltes, 
Г еіпріо і de p e tite s  co lonnes ou  de d e ta c h e m e n ts  
isoles d ev ien t la  re g le  g en e ra le . D e te lles  reg io n s  
re n d e n t, en  effet, im p o ssib le , p o u r  c liacu n  des 
ad v e rsa ire s , la  n iise  en  oeuvre d e  m o y en s im p o r ta n ts  
en  in fa n te r ie  et a r tille r ie .

L es co n s id e ra tio n s  exposees c i-dessus au  su je t  du  
co m b a t en  m o n ta g n e  s’a p p liq u e n t, d ’u n e  m a n ie re  
en co re  p lu s accen tu ee , au x  co lonnes ou detac lie - 
n ien ts  iso les ; ex ten s io n  c o n s id e rab le  des fro n ts , 
g ra n d e  a m p litu d e  et le n te u r  ex tre m e  des n iouve- 
m en ts  d eb o rd an ts , d ifficu lte  des a tta q u e s  fro n ta le s .
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im p o rta n c e  des effets de su rp r is e  et de la  m anoeuvre  
p a r  les  p a r tie s  elevees d u  te r ra in ,  n ecess ite  ab so lu e  
([’a s s u re r  la  se c u rite  d an s  to u tes  les d irec tio n s , etc.

L ’a n n e x e  X II c o n tie n t u n  ex em p le  d ’un  co m b a t 
offensif m en e  p a r  u n  d e ta c h e m e n t de d eu x  b a ta il-  
lons d ’in fa n te r ie  e t u n e  b a tte r ie  de 65 /M  (com bat 
de K u r iid je -ß e zk e , 21 ju i l le t  1921).

Le combat defensif

L e co m b a t d e fen s if  a  p o u r  o b je t esse iitie l d ’a r- 
re te r  les  a tta q u e s  de I’e n n e m i e t  de p r e p a r e r  even- 
tu e llem en t le  p assag e  a  F o tfensive. C om m e le co m ­
b a t  o ffensif, il  p e n t  p re s e n te r  des p h y sio n o m ies  
diff‘e re ilte s  se lo n  q u ’il est liv re  su r  u n  f ro n t  s tab ilise  
ou q u ’il est im p o se  p a r  les c irc o n sta n ces  en  co u rs  
de m o u v em en t. D a n s  tons les cas, l e  f e u  est son 
p r in c ip a l e le m e n t d ’ac tion .

II est a  re m a rq u e r  q u ’en m o n ta g n e  I’a tt i tu d e  
defen siv e  sem ble  o ffr ir  de g ra n d s  av a n ta g e s  su r  
I’offensive. Ces av a n ta g es  so n t in c o n te s ta b le s  (vues 
e ten d u es, fo rce  de re s is ta n c e  d ecu p lee  p a r  les obs­
tac les q u e  le  te r ra in  oppose  a la  p ro g re ss io n  enn e- 
m ie, p o ss ib ilite  de te n ir  u n e  p o sitio n  avec des effec- 
tifs  re d u its  e t de se re s e rv e r  de fo r te s  d isp o n ib ilites , 
o cc u p a tio n  de p o in ts  d o m in a n ts  p e rm e tta n t  Гехё- 
cu tion  de c o n tre -a tta q u e s  du  h a u t  v ers  le  bas , no m - 
b re u x  a b r is  n a tu re ls , etc.), m a is  ils o n t p o u r  con ­
sequence  de re n d re  le  d e fe n se u r  v o lo n tie rs  p assif, 
la is sa n t a I’a d v e rsa ire  to u te  I’in itia tiv e  des o p e ra ­
tions. O r, av ec  d u  tem p s e t du  tra v a il,  r a s s a i l la n t  
p e n t to u jo u rs  re u n ir ,  d e v a n t les p o in ts  d^attaque 
q u ’il a choisis, les m o y en s n ec essa ire s  a  la  con q u e te  
de ces o b jec tifs , d o n t I’e n lev e m en t p e u t  p ro v o q u e r.

1 3
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co inm e on  Га vu, la  ch u te  de F en sem b le  de la  p o s i­
tion .

L ’a tt i tu d e  p u re m e n t p ass iv e  est d o n e  a co n d am - 
n e r  d an s  to n s les cas, au ss i b ie n  su r  u n  f r o n t  s ta ­
b ilise  q u ’en p e r io d e  de m o u v em en t. Le d e fen seu r 
d e v ra  ргёѵоіг les a tta q u e s  p o ss ib le s  de I’en n em ij en 
su iv re  a tte n tiv e m e n t la  p re p a ra tio n  e t o rg a n ise r  la  
rip o s te  a  o p p o se r a  c h a cu n e  d ’elles.

T o u t en  d o n n a n t a  son  fe u  le m a x im u m  de p u is ­
san ce  possib le , co m b in ee  avec la  fo rce  n a tu re l le  
de sa  p o sitio n , il d e v ra  c o n se rv e r u n  im p o r ta n t  
n o y au  de fo rces  d isp o n ib le s  p o u r  les je te r ,  des que 
I’a tta q u e  en n e m ie  a u ra  e te  b r ise e  p a r  le  feu , su r  
u ne  des co lo n n es de I’a d v e rsa ire , d o n t il c h e rc b e ra  
a co u p e r les co m m u n ica tio n s , en  m em e tem p s q u ’il 
g a rd e ra  les siennes.

L ’o rg a n isa tio n  g en e ra le  d ’u n  f ro n t  s tab ilise  en 
m o n tag n e  a e te  e tu d iee  a u  c h a p itre  X (echelonne- 
m e n t des positions, defen ses  accesso ires, system es 
de feu x , ac tio n  de I’a r ti l le r ie , ac tio n  des eng ins 
d ’in fa n te r ie , f lan q u em en ts , o b se rv a tio n , a p p ro v i-  
s io n n em en ts  en  m u n itio n s , co m m u n ica tio n s , etc.). 
O n a \ u ,  n o ta m m e n t, q u ’il у  a v a it  p re sq u e  to u jo u rs  
in te re t  a  c o u v r ir  la  p o s itio n  p r in c ip a le  de re s is ­
tan ce  p a r  u ne  p o sitio n  de su re te  ou  d ’av a n t-p o ste s , 
p o u r d im in u e r  les p e r te s  q ue  fe ra i t  su b ir  u n e  v io ­
len te  p re p a ra tio n  d ’a r ti l le r ie  su r  u n e  p re m ie re  p o s i­
tion  fo r le m e n t ten u e  et p o u r  p e rm e ttre  I’o ccupa- 
tion  en tem p s  u tile  de la  p o s itio n  p r in c ip a le  p a r  
des re se rv es  d o n t les m o u v em en ts  se ro n t longs et 
difficiles.

L a  fo rm e  g en e ra le  du  co m b a t d efen sif  d e p e n d ra  
d one do la  m ission  d o n n ee  au x  tro u p e s  q u i occu- 
p e n t la  p o s itio n  d ’av a n t-p o s te s  ; defen se  su r  p lace ,
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si les co m m u n ic a tio n s  perjm e tten t le re n fo rc e m e n t 
de ce tte  d e rn ie re  p o sitio n  ; r e p li  s u r  la  p o s itio n  
p rin c ip a le , d ’a p re s  des m o d a lite s  fixees p a r  le  com - 
m an d em e n t.

D an s  les d eu x  cas, I’o rg a n isa tio n  v ise ra  a  d o n n e r  
au  fe u  la  p lu s  g ra n d e  in te n s ite  p o ss ib le  en  av a iit 
des p o in ts  d ’a tta q u e  q ue  le te r r a in  im p o se  a  
I’en n em i.

L es f ra c tio n s  d es tin ees  a Г ехёсііііоп  des co n tre -  
a tta q u e s  im m e d ia te s  d ev ro n t e tre  p lacees  d e  p re fe ­
ren ce , d an s  les p a r tie s  e levees du  te r ra in ,  de 
m o n ie re  a p o u v o ir  c o n tre -a t ta q u e r  en  d esc en d an t, 
av a n ta g e  en o rm e  en  face  d ’u n  a d v e rsa ire  essouffle 
oil fa tig u e  p a r  I’e ffo rt q u ’il v ie n t de fo u rn ir .

L ’in te rv e n tio n  des c h a rs  d an s  le c o m b a t d e fen sif 
(p a r tic ip a tio n  e v e n tu e lle  a u x  c o n tre -a tta q u e s )  a e te 
ex a m in e e  a u ,c h a p i t r e  XL L ’in s ta l la t io n  e t la  m ise  
en  oeuvre des m o y en s  d ’a r ti l le r ie  de to u s ca lib re s  
a f a i t  i ’o b je t des co n s id e ra tio n s  d ev e lo p p ees  d an s  
le c h a p itre  V Ill.

L’exploitation du succds

Q ue ce so it a p re s  la  ru p tu re  d ’u n e  p o s itio n  d e fen ­
sive oil a p re s  I’ecbec d’u n e  offensive, I’a d v e rsa ire  
v ic to rieu x  d o it p o u rsu iv re  san s  d e s e m p a re r  I’ex- 
p lo ita tio n  de son succes.

L es tro u p e s  de p re m ie re  lig n e  qiii so n t en co re  en 
e ta t  de c o m b a ttre  p o u r ro n t  p a r tic ip e r  a  la  p o u r-  
su ite , m a is  la  ca p a c ite  offensive de ces tro u p e s  p e n t 
se tro u v e r  n o ta b le m e n t 'd im in iiee  a  la  su ite  de 
I’e ffo rt v io len t q u ’elles on t du  fo u rn ir .  E n  g en e ra l, 
il se ra  p re fe rab le , de fa ir e  e x e c u te r  la  p o u rsu ite  p a r  
des co lo n n es  legeres, sp ec ia lem en t fo rm e e s  d a n s  ce
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b u t  e t (lont la  m issio n  a u ra  n iem e  p u  e tre  tixće a  
Гаѵапсе, p u isq u e  la  m an ceu v re  g en e ra le , b a se e  su r 
les co m m u n ic a tio n s  de la  zone ad v e rse , s e ra  le 
p lu s  so u v en t p rćco n ęu e .

D ans la  p o u rsu ite , la  m anoeuvre  p asse  au  p re m ie r  
p lan . II f a u t  e v ite r  d ’en g o u ffre r de g ros effectifs 
d an s  des b o y a u x  ć tro its  ou  des zones d iftic iles oil 
les ra v ita il le m e n ts  s e ra ie n t  co m p ro m is , m a is  ag ir 
p a r  p e tite s  co lonnes, to u t en  re c o n s titu a n t  des 
reserv^es g en era les .

L es co lo n n es d e  p o u rsu ite  se ro n t e n tie re m e n t 
fo rm e es  d’u n ite s  d ’ln fa n te r ie  eq u ip ees  en  u n ite s  
« a lp in e s  » e t d ’u n ite s  d ’a r ti l le r ie  de m o n tag n e , les 
seu le s  q u i p u is se n t a c co m p ag n e r I’in fa n te r ie , to u t 
au  m o in s  au  d eb u t du  m o u v em en t. E lies  se ro n t 
do tees de m o y en s m u le tie rs  im p o rta n ts , p a r  p re le - 
v em en ts  s u r  les u n ite s  re s te e s  en  a r r ie re , c a r  le 
ra v ita il le m e n t de ces co lonnes se ra  m o m e n ta n e - 
m e n t d es p lu s  d iftic iles et les p e r te s  d ’a n im a u x  tre s  
e levees ; e lles d e v ro n t e m p ö r te r  u n  se r ie u x  a p p ro - 
v is io n n em en t en m u n itio n s , en  d im in u a n t au  b eso in  
le n o m b re  de can o n s  au  p ro fit des m u le ts  a  m u n i­
tions. P e n d a n t Г ехесій іоп  de F a tta q u e , ces co lonnes 
d ev ro n t su iv re  au  p lu s  p re s  la  p ro g re ss io n  des 
tro u p e s  d ’assau t. P e n d a n t la  p o u rsu ite  e lle-m em e, 
e lles  a u ro n t  a  d e p lo y e r u n e  en e rg ie  e t u n  a c h a rn e - 
m e n t de tons les in s ta n ts  p o u r  v a in c re  les obs­
tac le s  dll te r ra in  e t g ag n e r F a d v e rsa ire  de v itesse  
p o u r  e ssa y e r de lu i c o u p e r la  r e tr a i te  ; elles ev ite- 
ro n t  de h e u r te r  de f ro n t  les p o s itio n s  suecessives 
s u r  lesq u e lles  F en n em i te n te ra i t  de se r e ta b l ir  et 
c h e rc b e ro n t a d e b o rd e r  ces p o sitio n s  en  u ti lisa n t 
to u tes  les p istes et se n d e rs  p ra tic ab lc s .

L ’av ia tio n  p o u rra  p re n d re  u n e  p a r t  des p lu s 
ac tives a la  p o u rsu ite , en  a t ta q u a n t a la  m itra ille u se
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et a іа  b o m b e  les co lo iines en n em ies  en  re tra ite .
Q u an t ä  la  c a v a le rie , les u n ite s  de ce tte  a rm e , 

ju d ic ie u se m e n t eq u ip ee s  p o u r  la  m a rc h e  en  m o n - 
tagne, so n t su scep tib les  d ’o b te n ir  d an s  la  p o u rsu ite  
des re s u lta ts  e x tre m e m e n t im p o rta n ts , g ra ce  a  le u r  
g ra n d e  m o b ilite . (V oir a  Г ап п ехе X III le  ro le  de la  
c a v a le rie  d an s  la  m ano eu v re  d'’U skub , sep tem b re  
1918.)

L ’a r ti l le r ie  h ip p o m o b ile  ou a tra c te u rs  ne p o u r ra  
g e n e ra le m e n t p a s  p a r tic ip e r  a u x  o p e ra tio n s  de 
p o u rsu ite , a  m o in s  q u ’il n ’ex iste  d an s  la  zo n e con- 
s id eree  u n e  ro u te  c a rro ssa b le  ou  c h a rio ta b le  d o n t 
la  re m ise  en  e ta t  a u ra  p u  e tre  ra p id e m e n t effectuee. 
L ’in te rv e n tio n  de I’a r ti l le r ie  lo u rd e  d a n s  la  p o u r-  
su ite  (am en ee  au  b eso in  a b ra s  d ’hom m e) est d^ail- 
leu rs  a re c h e rc h e r  le  p lu s  to t possib le , en ra is o n  de 
F etfet m o ra l  q u ’elle  p ro d u ira  su r  F en n em i en  
re tra ite .

L o rsq u ’u ne a c tio n  offensive a echoue, le  defen- 
seu r n e  do it p a s  se c o n te n te r  du  re s u lta t  p a ss if  q u ’il 
a o b ten u  ; il do it p ro f ite r  du  d ć sa rro i m o m e n ta n e  
que Fechec a p ro v o q u e  chez F a d v e rsa ire , p o u r  la n ­
cer s u r  ce d e rn ie r  les f ra c tio n s  d es tin ees  a u x  m is ­
sions de co n tre -a ttaq iie . Ces rip o s te s , e tu d iee s  et 
p re p a re e s  a F av an ce  su r  to u tes  les zones de te r ra in  
qu i en  p e rm e tte n t  le  d ev e lo p p em en t, — m anoeuvres 
p reco n ęu es, to u t com m e les ac tio n s offensives, — 
son t su scep tib les  de p ro c u re r  des re s u lta ts  d ec isifs; 
e lles p e u v e n t n o ta m m e n t fa ire  to m b er e n tre  les 
m a in s  dll d e fe n se u r  u n  b u tin  m a te r ie l  co n sid e rab le , 
en  ra iso n  des n o m b re u x  m o y en s  que F a ssa illa n t a 
du m e ttre  en  oeuvre e t q u ’il ne  p o u r r a  p a s  re p lie r  
en tem p s u tile .
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Le combat en retraite

Le co m b a t en  r e tr a i te  p e u t e tre  en v isage  d an s  
d eu x  s itu a tio n s  p r in c ip a le s  :

a )  P o u r  des tro u p e s  en  c o u v e rtu re  ou des tro u p e s  
d ’a r r ie re -g a rd e  q u i o u t m issio n  de ra le n t i r  le p lu s  
p o ssib le  la  m a rc h e  de I’en n em i, san s  se la isse r  
ac c ro c h e r se r ie u se m e n t ;

b )  P o u r  des tro u p e s  chassees de le u rs  p o s itio n s  
p a r  u n e  offensive v ic to rieu se , ou  q u i re d o u te n t u ne  
offensive p u issan te , e t qu i on t m issio n  de re p o r te r  
la  re s is ta n c e  siir des p o sitio n s p lu s  en  a r r ie re ,

a )  L a  m anoeuvre  en  re tr a i te  des tro u p e s  de Cou­
v e r tu re  est d ’u n e  ex ecu tio n  p a r tic u lie re m e n t d e li­
c a te  en  m o n tag n e . C om m e ces tro u p e s  n e  d o iv en t 
p a s  se  la is se r  a c c ro c h e r, le  feu  a g ra n d e  d is tan ce  
s e ra  le u r  u n iq u e  m o yen  d ’ac tion . E lies  d ev ro n t 
in te rd ire  les co m m u n ica tio n s  q u e  I’en n e m i p e u t u ti-  
l is e r  p o u r  son  m o u v e m e n t en  a v a n t ; e lles d o iv en t 
su r to u t ev ite r  de se la is se r  to u rn e r  p a r  des e lem e n ts  
leg ers  en n em is  qu i e s sa ie ra ie n t de les d e b o rd e r  p a r  
les lignes de c re te  ; d an s  ce bu t, elles d e v ro n t e lles- 
m em es te n ir  ces lignes de c re te  au  m oyen  de d e ta - 
c h c m e n ts  p o u rv u s  d ’a r ti l le r ie  de m o n tag n e . (V oir 
a u  c h a p itre  XV le p a ra g ra p h e  re la t if  a  la  m anoeuvre 
des a r r ie re -g a rd e s .)  Si e lles d isp o sen t d ’a r ti l le r ie  
de C am pagne h ip p o m o b ile , ce lle-ci ne tro u v e ra  
g u ere  son em p lo i que d an s  les va llees  su iv ies p a r  
u n e  ro u te  e t a u x  ab o rd s  m ein es  de ce tte  ro u te  ; le 
re p li  de ces b a tte r ie s  de C am pagne, p a r  echelons 
successifs  et p a r  b o n d s  de g ra n d e  am p litu d e , d ev ra  
d 'a il le u rs  s’eff’ec tu e r assez to t p o u r  ev ite r  I’accro - 
chage ; les p ieces a u ro n t so u v en t a  ag ir au x  lim ites  
e x tre m es  de le u r  p o rtee .
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b )  L e re p li  d ’u n  f ro n t  s tab ilise  v ers  des p o sitio n s  
successives o rg an isees  a  I’av a n ce  p re s e n te ra  le p lu s  
so u v en t de g rav es  d ifticu lte s  en  ce q u i co n cern e  les 
d ep lace in en ts  die I’a r ti l le r ie  de C am pagne e t de Гаг- 
tille r ie  lo iird e . Si ce tte  a r ti l le r ie  n ’a p a s  ete au  p re a -  
lab le  tre s  ech e lo n n ee  en  p ro fo n d e u r , u n e  n o tab le  
p a r tie  des p ieces  to m b e ra  au  p o u v o ir  de F asssail- 
lan t, lo rsq u e  ce d e rn ie r  a u ra  re u ss i a  ro m p re  la  
p re m ie re  p o sitio n  e t a p o u rsu iv re  son  m o u v em en t. 
Ici en co re , la  possessio n  des lignes de c re te  p a r a l ­
leles a u x  d irec tio n s  d ’a t ta q u e  en n e m ie  se ra  de la  
p lu s  g ra n d e  u tilite , c a r  e ile  t ie n d ra  F a ssa illa n t sous 
la m en ac e  de c o n tre -a tta q u e s  au x q u e lle s  il lu i se ra  
tres  d iffic ile  de p a re r . D a n s  le  m em e  o rd re  d ’idees, 
les p o s itio n s  d ites  « e n b r e te l le  », e t q u ’on re n c o n tre  
f r e q u e m m e n t en  te r r a in  m o n ta g n e u x  (voir cba- 
p itre  X), so n t d es tin ees  a jo u e r  u n  ro le  tre s  im p o r­
tan t.



C H A P IT R E  X V II

Les Liaisons et les Transmissions

Les p rin c ip e s  poses p a r  r in s t r u c t io n  du  28 decem - 
b re  1917 su r  la  lia iso n  des tro u p e s  de to u tes  
a rm e s  (1) so n t e n tie re m e n t ap p lica b le s  a u x  o p e ra ­
tio n s en  m o n tag n e . L es in o y en s de tra n sm iss io n  
in d iq u es  p a r  ce tte  In s tru c tio n  so n t eg a le m en t u ti- 
lisab les  en  te r ra in  m o n tag n eu x , m a is  le u r  o rg a n i­
sa tio n , le u r  fo n c tio n n e m e n t, le u r  re n d e m e n t, et 
n iem e le m a te r ie l  em ploye, у  su b issen t p a rfo is  
d ’im p o r ta n te s  m o d ilica tio n s  qu i se ro n t ex am in ees  
c i-ap res .

Le re lie f  du  sol, le c lo iso n n cm en t du  te r ra in , Гех- 
ten s io n  des fro n ts , la  p e n u r ie  de ro u te s , les m odes de 
t r a n s p o r t  dll m a te r ie l, les co n d itio n s  c lim a te r iq u e s  
so u v en t m au v a ise s , so n t les p r in c ip a le s  causes  de 
ces m od ifica tions. D es d ifficu ltes de to u t o rd re  do i- 
v en t e tre  su rm o n tees  p o u r  a s su re r  I’e tab lissem en t 
et I 'e n tre tie n  d ’un  b o n  re se a u  de tran sm iss io n s .

L ’im p o rta n c e  d'e ce re se a u  est en co re  p lu s  g ra n d e  
en  m o n tag n e  q u ’en  p la in e . L e p e rso n n e l do it e tre  
p a r tic u lie re m e n t v ig o u reu x  et b ien  e n tra in e  an  
p o in t de Yue p h y siq u e  et au  p o in t de vue te c h n iq u e ; 
les m o y en s de t ra n s p o r t  n ecessa ire s  so n t so u v en t

(1) C e tte  I n s t r u c t io n  s e r a  d e s ig n e e  d e s o r n ia i s ,  a u  c o r n s  d e  
c e t t e  e tu d e ,  p a r  r .a b rĆ A ia tio n  : / .  L. T. A.
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co n sid e rab les . L a  q u es tio n  des lia iso n s  et des t r a n s ­
m issions d o it done fa ire  F o b je t des p re o c c u p a tio n s  
co n stan te s  du  com m  a n d e m e n t a to u s  les eche lo n s 
et co m p o rte r  les p re v is io n s  les  p lu s  la rg es .

A. — IVloyens d information

1° A g e n t s  d e  l i a i s o n  d i i  c o m m a n d e m e n t .  —  Les 
p re sc r ip tio n s  de FI. L. T. A. (n ° ' 5 a  7) co n se rv en t 
to u te  le u r  v a le u r  en  m o n tag n e . M ais p o u r  que les 
ag en ts  de lia iso n  so ien t a  m e in e  de b ien  re m p lir  
le u r  m ission , il co n v ien t de le u r  d o n n e r des m oyens 
de tra n sm iss io n  ad a p te s  a  la  reg io n . A ce p o in t de 
vue, la  m ise  de p o sies  o p tiq u es  a la  d isp o sitio n  de 
ces ag en ts  de lia iso n  est su scep tib le  de re n d re  les 
serv ices les p lu s  p re c ie u x  ; p a r  con trę , F em p lo i de 
b icycle ttes, de m o to cy c le tte s  ou d ’au to m o b ile s  o rd i- 
n a ire s , ne se ra  p o ssib le  q u e  s u r  les ro u te s  de v a llee  
et les q u e lq u es  tro n ęo n s  c a rro ssa b le s  q u i co n d u isen t 
au x  v illag es  eleves.

11 co n v ien t de re m a rq u e r , en  o u tre , q ue  la  d ifli- 
cu lte  to u jo u rs  tre s  g ra n d e  des c o m m u n ica tio n s  la te ­
ra le s  l im ite ra  so u v en t F envoi d ’ag en ts  de lia iso n  
a u p re s  ides u n ite s  vo isines.

2° A g e n t s  d e  l i a i s o n  d e  V a r t i l t e r i e  a u p r e s  d e  I’i n -  
f a n t e r i e .  —■ R ien  a a jo u te r  a u x  d isp o sitio n s  de 
FI. L. T. A. (n°® 8 a  11), s a u f  en ce qu i co n cern e  le 
re n d e m e n t des m oyens de tra n sm iss io n  p re v u s  et 
qu i se ra  e tu d ie  p lu s  lo in  p o u r  ch a cu n  d ’eux.

3° O b s e r v a t i o n :  —  P o u r  F o b se rv a tio n  ae rien n e , 
se re p o r te r  au  e b a p itre  X II, oil la  q u es tio n  a d e ja  
ete e tu d iee  (o b se rv a tio n  en av io n  et en b a llo n , p ho - 
to g rap h ie ) . Les re e lle s  d ifficu ltes  q u e  F o b se rv a tio n  
a e r ie n n e  re n c o n tre  en  p ay s  de m o n tag n e  im p o sen t 
F o b lig a tio n  de d e v e lo p p e r au  m ax im u m  F o b serv a -
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tio n  te r re s tre  ; ce lle-ci est d ’a i l le u rs  tre s  so u v en t 
fa v o rise e  p a r  Га co n fig u ra tio n  m e in e  d u  te r r a in  
(vues tre s  e ten d u es , fa c ilite s  de cam o u fiag e  e t de 
p ro tec tio n , p o ss ib ilite  de tro u v e r  d ’ex ce llen ts  obser- 
v a to ire s  d o n n a n t des v u es  la te ra le s ) . L ’I. L. T. A. 
donne,. d an s  ses n°® 12 ä des in d ic a tio n s  tre s  
d e ta ille e s  s u r  le  fo n c tio n n e m e n t de l’o b se rv a tio n  
te r re s tre , p a r tic u lie re m e n t p e n d a n t les p e r io d e s  de 
S tab ilisa tion . 11 sem ble  que, p o u r  la  g u e rre  en  p ay s 
de m o n tag n e , ces in d ic a tio n s  p o u r r a ie n t  e tre  com - 
p le tee s  p a r  celles q u i co n c e rn e n t les m o y en s de 
tra n sm iss io n  d o n t les o b se rv a to ire s  d 'o ivent e tre  
dotes. Ges o b se rv a to ire s  s e ro n t tre s  f r e q u e m m e n t 
p laces  en  des p o in ts  d iffic ilem en t accessib les ; ii 
e s t p ru d e n t de l im ite r  la  c irc u la tio n  a u x  a b o rd s  de 
ces p o in ts  p o u r  q ue  F o b se rv a to ire  ne so it p a s  decou- 
v e r t  p a r  u n  en n em i q u i d ispose, lu i aussi, de  p o in ts  
d ’o lise rv a tio n  fa v o ra b le s  ; il e s t in d isp e n sa b le  que 
les o b se rv a teu rs  p u is se n t tra n s m e ttre  san s  d e la i, et 
en  d eh o rs  du  co m p te  re n d u  jo u rn a l ie r  fo u rn i a 
b e u re  fixe, tous les re n se ig n e m e n ts  im p o r ta n ts  ou 
u rg e n ts  ; p o u r  ces d ivers m o tifs , to u t o b se rv a to ire  
p e rm a n e n t d o it Ätre m u n i d'e m o y en s de tra n s m is ­
sion  p a r tic n lie rs  ; te lep h o n e , o p tiq u e , P . V., etc., 
d o n t F em plo i n e  p e rm e tte  p a s  a F en n em i de dćce le r 
le p o in t de d ep a rt.

Глі ce qu i co n cern c  F o b se rv a tio n  au  c o m b a t 
(n° 21 de FI. L. T. A.), te n ir  co m p te  de ce fa i t  qua 
les d ifficu ltes des d ep lac em en ts  (p e rso n n e l e t m a te ­
rie l d 'cfbservation^ n'e p e rm e ttro rf t p a s  de ch a n g e r 
f r e q u e m m e n t de poste  d ’o b se rv a tio n  ; il у  a d ’a il­
leu rs  in te re t  a  u ti lis c r  le p lu s  lo n g tem p s possib le  
les o b se rv a to ire s  qu i o n t p u  e tre  so ig n eu sem en t 
cho isis d ’av an ce  e t p o u rv u s  des m o y en s de lia iso n  
necessa ircs .
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E n  P erio d e  de s ta b ilisa tio n , si on  a eii le  tem p s 
de c o n s tru ire  des p la n s  en  re lie f , ces p la n s  d o n n en t 
un  ex c e llen t m o y en  de d e te rm in e r  les o b se rv a to ire s  
les p lu s  fa  v o ra b le s , en  p la ę a n t  u n e  p e tite  lam p e  
e lec triq u e  a  la  su rfa c e  d u  p la n -re lie f , L e s  p a r tie s  
ec la iree s  p a r  la  lu m ie re  de ce tte  la m p e  s e ra ie n t vues 
d ’u n  o b se rv a to ire  s itu e  a  I’e n d ro it  oil on a  p la c e  le 
p o in t lu m in e u x .

Les o b se rv a to ire s  p laces  en  des p o in ts  tre s  eleves 
son t so u v en t m asq u es  p a r  d es nu ag es,

L es co n d itio n s d ’e c la ire m e n t la is se n t p a rfo is  d an s  
I’o m b re  des v e rsa n ts  e n tie rs  oil lo u te  o b se rv a tio n  
est im p o ssib le  a c e r ta in e s  h e u re s  de la  jo u rn e e .

D an s la  g u e rre  de m o u v em en t, et en  p a r tic u lie r  
p o u r  les o p e ra tio n s  de d e ta c h e m e n ts  iso les, I’obser- 
v a tio n  te r re s tre  p re se n te  en  m o n ta g n e  des av an - 
tages co n s id e rab le s  ; e ile  c o n s titiie ra  le p lu s  so u v en t 
(avec la  S igna lisa tion  o p tiq u e  ou  a b ra s  et les fusees) 
F u n iq u e  m o y en  d ’in fo rm a tio n  du  c o m m an d e m e n t, 
p a r  su ite  de la  le n te u r  ou  d es d ifticu lte s  d ’in s ta lla -  
tio n  des d iv e rs  m o y en s de tran sm iss io n .

V o ir a F A nnexe X II p lu s ie u rs  ex em p les  des se r­
v ices q u e  p e u t re n d re  au* co m b a t la  seu le  o b se rv a ­
tion  te r re s tre  (co n d u ite  du  co m b at, lia iso n  avec 
F a rtille r ie ) .

4" L i a i s o n  p a r  a v i o n s .  —  Se re p o r te r  au  cha- 
p itre  X II ci-dessus, c o n c e rn a n t F a e ro n a u tiq u e .

В — Moyens de transmission

T o n s les m oyens de tra n sm iss io n  in d iq u e s  p a r  
FL L. T. A. so n t u tilisab le s  en  m o n tag n e , sous 
re se rv e  des m o d ifica tio n s  q u e  les co n d itio n s p a r ti-  
cu lie res  d 'em p lo i et de re n d e m e n t im p o se n t a cha- 
CLin d ’eux. L a  necessite  d ’o rg a n ise r  ch a cu n  de ces
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m oyens, « c o m m e  s ’i l  d e v a i t  s e  s a f f i r e  a  l u i - m e m e  », 
est en co re  p lu s  im p e rie u se  q u ’en  te r r a in  o rd in a ire , 
p a r  su ite  des d ifficu ltes  de to u tes  les c o m m u n ica ­
tions ; en  o u tre , p o u r  re a l is e r  des tra n sm iss io n s  p lu s  
su res, on se ra  so u v en t c o n d u it a  u tilise r , s im u lta -  
n ć m e n t oil successiv em en t, p lu s ie u rs  p ro ced es  de 
tra n sm iss io n  p o u r  I’envoi d u  m em e m essage . Q u a n t 
ail p e rso n n e l d ’ex ecu tio n , n o ta m m e n t ce lu i qu i do it 
o p e re r  d an s  les reg io n s  d ’a lt i tu d e  elevee, il d e v ra  
e tre  p a r lic u lie re m e n t b ie n  cho isi e t e n tra in e  ; a  ce 
p o in t dc vue, les m e ille u re s  so u rces  d'e re c ru te m e n t 
so n t d an s les p o p u la tio n s  m o n ta g n a rd e s , h a b itu e e s  
a g ra v ir  de fo r te s  p en tes , m em e avec u n  lo u rd  c lia r- 
gem en t, et d e ja  ac co u tu m ees  au x  d u re s  co n d itio n s  
c lim a te riq u e s  de la  m o n tag n e .

C h acu n  des m o y en s de tra n sm iss io n  env isages 
se ra  e tu d ie  c i-ap res  en  ce c[ui co n cern e  son  a d a p ta ­
tio n  a  la  g u e rre  de m o n tag n e , le  re n d e m e n t q u ’il 
est su scep tib le  d ’y fo iirn ir  et les c o n d itio n s  p a r ti-  
cu lie res  dc son fo n c tio n n e m e n t.

1° C O M M I X IC A T IO N S  E L E C T R IQ U E S

a) T e l e g r a p h e .  —  D an s  les m o n tag n es  fra n ę a ise s  
(A lpes, P y ren ees , etc.), le  re se a u  te le g ra p b iq u c  civil 
p re sen te  u n  tre s  se rie iix  d c v e lo p p e m en t ; ce re se a u  
p o u rra  e tre  a v a n ta g e u se m e n t u tilise  e t m ein e  a m p li-  
fie p a r  les tro u p e s  en  o p e ra tio n s , de m a n ie re  a 
d eco n g estio n n cr les re se a u x  te lep h o n iq u es  e t a r e a ­
lise!’ d an s les tra n sm iss io n s  d ’ex ce llen tes  co n d itio n s  
de ce le rite  et de d isc re tio n . E ta n t  donne la  d en site  
so u v en t tre s  fa ib le  des tro u p e s  o p e ra n t  en  m o n ­
tagne, on p en t p re v o ir  que les Q. G. de D. I. s e ro n t 
g e n e ra le m e n t e tab lis  d an s des vallees  p o u rv u e s  de 
lignes tcdegraph iq iics civ iles ; d 'a ille u rs , en p crio d e
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de s ta b ilisa tio n , ii у  a u ra  to u jo u rs  in te re t,  p o u r  les 
m o tifs  sLisvises, a  p ro lo n g e r , le  cas ech ean t, ju s - 
q u ’a u x  d iv is io n s, les lignes te le g ra p h iq u e s  exis- 
tan tes .

D an s les a u tre s  m o n tag n es  d ’E u ro p e  (A lpes cen ­
tra le s  e t o rie n ta le s , B ohem e, K a rp a th e s , B a lk an s , 
etc., etc.), le re se a u  te le g ra p h iq u e  civ il p re se n te  des 
densitćs assez v a r ia b le s  (vo ir les n o tices  d'e ГЕ. M. A., 
2̂  b u re a u ) , m a is  p e rm e tta n t  le p lu s  so u v en t de 
re lie r  te le g ra p b iq u e m sn t les g ra n d e s  u n ites .

L es a p p a re ils  u tilisab le s  so n t le  M orse e t le 
H ughes. Le p re m ie r  e s t re la tiv e m e n t le n t (1000 
m ots a  rh e u re )  ; il ex ige la  tra n s c r ip t io n  en  ecri- 
tu re  o rd in a ire  des s ig n au x  tra n sm is  sous fo rm e  de 
p o in ts  et de t ra i ts  ; son  em p lo i est fa c ile  et les Ope­
ra te u rs  ra p id e m e n t in s tru its . L e second , q u i  p e n t 
envoyer p a r  h e u re  3000 m o ts  im p rim e s  su r  u ne  
b an  de, a done u n  re n d e m e n t b ien  s u p e r ie u r  au  p re ­
ced en t ; il p e rm e t en  q u e lq u e  so rte  les c o n v e rsa tio n s  
d irec tes, les re p o n se s  p o u v a n t e tre  in s ta n ta n e m e n t 
tra n sm ise s  de la  m em e m a n ie re  ; il ex ige u n  p e r ­
sonnel sp ec ia lise  q u i n e  se tro u v e  que d an s  I’ad m i- 
n is tra tio n  des P. T . T.

M orse e t H ughes so n t des a p p a re ils  ro b u s te s , fac i- 
lem en t tra n sp o r ta b le s , m em e  a dos de m u le t (encais- 
sage sp ec ia l) , et d ’un  em p lo i q u i p e n t e tre  la rg e - 
n ie n t p re v u  en  p ay s de m o n ta g n e  (1).

D ’a u tre s  a p p a re ils  te le g ra p h iq u e s  sp ec ia u x  so n t 
a I’e tude .

L es u n ite s  iso lees  e t les d e tac h em en ts  ne d ispo - 
se ro n t q ue  tre s  ra re m e n t  d ’u n  m a te r ie l  te leg ra -

i( l)  E n  1 9 1 8 , u n  H u g h e s  a  e te  t r a n s p o r t e  d ’U s k u b  a N is c h .  o h  
i l  a f o n c t io n n e  d a n s  d e  b o n n e s  c o n d i t io n s  d ^ s s o n  a r r iv e e  (d e u x  
j o u r s  e n  c a m io n n e t t e  d ’U s k u b  a  G u i j e s e v a ,  d e u x  j o u r s  e n  
лѵаг'оп d e  G u i j e s e v a  a T s a r ib r o d ,  q u a tr e  j o u r s  s u r  c h a r io t  a 
b u f f le s  d e  T s a r ib r o d  a N is c h ) .
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p h iq u e  le u r  a p p a r te n a n t  en  p r» p re  ; le cas ech ean t, 
ils  u ti lis e ro n t les lignes civ iles p o u r  le u rs  c o m m u ­
n ic a tio n s  avec F a rr ie re , en  c h if f ra n t au  b eso in  le u rs  
depeches.

b) T e l e p h o n e .  —  E n  m o n tag n e , com m e en  te r ra in  
o rd in a ire , le te lep h o n e  est le « ro i » des m o y en s de 
tran sm iss io n . L ’im p o rta n c e  des se rv ices  q u ’il p eu t 
re n d re  ju s titie  la rg e m e n t to u s les e ffo rts  ?en vue 
d ’a s su re r  son  bo n  fo n c tio n n e m e n t. L e re se a u  te le- 
p h o n iq u e  c iv il e ta n t  to u jo u rs  d ’u n e  d en s ite  assez 
fa ib le  en  m o n tag n e , on  se ra  coniduit ä  c o n s tru ire  un  
g ra n d  n o m b re  de lignes fixes d o n t F e tab lissem en t 
exige des p re c a u tio n s  p a r tic u lie re s  :

1" D im in u e r la  p o rte e  des fils, q u i dev ra  e tre  
re d u ite  ä 25 m e tre s  en v iro n , p o u r  rć s is te r  a u x  fo r te s  
ten s io n s  p ro d 'u ites  p a r  la  neige, la  te m p e ra tu re , etc .; 
d ’ou  au g m e n ta tio n  n o ta b le  d u  n o m b re  de p o te a u x  
n ecessa ire s  ;

2° E ta b lir  so lid em en t ch a cu n  de ces p o te a u x  
(c im en t, co n tre fo rts , etc.), n o ta m m e n t ceu x  qu i son t 
p laces  a u x  c h a n g em en ts  de p en te  ou  a u x  ch an g e- 
m en ts  de d ire c tio n  ;

3° P a r  u n  fro id  tre s  v if e t a u x  a lt i tu d e s  supe- 
r ic u re s  a 1500 m e tre s , s u b s titu e r  des fils de f e r  au x  
fils de cu iv re , q u i re s is te n t m a l a  la  tra c tio n  (1). 
C ette  su b s titu tio n  ne p e u t se f a ir e  q u e  su r des d is­
tan ces  assez fa ib le s , sous p e in e  de re n d re  la  ligne  
te le p h o n iq u e  in u tilisab le , p a r  su ite  de la  re s is ta n c e  
e lcc tr iq u e  du  fil de f e r  e t de ses p e r te s  de co u ran t.

L ’o b se rv a tio n  des p re c a u tio n s  ci-dessus ex ige des 
d e la is  tre s  sensib les  et c o n d u it ä de se rieu ses  diffi-

(1) L a r a m e  F l o r in a - K o r i t z a ,  f r t 'q i ie m m e n t  r o m p u e  p a r  la  
n e ifjc  e t  la  g e le e  a u  c o l d e  B is o d e r i  (1 6 0 0  m ć t r e s l ,  n e  f u t  s n l i -  
d e m c n t  c o n s t i t u e e  q u e  p a r  l ’e m p lo i  d e  f i l s  d e  fe r  d e  4  m i l l i ­
m e tr e s  d a n s  t o u t e  la  p a r t ie  s i t u e e  a u - d e s s u s  d e  150 0  m e tr e s  
d ’a l t i t u d e .
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cLiltes d 'a p p ro v is io n n e m e n ts , de tra n s p o r ts  de m a te ­
r ie l e t de tra v a u x .

D an s  la  zo n e d es fe u x  d ’in fa n te r ie  et d ’a r ti l le r ie , 
il у  a i ira it  in te re t  ä  c o n s tru ire  des co m m u n ic a tio n s  
te lep h o n iq u es  e n te r re e s  ; ce m o d e  de co n s tru c tio n  
se ra  im p o ssib le  a re a l is e r  en  te r r a in  ro c h e u x  ; il ne 
p o iir ra  s’e m p lo y e r q u e  d a n s  les p a r tie s  g azo n n ees 
du te iT ain  ; la  p ro fo n d e u r  o b ten u e  re s te ra  d ’a il- 
leu rs  to u jo u rs  assez fa ib le , n ia is  ce t in c o n v e n ie n t 
est a t t ś n u e  p a r  su ite  de la  m o in d re  d en site  a  p re v o ir  
p o u r les tirs  d ’a r ti l le r ie . L ’em p lo i de la  c h a r ru e  
en te rre -fil, t ra in e e  p a r  u n  m u le t, p e n t e tre  env isage 
su r la  p lu p a r t  des te r ja in s  h e rb eu x .

A d e fa u t de lig n es  e n te r re e s , les co m m u n ic a tio n s  
te lep h o n iq u es  de la  zo n e  de co m b a t se ro n t cons- 
titu ees  p a r  des cab le s  po ses  a te r re  (cab le  de Cam­
pag n e  de p re fe re n c e ) ; de  te lles  lignes r is q u e n t 
d ’e tre  so u v en t ro m p u e s  p a r  le t i r  en n em i, la -c irc u ­
la tio n  du  p e rso n n e l e t des a n im a u x , les a v a la n ch es  
de neige on  de p ie rc e s  (1), etc. ; p o u r fa c il ite r  le u r  
su rv e illan c e  ct le u r  r e p a ra t io n  en  cas de ru p tu re ,  
ces lignes d e v ro n t e tre  e tab lie s  en  b o rd u re  des che- 
m in s m u le tie rs  on  des s e n d e rs  de p ie to n s, a co u rte  
d istance , m a is  n e tte m e n t en  d eh o rs  de ces ch e m in s  
ou sen tie rs .

L es lignes d e v ro n t e tre  a s su je ttie s  de p ro c h e  en  
p ro ch e  au  m o y en  de b locs de p ie r re  poses s u r  le  
cab le  ou e tre  e n ro u le e s  a u to u r  de ro c h e rs  en  saillie . 
E lies d e v ro n t e v ite r  de t r a v e r s e r  les p is te s  e t ch e ­
m in s ; lo rsq u e  ce tte  t ra v e rs e e  s e ra  in ev itab le , eile  
se f e ra  so il p a r  ca n iv e a u  e n te r re , so it en  p ro te -  
g ea n t le cab le  p a r  u n e  cou ch e  de te r re  et de p e tite s

(1) A s ig n a le r  e n  o u t r e  l e  d an £(er d e s  in c e n d ic s  d ’lie r l)e s  
s e c h e s ,  q i i i  o u t  s o n v e n t  d e t r u i t ,  p e n d a n t  I’e t e ,  d e s  l i g n e s  t ó l ć -  
p h o j i iq u c s  do  Г а г т ё е  d ’O r ie n t .
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p ie rre s , so it enco re  en  u ti lis a n t u n  tro n ę o n  de cab le  
cu irasse .

L a  tra v e rse e  a e r ie n n e  (su r p e rch es) des chem ins 
et s e n d e rs  d o n n ę  de m a u v a is  re s u lta ts  ; les p e rch es  
ne p o u v a n t p re sq u e  ja m a is  e tre  fixees d ’nne  m a n ie re  
assez so lide, e lles so n t f re q u e m m e n t re n v e rse e s  p a r  
les a riim a iix  de h a t, les tra c tio n s  du  cab le , les co u p s  
de v en t, etc.

L a  p o se  de ces lignes se ra  fa ite  p a r  les eq u ip es  
te lep h o n iq u es  des u n ite s  ; e ile  est re la tiv e m e n t 
ra p id e  p o u r  des eq u ip es  h ie n  e n tra in ć e s , m a is  eile 
p e n t e tre  so u v en t tre s  fa c ilite e  p a r  I’em p lo i de 
m o y en s m e ca n iq u es  ; v o itu re s  de to u rism e  m u n ies  
dll d isp o sitif R eg resse  e t d o n t F a r r ie re  s e ra i t  am e- 
n ag e  en  d e ro u le u se  ; hM s p o u v a n t re c e v o ir  un  d is­
p o s itif  p o u r  le  d e ro u le m e n t des b o b in es  (1). (V oir 
a  F an n ex e  X la  d e sc rip tio n  du  b a t  « M afou  », se 
t ra n s fo rm a n t en  q u e lq u e s  m in u te s  en  d e ro u le u se  
te lep h o n iq u e .)

Les co lo n n es  ou d e tac h em en ts  iso les  a u ro n t  tre s  
r a re m e n t  la  p o ss ib ilite  de c o n s tru ire  des lig n es te le ­
p h o n iq u es  de g ra n d e  e ten d u e , s u r to u t  si le u rs  o p e ­
ra tio n s  se d e ro u le n t en p ay s  h o stile . II у  a u ra  in te - 
r e t  to u te fo is  a  les m u n ir  de q u e lq u es  a te lie rs  te le ­
p h o n iq u es , avec m a te r ie l  c o rre sp o n d a n t, p o u r  a ssu ­
re r  les lia iso n s  in te r ie n re s  e t p o u r  re lie r  ev en tu e lle - 
n ie n t le P . C. a  u n  o b se rv a to ire , a un  poste  o p tiq u e  
ou  a u n  p o ste  ra d io .

L e m a te r ie l  te le p h o n iq u e  a c tu e lle m e n t en s e r ­
v ice d an s  F a rm ee  est u tilisab le , san s  m od ifica tions, 
d an s  les o p e ra tio n s  de g u e rre  en  m o n ta g n e . Ce 
m a te r ie l  pen t, en  effet, e tre  a isem e n t t ra n s p o r te

(1) Ce p r o c e d e  a d o n n e  d e  t r e s  l)o n s  r e s u l t a t s  ä  Г а г т ё е  
d ’O r ie n t .  L e s  r e n s e ig n e m e n t s  m a n q u e n t  s n r  I’e m p lo i  q u i  a  p ii 
e n  e tr e  f a i t  s u r  d ’a u t r e s  t h e a t r e s  d ’o p e r a t io n s  m o n la g n e u x .
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p a r  to u s 'le s  m o y en s  em p lo y es en  m o n ta g n e  : au tos, 
v o itu re s  h ip p o , a n im a u x  de b a t,  dos d ’ho m m e, tra i- 
n e a u x  ; son  ra v ita il le m e n t en  est d ’a u ta n t  fac ilite .

L ’o rg a n isa tio n  g e n e ra le  idu re se a u  te le p h o n iq u e  
(reseau  d ’a rm e e  e t re s e a u x  des co rp s  de tro u p e ) , 
les reg ies  d ’ex p lo ita tio n , etc., so n t d on iiees  p a r  
ГІ, L. T. A. (n°® 41 a  57), d o n t les d isp o sitio n s  son t 
ap p lica b le s  a la  g u e rre  de m o n tag n e , —  fro n ts  s ta ­
bilises.

2 °  C O M iM U N IC A T IO N S E A D IO -E L E C T IU Q U E S

E lies  c o m p re n n e n t la  te le g ra p h ie  san s  til (T. S. F.) 
et la  te le g ra p b ie  p a r  le  so l (T. P , S.).

a) T e l e g r a p h i e  s a n s  f il .

L a T. S. F . est em p lo y ee  p o u r  a s su re r , d ’u n e  p a r t  
les l i a i s o n s  r a d i o - a e r i e n n e s ,  e n tre  les av io n s e t la  
te rre  (d e jä  e tu d iće s  au  c b a p itre  X II ci-dessus, A ero- 
n a u tiq u e ) ; d ’a u tre  p a r t ,  les l i a i s o n s  r a d i o - t e r r e s -  
ł r e s ,  e n tre  p o stes  s itu es  a  te rre .

D ’u ne m a n ie re  g e n e ra le , la  m o n ta g n e  a  p o u r  
e tie t de re d u ire  d a n s  de n o ta b le s  p ro p o r tio n s  la  
p o rte e  des a p p a re ils  ac tu e ls  de T . S. F. F ile  cons- 
titu e  u n  o b stac le  a  la  p ro p a g a tio n  des ondes, su r- 
to u t si e ile  est fo rm e e , co m m e c’est le  cas g en e ra l, 
p a r  des ro cb es  e t des m a tie re s  b o n n es  cond 'uctrices 
de I’e lec tric ite  ; ce t o b stac le  est d ’a u ta n t  p lu s  
se r ie u x  q u e  les o n d es u tilisee s  so n t p lu s  cou rtes . 
D ’a u tre  p a r t,  si les  p en te s  de m o n ta g n e s  so n t bo i- 
sees, les a rb re s  co n s titu e n t a u ta n t  de p e tite s  
an ten n e s  qu i a b so rb e n t u n e  p a r tie  de I’en e rg ie  ёіес- 
tr iq u e . D es ex p e rien ce s  so n t en  p ro je t ,  en vue d ’e ta- 
ЫІГ d an s  q u e lle s  p ro p o r tio n s  se tro u v e  re d u ite  p o u r  
cb aq u e  lo n g u e u r  d ’o nde la  p o rte e  des a p p a re ils

i i
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ac tu e ls , su iv a n t les d im en sio n s  ct la  n a tu re  des 
m ass ifs  m o n ta g n e u x  in te rp o ses .

D ’a u tre  p a r t,  les a p p a re ils  en  q u es tio n  so n t lo u rd s , 
en c o m b ra n ts , assez d e lica ts  e t d ’u n  tra n s p o r t  d iffi­
c ile  ; le u r  u tilisa tio n  en m o n ta g n e  ne p e u t g u ere  
se  p re v o ir  q u ’au x  ab o rd s  des c liem ins ca rro ssa b le s , 
on  to u t au  m o in s  ch a rio tab le s . Les p o stes  a  ondes 
am o rtie s  (lo n g u eu rs  d ’onde m a x im a  : en v iro n  1.000 
m etres) n ecess iten t, en  effet, u n  g ro u p s  e lec tro g en e  
p o u r  fo u rn ir  F en erg ie  e le c tr iq u e  ; q u a n t a u x  p o stes  
a  ondes e n tre te n u e s  (3.000 m e tre s  m a x im u m  de lo n ­
g u e u r  d ’o nde), F en erg ie  n ec essa ire  est fo u rn ie  p a r  
line ‘b a tte r ie  d ’a c c u m u la te u rs  d o n t le  p o id s  est tre s  
eleve e t qu i est ch a rg ee  p a r  u n  g ro u p e  e lec trogene . 
L a  d eco u v erte  d ’a c c u m u la te u rs  p lu s  legers, la  g en e­
ra lis a tio n  de la re cep tio n  su r  g a lene , F u tilisa tio n  de 
v o itu re s  m u n ie s  du  d isp o sitif  R egresse, so n t suscep - 
tib le s  de d e v e lo p p s r F em plo i d e s  lia iso n s  p a r  T. S. F . 
en  m o n tag n e .

E n  ce qu i co n cern e  les p o rtee s  m o y en n es  en ondes 
a m o rtie s  (80 a 100 k ilo m e tre s ) , il a ete c ree  des 
p o stes  de 2 k ilo w ats , tra n sp o r ta b le s  s u r  v o itu res  
leg e res  e t d o n t le m a te r ie l  p e u t e tre  r e p a r t i  su r  
m u le ts  de b iit (seize m u le ts  p a r  poste). Ils ex ig en t 
u n  p e rso n n e l re la tiv e m e n t n o m b re u x  : d eu x  m eca- 
n ic iens, q u a tre  leC teurs, d eu x  C hiffreurs, seize con- 
d u c tcu rs , et les g ra d es  c o rre sp o n d a n ts . Ces so rtes  
de p o stes  on t re n d u  les m e ille u rs  serv ices  a F a rm ee  
d ’O rien t, OÜ ils  o n t fo n c tio n n e  d an s  de b o n n es  con ­
d itions, m a lg re  les d ep lac em en ts  co n sid e rab les  
q ii’ils o n t dll eff’ec tu e r.

P o u r  les p o rtee s  d b n e  c in q u a n ta in e  de k ilo ­
m e tre s , des postes de 500 w ats, d its  « postes  m.aro- 
ca ins. », d o n t le m a te r ie l  p e n t se c h a rg e r  su r  h u it  
m u le ts  de b a t, on t d e jä  fa it leu rs  p re u v es  au  M aroe
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et a  Г а г т ё е  d ’O rien t. L es re n śe ig n e m e n ts  m a n q u e n t 
su r  Г е т р іо і  q u i а  p u  en  e tre  fa it  a u  L ev an t,

Q u a n t a u x  p o stes  p o r ta t i f s  des re g im e n ts  d ’in fa n - 
te rie , ils  so n t a  p eu  p re s  in u til is a b le s  en  m o n tag n e . 
L e u r  p o r te e  d e jä  fa ib le  (4 a  8 k ilo m e tre s )  n e  c o rre s ­
p o n d  p lu s  au  g ra n d  ec h e lo n n e m e n t en  p ro fo n d e u r  
q ue  la  m o n ta g n e  im p o se  a u x  tro u p es , e t p a r  a ille u rs  
ce tte  p o rte e  est en co re  re d u ite  p a r  les ob stac les  que 
fo rm e  la  m o n ta g n e  a la  p ro p a g a tio n  d es  ondes.

L es co lonnes e t d e ta c h e m e n ts  iso les  o p e ra n t  en 
p ay s  de m o n ta g n e  d e v ra ie n t re c e v o ir  au  m o in s  un  
« m a ro c a in  » de 500 w a ts , eq u ip e  p o u r  le  t r a n s p o r t  
su r  b a ts  (h u it m u le ts). L a  p o rte e  de ce  p o ste  est de 
50 a 60 k ilo m e tre s  ; son  m o n ta g e  ex ige en v iro n  tro is  
h cu res , son d em o n tag e  et son  re c h a rg e m e n t d em an - 
d en t d eu x  h eu re s . U n te l p o s te  p e n t e tre  en te n d u  
p a r  des p o stes  a  o n d es  e n tre te n u e s  e t p a r  des postes 
a ond es am o rtie s  ; ils n e  p e u v e n t e n te n d re  q ue  les 
postes  a  ond es am o rtie s . II en  re su lte  q ue  p o u r  re a -  
lise r  line lia iso n  p a r  T. S. F . de I’a r r ie re  v e rs  la  
co lonne, on se ra  co n d u it a  m o n te r  a  F a rr ie re  un  
poste  a ond es am o rtie s , q u i fo n c tio n n e ra  com m e 
poste  fixe oil dem i-fixe, et qu i p o u r r a  e tre  acco le  a 
un  poste  a ondes e n tre te n u e s  p o u r  les co m m u n ic a ­
tio n s  de g ra n d e  p o rte e  v e rs  F a rr ie re .

Q u a n t a u x  lia iso n s  la te ra le s  d irec tes  e n tre  deux  
co lo n n es sep a ree s  p a r  d ’im p o r ta n ts  m ass ifs  m o n ta -  
gneux , elles se ro n t le p lu s  so u v en t ir re a lis a b le s  ; ces 
d eu x  co lo n n es ne p o u r ro n t  g u ere  co m m u n iq u e r que 
p a r  F in te rm e d ia ire  des p ostes a r r ie re , fixes on dem i- 
fixes, vises ci-dessus.

b) T e l e g r a p h i e  p a r  l e  s o l .

L a  T. P. S., u t i lis a n t des p h en o m en e s  d ’in d u c tio n , 
ne sem ble  p as  d ev o ir e tre  in fluencee  p a r  le re lie f
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d u  sol, E fiec tiv e m e n t, la  T . P . S, a donne, en  n io n - 
tagne , les m en ies  re s u lta ts  q u ’en  te r r a in  o rd in a ire , 
n o ta m m e n t d an s  les o p e ra tio n s  de Г а п п ё е  d’O rien t 
p re s  des lacs d ’O k rid a , e t p o u r  la  b a ta i l le  du  m o n te  
T o ra b a  (Ita lie ). P a r  a ille u rs , le  m a te r ie l  de T. P. S. 
a c tu e lle m e n t en serv ice  est d ’lm  tra n s p o r t  fac ile . 
Les d o ta tio n s  p re v u es  p o u r  les d iv e rse s  u n ite s  p eu - 
v e n t done e tre  m a in te n u e s  d an s  la  g u e rre  de m on- 
tagne , au ssi b ien  su r  les  f ro n ts  s tab ilise s  q u e  p o u r  
les co lonnes e t d e tac liem en ts  isoles.

11 s e ra it  in te re s s a n t  de f a ir e  ides ex p e rien ces  su r  
la  neige et su r  les g lac ie rs  p o u r  e tu d ie r  le  re n d e -  
m e n t de la  T. P. S. d an s  ces co n d itio n s  p a r tic u lie re s , 

N . B .  —  11 n ’est p a s  q u estio n , d a n s  ce tte  e tu d e , de 
la  te lep h o n ie  p a r  le sol. L ’em p lo i de ce p ro ced ć , 
des q u ’il se ra  re a lisa b le , est su scep tib le  de b o u le - 
v e rse r  nos system es ac tu e ls  de tran sm iss io n s .

3° COMMUNICATIONS OPTIQUES

D an s ce p a ra g ra p h e  se ro n t e tu d ies  les d iv e rs  
m o y en s de tra n s m is s io n ‘ ou la  re c e p tio n  se fa it  a  
la  v u e ,  sav o ir  :

L a Signalisation optique ;
L a Signalisation a bras (avec ou  sans fanions) ;
L a Signalisation par paniieaux ;
L a Signalisation p a r  artifices.

a) S i g n a l i s a t i o n  o p t i q n e .

L ’o p tiq u e  con stitu e , d an s  la  g u e rre  de m o n tag n e , 1Ш p re c e d e  de tra n sm iss io n  p a r tic u lie re m e n t p re - 
c ieux  et don t le ro le  p e n t e tre  des p lu s  im p o rta n ts .

L es a p p a re ils  em e tte u rs  ac tu e ls  son t de deux  
so rte s  :

1° P ro je c te u rs  e lec triq u es  de 14, 24, 35, d o n t les
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p o rte e s  re sp ec tiv e s  'm ax im a  so iit de 2, 4, 10 k ilo ­
m e tre s  p e n d a n t le  jo u r , e t de 3, 8, 15 k ilo m e tre s  
p e n d a n t la  n u it  ;

2 °  L es a p p a re ils  o p tiq u es  de 10 e t de 24, d o n t les 
p o rte e s  m o y en n es  so n t de 10 et 30 k ilo m e tre s  p e n ­
d a n t le  jo u r . (L’a p p a re il  de 24 a tte in t  des p o rtee s  
de 70 a 80 k ilo m e tre s  p a r  les n u its  fa  vo rab les.)

D an s ces d e rn ie rs  a p p a re ils , I’o c c u lta tio n  de la  
iu m ie re  se f a i t  a u  m o y en  d ’un  vo let, ce qu i p e rm e t 
u n e  m a n ip u la t io n  p lu s  ra p id e  q u ’avec les p ro jec - 
teu rs , oil les  s ig n a u x  lu m in e u x  so n t p ro d u its  p a r  
a llu m a g e s  e t ex tin c tio n s  successifs.

S u r les f ro n ts  s tab ilises , oil le re se a u  o p tiq u e  a pu  
e tre  ć ta b li a  lo is ir , il sem ble  p re fe ra b le  d ’em p lo y er 
les a p p a re ils  o p tiq u es  de 10 e t de 24, m a lg re  le u r  
p o id s  et le u r  en c o m b rem en t, p a rc e  q u ’ils d o n n en t 
des p o rte e s  b e a u c o u p  p lu s  g ra n d e s  q u e  les p ro jec - 
te u is .

L es em p la c e m e n ts  fa v o ra b le s  p o u r  I’in s ta lla tio n  
de p o stes  o p tiq u es  so n t tre s  n o m b re u x  en  m o n tag n e , 
n o ta m m e n t p o u r  les co m m u n ica tio n s  la te ra le s , d'’un  
flanc  de v a llee  a I’a n tre  (1). P o u r  les c o m m u n ica ­
tio n s d an s  le  sens des vallees, on p e n t e tre  am en e  
a in s ta l le r  des re la is .

L a  p lu ie , la  b ru m e  et le  b ro u illa rd , qu i so n t assez 
f re q u e n ts  en m o n tag n e , so n t les g ra n d s  en n e m is  de 
la  S igna lisa tion  op tiq u e . E n  ce q u i co n c e rn e  la  
b ru m e , il  a r r iv e  so u v en t q u ’elle  se lo ca lise  e n tre  
d eu x  a ltitu d e s  d e te rm in e es , e t la  s ig n a lisa tio n  o p ti­
q u e  re s te  p o ss ib le  en  d e h o rs  de ces lim ites  ; d an s  
ce tte  ev e n tu a lite , il p e n t e tre  a v a n ta g e u x  d ’e ta b lir

(1 )  S i Г о п  d is p o s e  d e  p l a n s - r e l i e f ,  l e  p r o e e d e  in d iq u e  p lu s  
h a u t  p o u r  la  r e c h e r c h e  d e s  z o n e s  f a v o r a b le s  ä I ’in s t a l l a t i o n  d e s  
o b s e r v a t io n s  p o u r r a  e tr e  u t i l i s e  p o u r  le  c h o ix  d e s  p o s t e s  o p t i ­
q u e s ,
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des lignes o p tiq u es  doub les, u n e  lig n e  h a u te  e t u n e  
ligne  hasse , p o u r  a t tć n u e r  en  p a r tie  les іпсопѵё- 
n ie n ts  r e s u lta n t  de la  b ru m e .

P e n d a n t la  n u it, la  re c h e rc h e  d u  c o rre sp o n d a n t 
p e u t e tre  assez d ifficile  si la  in o n tag n e  se co u v re  
de feux .

P o u r  F in s ta lla tio n  des re la is  ou  des p o stes  in te r-  
in e d ia ire s , il c o n v ie n d ra  d e  t ro u v e r  d eu x  p o si­
tions, a  e t b ,  co n fo n d u es  o u  tre s  ra p p ro c h e e s  I’u n e  
de I’a u tre , d ’bu  se ro n t o b serv es  s im u lta n e m e n t les 
s ig n au x  des p o stes  A e t ß  a re lie r  ; u n  m u le t affec te  
au  re la is  p o u r ra  se rv ir  a t r a n s p o r te r  successive- 
m erit le  m a te r ie l  o p tiq u e  su r  ces d eu x  p o sitio n s  
p o u r  p re n d re  les co m m u n ica tio n s  d ’u n  p o ste  e t les 
tra n s m e ttre  en su ite  a I’a u tre  poste .

C H -
Poste A

a b

Relais Poste В

P o u r e v ite r  quo les c o m m u n ica tio n s  o p tiq u es 
so ien t ca p te e s  p a r  F en n em i, la  lu m ie re  d e v ra  e tre  
so ig n eu sem en t m asq u ee  d u  co te  en n e m i (ecran , 
a b r i  fo u rn i  p a r  u n  ro c h e r, s ig n a lisa tio n  effectuee 
en  co n tre -b as  des cre tes , etc.).

A u co u rs  d ’une  ac tio n  offensive, la  s ig n a lisa tio n  
o p tiq u e  p e u t  d o n n e r d ’ex ce llen ts  re s u lta ts  si on a 
p u  d e te rm in e r  a  F avan ce , des o b se rv a to ire s  de 
d e p a rt, les p o in ts  des p o sitio n s  en ń e m ie s  oil se ro n t 
in s ta lle s  les postes  o p tiq u es  au  co u rs  de la  p ro g re s ­
sion  ; ces d e rn ie rs  c o m m u n iq u e ro n t avec  u n  de ces 
o b se rv a to ire s  qu i a u ra  e te  o rg a n ise  en  poste  o p tiq u e  
c e n tra l  e t qu i a u ra  e te p o u rv u  de b o n s m o y en s de
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tra n sm iss io n  (te lephone) (1). D an s  le co m b a t, il у 
a u ra i t  so u v en t av a n ta g e  a d isp o se r d ’a p p a re ils  
o p tiq u es  p o n v a n t e tre  m a n ip u le s  a d is tan ce  p a r  des 
s ig n a le u rs  a b r ite s  et m u n is  d ’n n  p erisco p e .

P o u r  les co lo n n es on d e ta c h e m e n ts  iso les, I’em - 
p lo i des p ro je c te u rs  e lec tr iq u es  p e n t  e tre  p re v u  
p o u r  les lia iso n s  in te r ie u re s . Si la  re g io n  oil o p ere  
la  co lo n n e  est do tee  d ’lin re s e a u  o p tiq u e  de p o si­
tion , F u tilisa tio n  des a p p a re ils  o p tiq u es  de 24 re n - 
d ra  les se rv ices  les p lu s  p re c ie u x .

L ’l. L. T. A, c o n tie n t (n°® 71 a  78, e t A n n ex e  V II) 
les d isp o sitio n s  de d e ta il c o n c e rn a n t le  fo n c tio n - 
n e m e n t de la  s ig n a lisa tio n  o p tiq u e . P o u r  ce qu i 
co n cern e  les s ig n a u x  o p tiq u es  fa its  p a r  les av ions, 
se re p o r te r  au  c h a p itre  X II c i-dessus (a e ro n a u - 
tiq u e).

b) S i g n a l i s a t i o n  a  b r a s .

Ce m o d e  de s ig n a lisa tio n  n e  p re se n te  a u c u n e  
p a r tic u la r i te  en  m o n tag n e , oil il t ro u v e ra  f re q u e m - 
m e n t u n  em p lo i des p lu s  in te re ssa n ts  p o u r  les co m ­
m u n ic a tio n s  au x  p e tite s  d is tan ces. L ’em p lo i de 
fa n io n s  est su scep tib le  d ’en  a u g m e n te r  sen sib le - 
m e n t la  p o rtee . (La co u le u r ro u g e  est le  p lu s  v is ib le  
d an s  la  m o y en n e  des c irc o n sta n ces , su r  le  fo n d  
g ris  des ro c h e rs , a u x  lis ie res  de fo re ts , su r  les 
p e n te s  gazo n n ees g rises  ou v erte s , s u r  les neves et 
les g lac ie rs).

c) S i g n a l i s a t i o n  p a r  p a n n e a i i x .

U n iq u em en t em p lo y ee  p o u r  les c o m m u n ica tio n s  
de la  te r re  avec les av ions e t les b a llo n s , e ile  a e te 
etudieer au  c h a p itre  X II c i-dessus (a e ro n a u tiq u e ) .

(1) L e  16  m a i  1 9 1 7 , a I’a t t a q u e  d e  la  c o t e  106 7  (n o r d  d e  M o n a s -
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id) S i g n a l i s a t i o n  p a r  a r t i f i c e s .

S u scep tib le  de re n d re  les serv ices les p lu s  p re -  
c ieu x  en  m o n tag n e , ce m o d e  de tra n sm iss io n  p eu t 
у e tre  in te g ra le m e n t em p lo y e  d an s  les co n d itio n s 
p re v u es  p a r  Г1. L. T. A. (n°® 83 a  85), so it p o u r  le 
ja lo n n e m e n t des positio n s, so it p o u r  Fenvo i de 
s ig n au x  co n v en tio n n e ls .

L a  co n fig u ra tio n  to u rm e n te e  du  te r r a in  p o u r ra  
n ec ess ite r  f r e q u e m m e n t F in s ta lla tio n  de re la is  
p o u r  la  re p e titio n  des sig n au x . D a n s  tons les cas, 
le se rv ice  de F o b se rv a tio n  des fu sees  d e v ra  e tre  
tre s  so ig n eu sem en t o rg an ise , de jo u r  e t de nu it.

D a n s  les co lonnes e t d e tac h em en ts  iso les, Fem - 
p lo i ide fu sees  co n v en u es se ra  d ’u n e  g ra n d e  u tilite , 
n o ta m m e n t p o u r  in d iq u e r  les p o in ts  a tte in ts  p a r  
les d e tac h em en ts  de s iire te , p o u r  a d re s se r  des 
d em an  des, etc.

On p e n t ra n g e r  d an s la  ca teg o rie  des s ig n au x  p a r  
artifices, c e r ta in s  s ig n au x  lu m in e u x  d estines, le cas 
ec liean t, a re m p la c e r  les fu sees  ; fe u x  (de p a ille , de 
bo is ou  d ’h e rb es  seches), a llu m es  d an s  des co n d i­
tio n s p re v u e s  d ’avance .

4° C O M M U N IC A T IO N S  A C O U S T IQ U E S

L es tra n sm iss io n s  p a r  m o y en s aco u stiq u es  n ’on t 
p as  reęu , p o u r  le  m o m en t, le  d ev e lo p p em en t q u ’elles 
so n t su scep tib les  d ’a tte in d re . L es essa is  qu i o n t ete 
fa ils  an  f ro n t f ra n ę a is  en  1916 et 1917 n ’o n t p a s  
d o n n e  les re s u lta ts  escom ptes. Les a p p a re ils  aco u s­
tiq u es  m is  en  serv ice  ä ce tte  ep o q u e  c o n ip o rta ie n t

t i r ) ,  u n  s ig n a le u r  a b r i t e  s o u s  u n  r o c h e r  r e u s s i t ,  m a lg r e  u i i  
b o m b a r d e m e n t  in t e n s e ,  к t r a n s m e t t r e  d e s  r e n s e ig n e m e n t s  im p o r -  
t a n t s  a n  c o m m a n d a n t  d e  Г І . D .
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deux  tro m p e s  d o n n a n t re sp e c tiv e m e n t iin  son 
g rav e  et im  son  aigu, Ces tro m p e s  e ta ic n t ac tion- 
nees a il m o y en  de b o u te ille s  a  ac id e  c a rb o n iq u e  
com prim e, ce  q u i r e n d a i t  I’a p p a re il  e n c o m b ra n t et 
lo u rd  ; les so n s em is n ’e ta ie n t d ’a ille u rs  p a s  assez 
p u issan ts  e t ne p o iiv a ie n t e tre  co n v e n ab lem en t 
peręiis, an  co u rs  du  co m b at, q u ’a des d is tan ce s  de 
q u e lq u es c e n ta in es  de m e tre s .

L ’l. L . T. A. an n o n ce , d an s  son  n° 81, q ue  des 
a p p a re ils  p lu s  p u is sa n ts  so n t a  F e tu d e  (c la iro n  a 
ac id e  c a rb o n iq u e  co m p rim e , tro m p e tte s  a  p o m p e). 
L es re s u lta ts  de ce tte  e tu d e  n ’o n t p a s  en c o re  ete 
in d iq u es , m a is  il f a u t  s o u h a ite r  q u ’ils  so ien t en tie - 
re n ie n t fa v o rab le s . L a  s ig n a lisa tio n  ac o u s tiq u e  p re ­
sen te, en  eff et, des av a n ta g es  co n sid e rab les  :

T ra n sm iss io n  e x tre m e m e n t ra p id e  (333 m e tre s  
p a r  seconde) ;

P o ss ib ilite  de tra n s m e ttre , le  p e rso n n e l re s ta n t  
couche ou  m e in e  a b r ite  ;

N e decele  p a s  le  p o in t d ’em issio n  ;
P o ss ib ilite  d ’em p lo i en to u t tem ps, т ё т е  de n u it 

ou p a r  tem p s  de b ro u il la rd  ;
In s tru c tio n  ra p id e  d u  p e rso n n e l, etc.
Son seu l in co n v en ie n t est de p e rm e ttr e  ä  F en n em i 

de c a p te r  les s ig n au x  ; ce t in c o n v e n ie n t est a tte n u e  
p a r  F em plo i de s ig n au x  co n v en tio n n e ls .

II re s te  en co re  ä t ro u v e r  u n  a p p a re il  p ra tiq u e , 
ć n ie tta n t des sons p u issa n ts . II sem b le  q u e  les 
re c h e rc h e s  des in v e n te u rs  d e v ra ie n t e tre  d irig ees  
v ers  la  re a lisa tio n  dm n a p p a re il  tre s  p o r ta t i f  du  
g en re  Sirene, ä  sons aigus, oü  le son  s e ra it  p ro d u it  
au  m o yen  d ’u n e  тап іл^еііе  ä  tre s  g ra n d e  m u ltip l i­
ca tio n  ag issan t su r  un ta m b o u r  a tro u s. U n d ispo- 
s itif  sp ec ia l, v o ila n t le  son ä  vo lon te , p e rm e ttr a i t  
de fa ire  des em issio n s co u rte s  e t lo n g u es re p re se n -
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ta u t  des t ra i ts  e t des po in ts . L a  re c e p tio n  se ra it  
fa ite  au  m o y en  d ’ec o u te u rs  sp e c ia u x  am p lif ia n t le 
son, m a is  qu i ne s e ra ie n t v ra im e n t sensib les q u ’a u x  
\d b ra tio n s  p ro d u ite s  p a r  F a p p a re il  em e tte u r . L a  
d ec o u v e rte  d ’u n  a p p a re il  de ce g en re  rć a l is e ra i t  u n  
progTes en o rm e , p re sq u e  c o m p a ra b le  a  ce ln i q u ’on 
a tte n d  de la  tćlex)bonie p a r  le  sol ; ce t a p p a re il  
tre s  ru s tiq u e  n ’e x ig e ra it q ue  d eu x  h o m m es p o u r  le 
t r a n s p o r t  e t p o u r  le se rv ice  des tran sm iss io n s , il 
s e ra it  to u jo u rs  p re t  a fo n c tio n n e r , en  to n s tem p s et 
su r  tons les te r ra in s  ; Л1 s e ra it  d ’u n  em p lo i p a r ti-  
c u lie re m e n t p re c ie u x  au  co m b at, d an s  la  zone 
b a t tu e  p a r  les fe u x  d ’in fa n te r ie  e t d ’a r ti l le r ie  et 
oil les tra n sm iss io n s  son t p e r ille u se s  et d ifficiles ; 
il r e n d ra it ,  en m o n tag n e , des serv ices  in es tim ab les . 
Q uelles que so ien t, d ’a ille u rs , la  n a tu re  et les ca rac - 
te r is tiq u e s  des a p p a re ils  env isages, les p ro g re s  de la  
S igna lisa tion  aco u stiq u e  so n t a  p o u rsu iv re  avec la  
p lu s  g ra n d e  ten ac ite , en  ra iso n  des im m en ses av an - 
tag es  q u ’ils p e u v e n t p ro c u re r .

A ux  p e tite s  d is tan ces, le  k la k so n  p e n t e tre  u tilise  
en  m o n tag n e , p o u r  I’en v o i de q u e lq u e s  s ig n a u x  
co n v en tio n n e ls  tre s  sim ples.

A n o te r  eg a le m en t la  p o ssib lite , p a r  v en ts  fav o - 
ra b le s , d ’em iployer les c la iro n s  o rd inąF res p o u r  
I’envo i de s ig n au x  M orse (un  coup  de lan g u e  b re f  
r e p re s e n ta n t  u n  p o in t, u n  co u p  de lan g u e  p ro lo n g e  
re p re s e n ta n t  un  tra it) .  Ce p ro c ed e  a re n d u  des s e r ­
v ices tre s  ap p re c ie s  d an s  c e r ta in e s  u n ite s  de I’a rm e e  
dll L ev an t.

D ’a u tre s  s ig n au x  ac o u stiq u es  p e u v e n t eg a lem en t 
tro u v e r  le iir  em plo i en  m o n ta g n e  ; ex p lo sio n s en 
n o m b re  et a  ca d en ce  co nvenus, t ir s  de m itr a i l ­
leu ses  d an s  des co n d itio n s  fixees a  I’avance , etc.

L ’u tilisa tio n  de s ig n au x  aco u stiq u es  est a  re g ie r.
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dans to n s les cas, d ’u n e  m a n ie re  tre s  rig o u re iise , 
p o u r e v ite r  les co n fu sio n s, les e r re u rs  e t les b rou il- 
lages.

A ux h a lite s  a ltitu d e s , la  ra re fa c tio n  de F a ir 
e n tra v e  la  p ro p a g a tio n  du  son e t d im in u e  la  p o rte e  
de to u s les a p p a re ils  a c o u stiq u es  ; d an s  les gorges 
et les va llees , les echos p e u v e n t re n d re  tre s  d ifficile  
la p e rc e p tio n  des m essag es aco u stiq u es.

5 °  C O M M U N IC A T IO N S  P A R  A G E N T S  D E  T R A N S M IS S IO N

L es d iv e rs  ag en ts  de tra n sm iss io n , an im es  ou 
m ecan iq u es, d o n t I’em p lo i est e tu d ie  d an s  ce p a ra -  
g rap h e , son t les su iv an ts  :

L es co u re u rs ,
L es e s ta fe tte s  m o n tees ,
L es ip igeons-voyageurs (P. V.),
L es ch ien s-e s ta fe tte s ,
L es cyclistes, m o to cy c lis tes , au to m o h ilis te s ,
L es p o rte -m essag es .
N . B .  —  P o u r  les tra n sm iss io n s  p a r  av io n s (m es­

sages lestes), se r e p o r te r  au  c h a p itre  X II (a e ro n a u - 
t iq u e ) .

a) C o u r e u r s .

L es p re sc r ip tio n s  de ГІ. L. T . A. (n° 86) so n t 
e n tie re m e n t ap p lic a h le s  en  m o n tag n e . E n  ra iso n  
des d ifficu ltes  de p a rc o u rs  e t des fa tig u e s  im p o sćes 
au x  c o u re u rs  p a r  la  m o n tće  de p e n te s  ra id e s , il con- 
v ie n d ra  de rć d u ire  le  p lu s  p o ssib le  la  d is tan ce  e n tre  
les d iv ers  p o stes  de c o u re u rs . P o u r  o b te n ir  u ne  
b o n n e  ex e cu tio n  de се se rv ice  p en ib le , il у  a u ra  
lieu  e g a le m en t de re n fo rc e r  I’e n c a d re m e n t des 
co u reu rs .

N . B .  —  L ’em p lo i de co u re u rs  en  sk is est e tu d ie  
ail c h a p itre  X X III : o p e ra tio n s  d ’h iv er.
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b) E s t a f e t t e s  m o n t e e s .

P o u r ro n t  a v a n ta g e u se n ie n t re m p la c e r  le s ,c h a in e s  
de c o u re u rs  d a n s  to iites les p a r tie s  du  te r r a in  p ra -  
tic ab le s  au x  ch e v au x  et au x  m u le ts  de selle, a  con ­
d itio n  q ue  les a n im a u x  p u is se n t e tre  m is a  F ab ri 
des vues ou du  fe u  en n em i, d a n s  to n s les postes  
e t re la is .

E n  te r r a in  m o n ta n t, la  v itesse  des e s ta fe tte s  est- 
se n s ib lem en t su p e r ie u re  a  ce lle  des c o u re u rs  ; eile 
est in fe r ie u re  a ce tte  d e rn ie re  en  te r r a in  d escen ­
d an t.

Le serv ice  d ’e s ta fe tte  en  m o n ta g n e  im p o se  aux  
a n im a u x  de selle  des fa tig u e s  co n sid e rab les .

c) P i g e o n s - v o y a g e i i r s  (P. V.).

E n  m o n tag n e , Г еш ріо і des P. V. p e n t e tre  en v i­
sage  d an s  les c o n d itio n s  g en e ra le s  p re v u e s  p a r  
Г1. L. T. A. (n°® 88 a 91), sous les reserv^es su iv a n te s :

1° L a  d u re e  d ’in te rn e m e n t des P . V. d a n s  les 
p o stes  d ep a sse ra  so u v en t le  d e la i in d iq u e  (deux  
jo u rs  et tro is  n u its ), p a r  su ite  des le n te u rs  et des 
d ifticu ltes  d u  ra v ita il le m e n t en  P. V. Ce cas se p re - 
se n te ra  su r to u t p o u r  les co lo n n es e t d e tac h em en ts  
iso les qu i p e u v e n t se t ro u v e r  assez e'loignes de 
co lo m b ie rs  fixes e t d o n t le ra v ita il le m e n t en  P. V. 
se f a i t  p a r  des convo is so u v en t tre s  esp aces  (1). 
M algre cet in co n v en ie n t, les tra n sm iss io n s  p a r  
P . V. ou t don n e  des rć s u lta ts  re m a rq u a b le s , en  p a r -  
tic u lie r  a u  L ev a n t, on  des P . V. o n t re g ag n e  san s  
h e s ita tio n  le u r  co lo m b ie r a p re s  u n e  absen ce  d e  d ix 
jo u rs , et au  M aroc, oil on  a s ig n a le  des in te rn e -

(1 ) L e  r a v i t a i l l e m e n t ,  p a r  a v io n ,  t ie  P . V . e n  p a n ier .s  a  p a r a ­
c h u t e ,  a  e te  t e n t e ,  m a is  a v e c  p e n  tie  s u c c e s .
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m ents d ’u n e  d u re e  d ’u n  m ois. (V oir a  Г ап п ехе X II 
le re n d e m e n t des P . V. a  la  co lo n n e  d u  K osseir de 
ju ille t  1921.)

2° L a  p lu ie  a p p o r te  u iie  e n tra v e  se r ie u se  au  vol 
des P . V. L e  p igeon , qu i a  f ro id , e t d o n t les a ile s  
son t m o u illees , sem b le  p e rd re  co u rag e  ; il re fu se  
dc s’en v o le r  e t  il se  pose a te rre . D a n s  les p o sies  
de P. V. en  m o n tag n e , il у  a lie u  de p re n d re  les 
p lus g ra n d e s  p re c a u tio n s  p o u r  m e ttre  les P . V. 
in te rn e s  a I’a b r i  de la  p lu ie  ( in te r ie u r  de ch a le ts , 
g ro ttes, a b r is  en  p ie r re s  p la te s , b ach es , etc.) ;

3° L es g ra n d s  o ise a u x  de p ro ie , tre s  n o m b re u x  
en h a u te  m o n tag n e , p o u rsu iv e n t les P. V. et les 
tu e n t a  co u p s de b ee  su r  la  tete . E n  p re v is io n  d e  ce 
d an g e r, il у  a u r a i t  san s  d o u te  lieu , a u  m o m en t 
du la c h e r, d e  g a r a n t i r  la  te te  du  P. V. p a r  u n  p e tit  
casque e n  a lu m in iu m  ;

4° L e re n d e m e n t des P. V. en  m o n ta g n e  ne sem ble  
p as en c o re  co n n u  avec assez de p rec is io n . Il con- 
v ie n d ra it  de fa ir e  de n o m b re u se s  ex p e rien ce s  a  ce 
su je t, su r  des p a rc o u rs  v a r ie s , d ’a b o rd  d an s  le  sens 
m em e des v allees, en su ite  e n tre  d eu x  v a llee s  con- 
tigues (avec to u te  la  g am m e des h a u te u rs  a  f r a n -  
ch ir) , enfin  e n tre  d eu x  v a llees  e lo ignees e t sep a ree s  
p a r  u n  c e r ta in  n o m b re  d ’a u tre s  v a llees. Ces ex p e ­
rien ces  d e v ra ie n t eg a le m en t p o r te r  su r  des vols de 
n u it, avec p a rc o u rs  d ’e te n d u e s  p ro g ress iv es  ;

5° L es p ig e o n n ie rs  m o b ile s  (rem o rq u es) n e  peu - 
v en t g u e re  q u it te r  les ro u te s  c a rro ssa b le s  ; de ce 
fa it, ils se tro u v e ro n t p a rfo is  assez lo in  des P . C. 
q u ’ils d o iv en t d esse rv ir, ce qu i c o n d u ira  a p re v o ir  
line ligne  sp ec ia le  de tra n sm iss io n s  (te lephone, 
T. P. S., o p tiq u e , m o tocyclis tes , e s ta fe tte s , etc.) p o u r  
fa ir e  p a rv e n ir  au  P. C. les re n se ig n e ra e n ts  re cu s  
au  p ig eo n n ier. Il en  re s u lte ra  des r e ta rd s  sensib les.
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L ’ad o p tio n  de p ig eo m iie rs  d e m o n tab le s  (e lem en ts  
tra n s p o r ta b le s  a  dos de m u le t)  p e rm e ttr a i t  de 
poLisser les p ig eo n n ie rs  en  d es p o in ts  e lo ignes des 
vo ies ca rro ssa b le s  et oii les P . V. p o u r r a ie n t  e tre  
u tilise s  a p re s  u n e  c o u rte  p e r io d e  d ’e n tra in e m e n t ;

6° Les o b se rv a tio n s  fa ite s  s u r  le  m o u v e m e n t des 
P, V. p e rm e tte n t d ’e ta b lir  q ue  le  sens n a tu re l  de 
ro r ie n ta t io n  d o n t le  P . V. e s t d o u e  est p u is sa m m e n t 
seconde p a r  u n e  a c u ite  e t u n e  m e m o ire  v isu e lles  
re m a rq u a b le s . S u r les g ra n d s  p a rc o u rs  (lOO k ilo ­
m e tre s  et au  delä) les m e ille u rs  re s u lta ts  o n t tou- 
jo u rs  e te  o b ten u s  p a r  des P . V. qu i a v a ie n t e te  p ro - 
g re ssiv e m e n t e n tra in e s  s u r . le  p a rc o u rs  lu i-m em e, 
p a r  des lä c h e rs  successifs  fa its  ä  20, 40, 60 k ilo ­
m e tre s  du  co lo m b ier. B eau co u p  de P . V., qu i 
n ’av a ie n t p a s  sub i ce t e n tra in e m e n t p re a la b le , on t 
cau se  des d eb o ire s  ou se so n t p e rd u s . (V oir ä 
Г а іш ех е  X II des ex em p le s  f r a p p a n ts  de ce tte  
m e m o ire  v isu e lle  des P . V.). L es re g io n s  m o n ta - 
gneuses, avec  le u rs  lignes tre s  aocusees, leu rs  
fo rm e s  n e ttes , les riv ie re s , les to rre n ts , les ca s­
cades, les lacs, les g lac ie rs , etc., sem b len t dev o ir 
fa v o r is e r  l’exerc ice  de la  m em o ire  v isu e lle  d u  P. V. 
en  fo u rn is s a n t  ä ce d e rn ie r  de n o m b re u x  p o in ts  de 
de re p e re  qu i fa c il ite ro n t son  re to u r  au  co lom bier. 
L es ex p e rien ce s  d on t il est q u estio n  a u  q u a tr ie m e  
a lin e a  c i-dessus p e rm e ttro n t  san s d o u te  de verifie r 
ce tte  hy p o th ese .

d) C h l e i i s - e s t a f e t t e s .

P a ra is s e n t dev o ir re n d re  en  m o n ta g n e  les m em es 
se rv ices  q u ’en te r r a in  o rd in a ire . L es re n se ig n e- 
m en ts  fo n t d e fa u t su r  F em plo i qu i a ’p u  en  e tre  
fa it  su r  les th e a tre s  d ’o p e ra tio n s  m o n tag n eu x .
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e) C y c l i s t e s ,  m o t o c y c l i s t e s ,  a i i t o m o b i l i s t e s .

L ’em p lo i de ces ag en ts  de tra n sm iss io n  est lim itć  
aux  p a rc o u rs  s u r  ro u te s  c a rro ssa b le s  ; le u r  re n d e - 
n ien t p e u t e tre  tre s  d im in u e  s u r  les ro u te s  acciden - 
tees, a in s i q u e  p a r  tem p s  de neige  ou de verg las , ou 
su r des ro u te s  dćfoncees. L e p e rso n n e l e t le  m a te ­
rie l o n t a  s u p p o r te r  de lo u rd e s  fa tig u es. S u r des 
ro u te s  en  m a u v a is  e ta t, les au to s  de to u rism e  ne 
p eu v e n t av o ir  q u ’u n e  v itesse  re d u ite  e t e lles re s te n t 
conven t en  p a n n e  (a rm ee  d 'O rien t) . L ’u tilisa tio n  de 
v o itu res  leg eres  m u n ie s  d u  d isp o sitif  R eg resse  re a -  
lise ra , en  m o n ta g n e  com m e en  te r r a in  o rd in a ire , 
un  n o ta b le  p ro g re s  en  ce q u i c o n c e rn e  les t r a n s ­
m issions p a r  au to s . (V oir c h a p itre  V I : Les T ra n s ­
ports.)

f) P o r t e - m e s s a g e s .

L es p o rte -m e ssag es  a c tu e lle m e n t en  serv ice  se 
lan c e n t au  m o y en  du  tro m b lo n  V. B. L e u r  p o rte e  
u tile , tre s  su p e r ie u re  a celle  de la  g re n a d e  a  fu s il 
V. B., a tte in t  350 m e tre s . Ce m o y en  de tra n sm iss io n  
est s u s c e p tib le 'd ’e tre  u tilise  en m o n ta g n e  ; to u te - 
fois, d an s  les te r ra in s  b o u lev erses  ou ch ao tiq u es , la  
re ch e rch e  du  m essag e  p e u t ex ig e r b ea u co u p  de 
tem ps.

II s e ra it  tre s  in te re ss a n t d ’a m e lio re r  ce p ro ced e , 
cn re a l is a n t  des p o rte e s  b e a u c o u p  p lu s  g ran d es . II 
cx iste un  tu b e  la n ce -g re n ad es , g en re  S tockes, p e sa n t 
4 k ilo g i'am m es e n v iro n  e t la n ę a n t  a u ne  d is tan ce  de 
80C/900 m e tre s  u n e  g re n a d e  de 600 g ram m es. Un 
a p p a re il  an a lo g u e , m a is  p lu s  leger, p o u r r a i t  la n c e r 
un m essage  les te  de 2G0/3C0 g ra m m e s  ju s q u ’a 1.000 
m etre s  e t m em e  d av a n ta g e . L ’u tilisa tio n  d ’u n  engin  
de ce g en re  — q u ’on p o u rr a i t  a p p e le r  « lan ce m ic s-
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sages )) — sc ra it  des p lu s  p re c ieu ses  p o u r  les l ia i­
sons a re a l is e r  d an s  la  zo n e  de c o m b a t; la  re c h e rc h e  
dll m essag e  ap re s  sa  ch u te  r e n c o n tre ra i t  des diffi- 
cu lte s  an a lo g u e s  a ce lles qu i so n t in d iq u e e s  ci-des- 
su s  ; ce tte  re c h e rc h e  p o u r r a i t  d ’a il le u rs  e tre  fac i- 
litee  en  a u g m e n ta n t la  d u re e  de co m b u stio n  de la  
m a tie re  fu m ig en e  q u i re m p li t  le  co rp s  du  p ro je c tile  
(cette  d u re e  n ’e s t q ue  de 35 a  40 secondes avec les 
p ro je c tile s  ac tu e ls).

C. — Organisation et fonctionnement du Service 
des transmissions.

L es d ifficu ltes de to u tes  les c o m m u n ica tio n s  en 
m o n tag n e , e t n o ta m m e n t des co m m u n ica tio n s  t r a n s ­
v ersa les , im p o sen t de la  m a n ie re  la  p lu s  abso lue 
line o rg a n isa tio n  du  S erv ice b ien  a d a p te e  a la  reg io n  
et u n e  su rv e illan c e  r ig o u re u se  du  fo n c tio n n e m e n t 
te c h n iq u e  des tran sm iss io n s .

E n  p a r tic u lie r , il est in d isp e n sa b le  q u ’a ch aq u e  
echelon  le  serv ice  d es  tra n sm iss io n s  so it p lace  sous 
la  d irec tio n  d ’u n  ch ef u n iq u e  (1). Ce d e rn ie r  re le - 
v e ra , au  p o in t de vue de Г е т р іо і  des*tran sm iss io n s , 
du  c o m m a n d a n t de I’u n ite  a  la q u e lle  il est 
a ffec te  (2) ; il ne re le v c ra  q u ’au  p o in t d e  vue p u re -  
m e n t te ch n iq u e  du  chef des tra n sm iss io n s  de I’lin ite  
su p e r ie iire  (I. L. T. A., n° 40).

D an s les b a ta il lo n s  d’in fa n te r ie , le ch e f des t r a n s ­
m issions se ra  F a d ju d a n t de b a ta il lo n , com m e dans 
les b a ta il lo n s  fo rm a n t co rps ;

D an s  les reg im en ts  d ’in fa n te r ie  et de c a v a le rie  a

<1) C e tte  u n i t e  d e  d ir e c t io n  n ’a p a s  t o u j o u r s  e x i s t e  f e x e in p l ' '  : 
l e  s e r v ic e  c o lo m b o p h i le ,  q u i  c o n s t i t u a i t  u n  s e r v ic e  s p e c ia l ) .  E l le  
d o it  e tr e  r e a l i s e e  ä Г а ѵ е п іг .

(2 ) O il d u  c h e f  d ’e t a t - m a j o r  d e  c e t t e  u n i t e ,  s ’il s ’a ff't d e  la  
D . I. o u  d e s  u n i t e s  s u p e r ie u r e s  (I . L . T . A ., 2 e t  4 0 ) .
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p ie d  e t d an s  les g ro u p e s  d e  b a ta il lo n s  fo rm a n t 
corps, T offlc ier c h a rg e  des lia iso n s  ;

D an s u n  re g im e n t de c a v a le r ie  a  o lieval, I’o ffic ier 
de re n se ig n em en ts .

Les u n ite s  au -d essu s  d u  re g im e n t so n t do tees d ’un  
chef d u  se rv ice  te ie g ra p h iq u e  (1).

Les a t tr ib u tio n s  de ces ch e fs  de se rv ice  so n t fixees 
p a r  ГІ. L. T . A. L es o rg a n es  d ’ex e cu tio n  d o n t ils  dis- 
p o sen t so n t e g a le m en t in d iq u es  p a r  c e tte  m em e  in s ­
tru c tio n , m a is  il sem b le  q u e  p o u r  des o p e ra tio n s  en  
m o n tag n e , ces o rg a n es  d ’ex e cu tio n  d e v ra ie n t su b ir  
les m o d ifica tio n s su iv a n te s  :

a )  A I’ech e lo n  « a rm e e  », p re v o ir  p lu s ie u rs  com - 
p ag n ies  te le g ra p h iq u e s  (au  lieu  d ’une) p o u r  la  co n s­
tru c tio n  e t F e n tre tie n  du  re s e a u  d ’a rm e e , q u i a tou - 
jo u rs  u n  g ra n d  d ev e lo p p e m en t (fa ib le  d en s ite  du  
re se a u  civil) ; d a n s  les e lem e n ts  d its  « de ren fo rce - 
m e n t )), c o m p re n d re  des sec tions do tees d ’u n  m a te ­
r ie l  im p o r ta n t  (su r m u le ts  de b a t) p o u r  le  re n fo r-  
c e m e n t des sec te u rs  ac tifs  en  h a u te  m o n ta g n e  (sec­
tio n s te lep h o n e , T. S. F ., op tiq u e) ;

b )  A tons les echelons, re a lise r , si possib le , u n  
doub le  je u  de tra n sm iss io n s  (p e rso n n e l, m a te r ie l  et 
m oyens de tr a n s p o r t  c o rre sp o n d a n ts ) , d e  m a n ie re  
a h a te r  F e tab lissem en t de lignes n o u v e lle s  au  cou rs 
des o p e ra tio n s  ;

c )  A u g m en te r  se n s ib le m e n t les  d o ta tio n s  p re v u es  
p o u r les p e tite s  u n ite s  en  ra is o n  du  g ra n d  echelon - 
n e m e n t en  p ro fo n d e u r  q ue  la  m o n tag n e  im p o se  
au x  tro u p es . (V oir les an n e x es  V, V I, VII.)

D ’a u tre  p a r t ,  F o rg a n isa tio n  des u n ite s  de tran s-:

(1) 11 c o n v ie n t  d e  s ig n a le r  I’e x c e p t io n  q u e  se m b le ' f a ir e  
I’l .  L . T . A . (n °  38) e n  c e  q n i  c o n c e r n e  le  g r o u p e m e n t  c t l e ‘<'r.nifpe 
d ’a r t i l l e r i e .  C h a c u n  d e  c e u x -c i  c o m p r e n d  d e u x  o f f ic i e r s  е ’' а ’’о-''s 
d e s  t r a n s m i s s i o n s :  I’o f f ic i e r  t ć l ć p h o n i s t e ,  іэо и г  le  (eb '-n b o n e ,  
la  S ig n a l i s a t io n  e t  l e s  P . V . ; I’o f f ic i e r  d ’a n t e n n e  p o - r  :1a 
T . S. F . . , . ;



—  222 -

m issio n s d e v ra  ё іге  ad a p tó e  a la  n a tu re  d u  se rv ice  
a fo u rn ir .  II a e te in d iq u e , d an s  les p a ra g ra p h e s  p re ­
ceden ts, les d iffe ren ces q u e  le  m a te r ie l  em ploj^e en  
m o n tag n e  p e n t p re s e n te r  avec le m a te r ie l  u tilise  en 
p la in e  ; F im p o rta n c e  d ’un  re c ru te m e n t so igne  du 
p e rso n n e l a  e te  signalee . Q u a n t a u x  m o y en s  de 
tra n s p o r t,  ils  d e p e n d ro n t de la  n a tu re  des vo ies de 
c o m m u n ica tio n s  u tilisab le s  ; ils  d e v ro n t d one com - 
p re n d re  des v o itu re s  a u to m o b ile s  (cam ions, cam ion- 
n e ttes , to u ris te s), des v o itu re s  h ip p o m o b ile s  (a d eu x  
oil q u a tre  ro u es), des m ille ts  de b a t, des au to s  a 
chen illes.

L es sec tio n s te le g ra p h iq u e s  de m o n ta g n e  p o u r-  
ra ie n t  av o ir  :

26 g rad es  ou  sap eu rs-te lieg rap h iste s ,
18 g ra d es  ou  sa p e u rs -co n d u c teu rs ,
16 m ille ts  (6 d ’a p p a re ils , 6 de cab le , 4 de bagages).
C o m position  p e rm e tta n t  le f r a c tio n n e m e n t en 

deux  d em i-sec tio n s (1).
Q u a n t au x  sec tions ra d io , e lles p o u r r a ie n t  av o ir 

u n e  co m p o sitio n  an a lo g u e , les m u le ts  d ’a p p a re ils  et 
de cab le  e ta n t re m p la e e s  p a r  des rń u le ts  d ’ap p a re ils  
et d’accus ; des p re c a u tio n s  p a r tic u lie re s  s ’im p o sen t 
p o u r le t ra n s p o r t  des accus su r  m u le ts  de b a t:  v id e r 
l’eau  ac id u lee  des b acs  e t la  t r a n s p o r te r  d an s des 
re c ip ie n ts  sp ec iau x , etc.

L ’e tab lissem en t e t le fo n c tio n n e m e n t d u  re sea ii 
des tra n sm iss io n s  so n t a ssu re s  en  m o n ta g n e  d an s  
les co n d itio n s  g en e ra le s  p re v u es  p a r  ГІ, L. T . A. 
(91 a 109).

T o u te fo is , en  d eh o rs  des re m a rq u e s  p reced en tes ,

(П  D e s  s e c t io n s  d e  ce  g e n r e  o n t  e t e  o r g a n i s e e s  ä  Г а г т е е  
d ’O r ie n t .  • .
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ii fa u t  o b se rv e r que le  re se a u  te lep h o iiiq u e  d ’a rm e e  
a u ra  le p lu s  so u v en t la  fo rm e  de g ra n d e s  ra m e s  lo n ­
g itu d in a le s  ( re lia n t en p ro fo n d e u r  les d iv e rs  Q. G. 
e t P , C.), au  lieu  du  q u a d r il la g e  s e r re  e t a  c irc u its  
m u ltip le s  qu i a p u  e tre  re a lise  su r  le  f ro n t  f r a n ę a is ;  
ces ra m e s  se ro n t re lie es  p a r  q u e lq u es  tra n sv e rsa le s .

Les g ra n d e s  u n ite s , g e n e ra le m e n t p lacees  a  che- 
\  a l su r  un  m ass if  m o n tag n eu x , se ro n t a in s i am en ees 
ä u ti lis e r  les d eu x  ra m e s  de v a llee  c o n s tru ite s  a  la 
d ro ite  e t a  la  g au ch e  de le u r  se c te u r ; e lles u tilise - 
ro n t, d a n s  le m em e o rd re  d ’idees, les ro u te s  de 
v allee  e t les ch em in s  de fe r , c o n c u rre m m e n t avec 
les u n ite s  vo isines. E n  fa it, ces g ra n d es  u n ite s  
a u ro n t d eu x  axes de lia iso n  la te ra u x  (et d eu x  axes 
de ra v ita il le m e n t)  au  lieu  d ’un  seiil s itud  v ers  le 
c e n tre  dll sec teu r.

Q u a n t a I 'in s tru c tio n  te ch n iq u e  d u  p e rso n n e l, il 
p a r a i t  su p erflu  de so u lig n e r son im p o rta n c e . C ette 
in s tru c tio n  do it e tre  d ’a u ta n t  p lu s  so ignee e t deve- 
lo p p ee  q ue  les d ifficu ltes a  v a in c re  so n t p lu s  co n si­
d e rab le s  en  m o n ta g n e  q u ’en  te r r a in  o rd in a ire . D an s 
ce b u t, il s e ra it  tre s  u tile  d ’ex e c u te r  c liaq u e  an n e e  
des m anoeuvres de ca d re s  en  m o n tag n e , d a n s  u n e  
b y p o th ese  ta c tiq u e  c o m p o rta n t la  m ise  en  je u  de 
tons les O rganes de tran sm iss io n , d ep u is  les ech e­
lons les p lu s  b as  (com pagn ies) ju s q u ’a u x  p lu s  e le- 
ves (arm ee) ; en m em e tem p s q u ’elles a id e ra ie n t 
])u issam m en t a F in s tru c tio n  du  p e rso n n e l, ces 
m anoeuvres p e rm e ttr a ie n t  I’e tu d e  a p p ro fo n d ie  du 
re n d e m e n t que les d iv ers  p re ced e s  de tra n sm iss io n s  
so n t su scep tib les  de d o n n e r en  m o n tag n e .

D es m anoeuvres de ce g en re  d ev a ie n t e tre  effec- 
tu ees  en 1922 en  T a re n ta is e  ; e lles n ’o n t p u  re cev o ir  
to u t le d ev e lo p p e m en t p re v u , e t il est so u h a ita b le  
q u ’elles so ien t re p r is e s  d an s  les an n ees  a v en ir.
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C H A P IT R E  X V III

La vie en monfagne
A l i m e n t a t i o n .  — H y g i e n e .  — E n t r a i n e m e n t .

L es c a ra c te re s  p a r tic u lie rs  des reg io n s m o n ta -  
gneuses in d iq iiee s  au  c h a p itre  I : n a tu re  to u rm e n te e  
dll te r ra in , fo r te s  p en tes , g ra n d e s  d en iv e lla tio n s , 
e tfe ts  de F a ltitu d e  ( ra re fa c tio n  de F a ir, d im in u tio n  
de la  p re ssio n ) , sech ere sse  de F a tm o sp h e re , p ro -  
v o q u an t u n  re fro id is se m e n t g e n e ra l de F a ir  e t du 
sol, im p o sen t a F o rg an ism e  h u m a in  des effo rts  con- 
tinus,

A ux fa tig u e s  co n s id e rab le s  r e s u lta n t  d e s  m a rc h e s  
en  m o n ta g n e  (c h a p itre  X III) s’a jo u te n t  to u jo u rs  
ce lles q u e  p ro v o q u e  F a ltitu d e  et co n trę  lesq u e lles  
F o rg an ism e est en  lu tte  p e rm a n e n te , m em e au  repos. 
Les p o u n io n s , les o rg a n es  de la  c irc u la tio n  e t les 
re in s  fo u rn is se n t un en o rm e  s u rc ro it  de tra v a il  p o u r  
re ta b l ir  u n  eq u ilib re  q u e  les co n d itio n s  sp ec ia les  
a la  m o n tag n e  te n d e n t a  ro m p re . C’est s u r to u t  le 
cceur qu i est soum is a u n  re g im e  p a r tic u lie re m e n t 
d u r et on a vu a u  c h a p itre  II les p re c a u tio n s  in d is ­
p en sab le s  q u ’il co n v ien t de p r e n d re  d an s  le re c ru -  
te m e n t des b o m m es ap p e le s  a о рёгег en  h a u te  m o n -

(11 P e n d a n t  la  b e l l e  s a i s o n .  L es  p a r t i c u l a r i t e s  r e l a t iv e s  a  
la  P e r io d e  d ’h iv e r  s o n t  e x a m in e e s  d a n s  la  q u a t r ie m e  p a r t ie .
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tag n e  ; c’est ę g a le m en t le  coeur q u ’il f a iid ra  su r-  
v e ille r  de p lu s  p re s  d an s  les p ć r io d e s  d ’e n tra in e -  
m e n t et p e n d a n t les o p e ra tio n s  p o u r  e v ite r  les acc i­
d en ts  g rav es cau ses  p a r  le  su rm en ag e .

L a  lu tte  so u ten u e  p a r  les p o u m o n s d e v ie n t d ’au - 
ta n t  p lu s  p en ib le  q u e  I’a lt i tu d e  s’eleve. L a  ten s io n  
de F oxygene, de F ac id e  c a rb o n iq u e  et d e  F azo te  
de F a ir e s t e q u ilib re e  p a r  la  ten s io n  d e  ces m em es 
gaz d an s  les a lveo les p u lm o n a ire s  ; o r, q u a n d  F a lti-  
tu d e  au g m en te , la  ten s io n  d e  ces gaz d a n s  F atm o s- 
p h e re  d im in u e  ra p id e m e n t (1) e t le  san g  s’a p p a u -  
v r it  des d eu x  p lu s  essen tie ls  : oxygene e t ac id e  c a r ­
b o n iq u e . P o u r  se reo x y g en er, le  san g  d o it p ro lo n g e r  
son co n ta c t avec F a ir  e x te r ie u r  d a n s  les a lveo les  
p u lm o n a ire s  ; il en  re su lte  d an s  ces a lveo les un  
en g o rg em en t q u e  le  coeur d o it co m b atti'e  en  p e rm a ­
nence. Q u a n t a  F ac id e  c a rb o n iq u e  e t a  F azo te , Ic 
p re m ie r  e s t in d isp e n sa b le  co m m e s tim u la n t des 
c e n tre s  n e rv eu x , le second  p o u r  a tte n u e r  les effets 
tro p  v io len ts  q ue  p ro d u ira it  F oxygene p u r.

L es conseq u en ces g rav es  p ro v o q u e es  s u r  F o rg a- 
n ism e p a r  les effets de F a ltitu d e  (m al de m o n tag n e , 
vertige , etc.) fo n t  F o b je t de F an n ex e  XV.

D ’u n e  fa ęo n  g en e ra le , la  te m p e ra tu re  de F a ir 
s’ab a isse  a m e su rc  que F a ltitu d e  et la  sech ere sse  
de F a tm o sp h e re  au g m en te n t. E n  mo^^enne, il fa u t 
co m p te r su r  un  re fro id is se m e n t de 6 a 7 d ix iem es 
de deg re  p o u r  ch a q u e  e lev a tio n  de 100 m e tre s  d ’al- 
titu d e  ; ce re fro id is se m e n t est d ’a ille u rs  in fluence

(1) L a  p r e s s io n  J ia r o m e tr iq u e ,  q ii i  e s t  d e  7 6 0  “ /m  a u  n iv e a u  
d e  la  m e r , d e s c e n d  a  6 70  “V"’ a 1 0 0 0  m e t r e s  d ’a l t i t u d e ,  к 591  "V"  
ä  200'0 m e tr e s ,  a  5 22  "V"’ a  3 0 0 0  m e tr e s ,  a  4 6 0  "V " ä  4 0 0 0  m e t r e s .  
C e n t л 'o lu m e s  d ’a ir ,  q u i  c o n t i e n n e n t  21 v o lu m e s  d ’o x y g e n e  a u  
n iv e a u  d e  la  m e r , n ’e n  c o n t ie n n e n t  p lu s  q u e  15 ä  2000' m e tr e s  
e t  10 ä 5 0 0 0  m e t r e s .  D ix  m e tr e s  c u b e s  d ’a ir  q u i  r e n f e r m e n t  
3 l i t .  16 d ’a c id e  c a r b o n iq u e  ä  35 0  m e tr e s ,  n ’e n  r e n f e r m e n t  q u e  
1 l i t .  80  к 1 8 0 0  m e tr e s .
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p a r  des causes  n o m b re u se s  q u i ie  r e n d e n t  tre s  ir re -  
g u lie r : b ro u illa rd s , la ti tu d e , ex p o sitio n , c o u ra n ts  
a tm o sp h e riq u e s , v o is in ag e  de g lac ie rs , de neves, de 
fo re ts , de cre tes , etc. E n  p ra tiq u e , a u  co u rs  d ’u n e  
m a rc h e  en  m o n tag n e , on  su b it so u v en t de b ru sq u e s  
v a r ia tio n s  de te m p e ra tu re , p a r  e x e m p le  q u a n d  on 
p asse  san s  tra n s it io n  d ’u n e  p e n te  ab r ite e , en so le illee  
e t ch au d e , a  u n e  c re te  b a la y e e  p a r  u n  v e n t g lac ia l ; 
I’o rg a n ism e  d o it en co re  lu t te r  p o u r  s u p p o r te r  ces 
v a r ia t io n s  b ru ta le s  de te m p e ra tu re  ; il у  est a id e  
p a r  le  p o r t  de v e te m e n ts  ch a u d s  (vo ir c h a p itr e  IV 
et X X ll) et p a r  u n e  n o u r r i tu re  a p p ro p rie e .

L a  ra re fa c t io n  e t la  sech ere sse  de F a ir  re n d e n t 
ce d e rn ie r  p a r tic u lie re m e n t lu m in e u x  e t fa v o r is e n t 
F action  ch im iq u e  e t p h y sio lo g iq u e  des ra y o n s  u l t r a ­
v io lets. C ette  ac tio n  est su sce p tib le  de p ro v o q u e r  
des ac c id en ts  g rav es  (in so la tio n , coup  de lu m ie re , 
coup  de soleil, co u p  d e  c h a le u r) , q u i so n t e tu d ies  a 
F an n ex e  XV sus-v isee .

Ъ ’с Ц і т е і г і а і і о п  des tro u p e s  o p e ra n t  en  m o n ta g n e  
fe ra  F o b je t d ’u n e  a tte n tio n  to u te  spec ia le , su r to u t 
d an s les p e r io d e s  d e  f ro id  (q u a tr ie m e  p a r tie ) .  L es 
fa tig u e s  im p o sees  p a r  la  v ie  de m o n ta g n e  ex ig en t 
u n e  a lim e n ta tio n  a b o n d a n te  et v a r ie e  q u i d o it com - 
p re n d re  de 60 a  80 g ra m m e s  de g ra isse  e t u n e  p ro ­
p o rtio n  d ’h y d ro c a rb o n e s  p o u v a n t v a r ie r  de 700 
a  1.200 g ra m m e s, se lo n  la  te m p e ra tu re  e t le tra v a il  
fo u rn i ; la  r a tio n  n o rm a le  du  tem p s d e  p a ix , ou 
« r a tio n  d ’e n tre tie n  », d o n n e  2.500 a  3.000 ca lo r ie s  ; 
la  r a tio n  fo r te , c o rre sp o n d a n t a u x  p e r io d e s  de t r a ­
va il in ten s if , do it d o n n e r  au  m in im u m  3.500 ca lo ­
ries.

L a  ra tio n  jo u rn a lie re  se ra  d iv isee en  p lu s ie u rs
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p e tits  re p a s  a co n so m m er au  co u rs  des h a lte s , le 
re p a s  le p lu s  su b s ta n tie l  e ta n t  p r is  le so ir  a  la  re n -  
tre e  au  ca n to n n e m e n t. P e n d a n t  la  g ra n d ’h a lte , qu i 
se fe ra  en p rin c ip e  au  p o in t c u lm in a n t de I’itine- 
ra ir e  su iv i (vo ir c h a p itre  X ll l) ,  il s e ra  b o n  de 
p re n d re  u n  re p a s  c h a u d  assez co p ieu x  to u tes  les 
fo is q ue  les c irc o n s ta n ces  le p e rm e ttro n t  e t q u ’il n ’y 
a u ra  p lu s  de fo r te s  p e n te s  a g ra v ir  p e n d a n t la  d iges­
tion. L ’a d o p tio n  d ’a u to -c u ise u rs , so rte s  de m a rm ite s  
n o rv eg ien n es  tra n s p o r ta b le s  a dos de m u le t e t don  I 
il est q u es tio n  au  c h a p itre  XIX, r e n d ra i t  ici les se r­
v ices les p lu s  p re c ie u x  ; les a lim e n ts  d o n t la  cuis- 
son a e tć m isę  en  t ra in  au  c a n to n n e m e n t so n t verses  
au  m o m e n t clu d e p a r t  d an s  les a u to -c u ise u rs , ou  la  
cu isson  s’acheve p e n d a n t  la  m a rc h e , ce qu i p e rm e t 
de d is tr ib u e r , ssns p e r te  de tem p s, un  re p a s  ch au d  
a la  g ra n d ’h a lte  ou a Гаггіѵее au  ca n to n n e m en t.

L a b o i s s o i i  se ra  c o n s titu ee  p a r  de Teau, coupee 
de v in  ro u g e , de ca fe  ou de the. II fa u t  to u jo u rs  
ev ile r  de c o n so m m er de 1’ea u  p u re  ; Геаи de m on- 
tagne , p eu  ae ree  e t fro id e , e s t in d ig es te  ; Геаи  d es 
to rre n ts , n iem e  q u a n d  eile  p a r a i t  p a r fa i te m e n t lim - 
p ide, do it e tre  co n sid e ree  co m m e susp ec te , c a r  eile 
p e ilt a v o ir  e tć  so u illee  p a r  la  tra v e rse e  de p a tu -  
ra g es  ; d an s  les fo n ta in e s  de v illage , eile p e n t e tre  
d an g e reu se  p a r to u t  ou les v asq u e s  s e rv e n t au  
lav ag e  du  lingę. L e se rv ice  de sa n tć  des co rp s  de 
tro u p e  a p p o r te ra  en  to u tes  c irco n stan ces  les so ins 
les p lu s  a tte n tifs  d an s  I’e x a m e n  de la  q u a li te  de 
Геаи ; il se ra  p o u rv u  des in g re d ie n ts  n ecessa ire s  a  
la  s te r ilisa tio n  de ce tte  d e rn ie re  : e x tra i t  de Jav e l 
(3 g o u ttes  p a r  litre ) ou  te in tu re  d ’io d e  (5 go u ttes  p a r  
litre ) e t so lu tio n  co n c en tree  d ’h j'p o su lfite  de sonde 
(5 g o u ttes  p a r  litre ).
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L e viii co n s tilu e  p a r  lu i-m em e  im  a lim e n t de 
ree lle  v a le u r  ; il s e r t au ssi a co u p e r l’e a u  de bois- 
son, s u r  la q u e lle  il  ex e rce  u n e  ac tio n  an tisep tiq u e . 
L a ra tio n  q u o tid ie n n e  p e n t a t te in d re  un  d em i-litre . 
Le t r a n s p o r t  d u  v in  n ecessite  en  m o n ta g n e  des p re ­
v isions spec ia les . (V oir c lia p itre  XIX.)

Le th e  e t le ca fe  so n t d u x c e lle n ts  s tim u la n ts  p o u r  
le Coeur, m a is  ils d e v ro n t e tre  tre s  legers, c a r  ils  
so n t p a r tic u lie re m e n t ex c itan ts .

L ’eau -d e-v ie  n e  d ev ra  e tre  a b so rb ee  q ue  lo rs  de 
fa tig u es  ex cep tio n n e lle s , et to u jo u rs  m e lan g e e  ä du  
the  ou d u  cafe. E lle  d o it e tre  p lu to t co n sid e ree  
com m e u n  m e d ic a m e n t (vo ir a n n e x e  XV) que 
com m e u n e  d en ree  de co n so m m atio n  n o rm a le .

Le su c re  est u n  a lim e n t des p lu s  rich es , d o n t la  
co m b u stio n  tre s  ra p id e  d o n n e  ä Torglanism e un 
su rc ro it  im m e d ia t d ’energ ie . Il c o n v ie n d ra  de le 
d isso u d re  d an s  du  cafe , du  th e  ou  de l ’eau , et de 
p re fe re n c e  d an s  du  v in . D a n s  les p e r io d e s  d ’e lfo rts  
ex cep tio n n e ls , la  c o n so m m atio n  de su c re  p eu t 
a t te in d re  300 g ra m m e s  p a r  jo u r , p a r  doses de 
10 g ra m m e s  echelonnees.

L e ch o co la t p e n t s’a b so rb e r  com m e a lim e n t ou 
com m e m ed ica m e n t. T re s  r ic h e  en  g ra isse , il con- 
v ien t p a r fa i te m e n t p o u r  les ca sse -c ro u te  d e  la  
joLirnee ; il s’em p lo ie  avec succes p o u r  co u p e r la  
d ia rrh e e .

Q u a n t au x  a lim e n ts  h y d ro c a rb o n e s  d o n t il a 
ete q u es tio n  p lu s  h a u t, ils  so n t p rin c ip a le m e n l 
re p re se n te s  p a r  le p a in  et le riz .

Les p r in c ip a le s  p a r tic u la r i te s  co n c e rn a n t V h y g i e n e  
en m o n ta g n e  o n t ete in d iq u ees  c i-dessus e t d an s  
les c h a p itre s  p re c e d e n ts  : p o r t  de v e tem e n ts  ch au d s.
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m a rc h e s  e t s ta tio n iie m e n ts , a lim e n ta tio n  e t boisson.
L ’h y g ien e  des p ied s  a line im p o rta n c e  d ’a u ta n t  

p lu s  g ra n d e  q ue  les m o y en s de tra n s p o r t  fe ro n t 
d e fa u t  p o u r  e m m e n e r  les ec lopes ; e ile  e s t a  su r- 
v e ille r  de tre s  p re s  p a r  les o ffic iers e t les g rades. 
C’est s u r to u t  la  descen te , avec  ses a -co u p s b ru sq u e s , 
qu i est u n e  g ra v e  cau se  d ’ex c o ria tio n  des p ied s ; 
I’e n tra in e m e n t an  p a s  d e  m o n ta g n e  « en  flex ion  » 
est done n ecessa ire , m a is , de p lu s , le g ra issa g e  et 
I’en tre tie n  d es  c h a u ssu re s  de in a rc h e  d o iv en t e tre  
c[uotidiens. L es p ied s  n e  se ro n t ja m a is  tre m p e s  dans 
I’ea u  tied e  oil ch a u d e  q u i ra m o ll i t  les tissus ; il 
v a u t  m ie u x  les sa v o n n e r ra p id e m e n t a I’ea u  fro id e  
e t les e ssu y e r so ig n eu sem en t. E n  p re v is io n  de bles- 
su re s  ou  de g on flem en t des p ied s, Г а ір іп  d o it e tre  
p o u rv u  d ’u ne p a ire  de c h a u ssu re s  de re p o s  suffi- 
sa m m e n t so lides p o u r  q u ’il p u isse  s’en  s e rv ir  an  
b eso in  p o u r  te rm in e r  u n e  e tap e .

\ J e n t r a i n e m e i i t  a  la  m o n ta g n e  n e  s ’a c q u ie r t  que 
tre s  len tem en t, m em e  p o u r  les h o m m es d o n t tons 
les O rganes de la  c irc u la tio n  et de la  re s p ira t io n  son t 
en  p a r f a i t  e ta t. 11 d o it e tre  c o n d u it avec la  p lu s  
g ra n d e  p ru d e n c e  e t su iv a n t u n e  p ro g re ss io n  so i­
g n eu se m e n t g ra d u e e

L ’effo rt fo u rn i d an s I’ascen sio n  d ’u ne p e n te  est 
c o m p a ra b le  a ce lu i d ’u n e  co u rse  en  te r r a in  p la t  ; 
c ’est d o n e  la  co u rse  de fo n d  qu i c o n s titu e ra  u n  des 
m e ille u rs  exerc ices d ’e n tra in e m e n t, a co n d itio n  de 
d o n n e r a  ce tte  co u rse  u n e  caden ce  assez len te , avec 
des lo n g u eu rs  de p as  p ro p o r tio n n e e s  (1).

L ’ex ecu tio n  f re q u e n te  d u  p as  g>unnastique, p en -

(1 ) U n c  b o n n e  c a d e n c e  d e  d e b u t  e s t  c e l l e  d e  170  p a s  p a r  
m in u t e ,  a v e c  u n e  lo n g u e u r  d e  p a s  d e  0 ,8 5 , е е  q u i  c o r r e s p o n d  ä  
u n e  V ite s s e  d e  145 m e tr e s  e n v ir o n  ä  la  m in u t e .



■23Л

dan t d e  tre s  co u rte s  p a u se s  de q u e lq u es  m in u te s , 
co iitribue  a  fo r tif ie r  la  re s is ta n c e  d u  coeur et des 
poum ons.

L ’u n e  des g ra n d e s  d ifficu ltes  de la  m a rc h e  en  
m o n tag n e  e s t I’a d a p ta t io n  de F a ilu re  e t d es m o u - 
v em en ts  re s p ira to ire s  a  la  p e n te  su iv ie . O n a  v u  au  
c liap itre  X III q ue  F a ilu re  e ta it  d ’a u ta n t  p lu s  len te  
que la  p e n te  a g ra v ir  e ta i t  p lu s  fo r te . P o u r  u n e  
p en te  don iiee , il у  a d o n e  u n e  a llu re  e t u n e  a m p li­
tude de m o u v em en ts  re s p ira to ire s  a n e  p a s  d ep asser, 
sous p e in e  d ’a r r iv e r  tre s  v ite  a  F esso u fflem en t et 
a  F ep u isem en t. C ette  a d a p ta tio n , q u i d o it e tre  au to - 
m a tiq u e  e t in s tin c tiv e , est le f r u i t  d ’u n  e n tra in e -  
m en t m e th o d iq u e  e t p ro lo n g e .

II re su lte  de ce qu i p re c e d e  q u e  F e n tra in e m e n t 
a la  m o n ta g n e  c o m p o rte ra  u n e  se rie  d ’ex erc ices 
g ra d u es  te n d a n t a  d e m a n d e r  a u  coeur e t a u x  p o u ­
m ons des effo rts  de p lu s  en  p lu s  so u ten u s . Les p r in -  
eipes su iv an ts  so n t a  o b se rv e r d ’u n e  m a n ie re  tre s  
a tten tiv e  :

a )  S e p a re r  les d iv erses  p a u se s  d ’ex erc ice  p a r  des 
r e p p s  d ’a u t a i i t  p l u s  l o n g s  q u e  l e s  e / J o r t s  f o u r n i s  
a u ro n t e te  p lu s  v io len ts  ;

b )  S u sp e n d re  u n  ex e rc ice  q u a n d  F e x p ira tio n  
d ev ien t se n s ib le m e n t p lu s  c o u r te  q u e  F in sp ira tio n  
et q ue  le  p o u ls  a t te in t  140 p u lsa tio n s  a  la  m in u te . 
Un re p o s  d ’u n  q u a r t  d ’h e u re  d o it su ffire  p o u r  ra m e - 
n e r  le  p o u ls  a  sa cad en ce  n o rm a le  (80) e t p o u r 
re n d re  d ’ega le  d u re e  F in sp ira tio n  e t F e x p ira tio n  ;
‘ c )  L a  re p r is e  de la  re g u la r i te  de la  re sp ira tio n  
et d u  p o u ls  d o it s’a c co m p ag n e r d ’u n  se n tim e n t de 
b ien -e tre  e t d ’u n e  leg ere  e x c ita tio n  m u sc u la ire  
g en e ra le  ;

d )  U n ex erc ice  b ien  c o n d u it n e  d o it p ro v o q u e r
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q u ’u n e  fa tig u e  m u sc u la ire  locale , san s  d im in u tio n  
d ’a p p e ti t  n i ex a g e ra tio n  de la  s o i l ;

L a  in o ite iir , on s u e u r  legere , n e  d o it a p p a ra i t r e  
q u 'a u  b o u t d ’un  q u a r t  d ’h e u re  de t ra v a il  ; la  su d a - 
tion  a b o n d a n te  e t ra p id e  in d iq u e  le  su rin e n a g e  : 
fa ir e  b o ire  les h o m in es  f re q u e m m e n t, m a is  p a r  
q u e lq u es  gorgees a la  fo is ;

f )  D an s  les p re m ie re s  sem ain es  de I’e n tra in e -  
m en t, le po id s  de Г ію т іп е  d o it d im in u e r, il re s te ra  
en su ite  s ta t io n n a ire  p o u r  re n io n te r  p ro g ress iv e - 
m e n t ;

g )  L ’a lim e n ta tio n  ne d e v ra  p a s  e tre  fo rcee  an  
d eb u t dc I’e n tra in e m e n t ; il c o n v ie n d ra it p lu to t de 
la  d im in u e r, c a r  b o rg a n ism e  su re x c ite  d ev ien t p lu s  
sen sib le  a u x  in to x ic a tio n s  p a r  exces de n o u r r i tu re ;  
seu ls  les h o m in es  « e n tra in e s  » p o u r ro n t  re cev o ir  
des su p p lem en ts  de v iv res  a ro c c a s io n  d ’effo rts  
exceptionnelc. ;

I t)  Un e n tra in e m e n t m a l c o n d u it p ro v o q u e  le  su r- 
m en ag e  ch ro n iq u e , q u i se t r a d u i t  p a r  u n  am a ig ris -  
sem en t ex ag ere , la  p e r te  de I’a p p e tit , u n  te in t ja u -  
n a tre , des u rin e s  ra re s  et foncees, u n  p o u ls  ir re -  
gu lie r. Les h o m in es  a in si su re n tra in e s  d o iv en t e tre  
m is au  re p o s  co m p le t p ro lo n g e  et su b ir  u n  tra ite -  
n ien t a  I’a d re n a lin e  ;

i )  L ’e n tra in e m e n t d o it co m p o rte r  des ex erc ices 
de « g r im p e r  » a la  co rd e  on a  la  p e rch e , des reta-^ 
b lis se m en ts  s u r  des m u rs , des tra n s p o r ts  de fa r-  
d eau x  lo u rd s  et e n c o m b ran ts . E n  p a r tic u lie r , V « a l­
p in  » d o it s ’e n tra in e r  a p o r te r  seu l un  h o m m e su r  
son dos, ou a tra n s p o r te r  un  h o m m e avec I’aide- 
d ’u n  c a m a ra d e  ; I 'ab sen ce  de m oyens de tra n s p o r t  
e t I’e lo ig n em en t de to u t seco u rs  m ed ica l p eu v e n t 
so u v en t n ec ess ite r le t r a n s p o r t  a b ra s  des m a la d e s  
in an im es  ou des b lesses.
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On a d m e t g e n ć ra la m e n t q u ’u n  e n tra in e m e n t de 
deux  m ois, c o n d u it d ’ap re s  les p rin c ip e s  c i-dessus, 
suffit p o u r  d o n n e r a T hom m e F a p p e tit  m u scu la ire , 
le beso in  d ’exerc ice . L a  « fo rm e  » co m p le te , la 
« re s is ta n c e  », ne s’a c q u ie re n t so u v en t q u ’au  b o u t 
d 'u n e  an n e e  ; elles se co n se rv en t p a r  des ex erc ices 
q u o tid ie n s  ap p ro p rie s .



C IIA P IT R E  XIX

Les ravitaillements en vivres, 
liquides et fourrages

E n  m o n tag iie  com m e en  te r r a in  o rd in a ire , to u t 
ra v ita il le m e n t est u n  p ro b le m e  de t r a n s p o r t .  Si cc 
P ro b lem e  est re la tiv e m e n t fa c ile  a  re so u d re  en 
p la in e , g race  a n  re se a u  tre s  d ev e lo p p e  des vo ies 
fe rre e s  e t des ro u te s  de to u te  n a tu re , il  se h e u r te  en  
m o n tag n e  a des d ifficu ltes co n sid e rab les .

E n  p re m ie r  lieu , les re sso u rces  q ue  Гоп p e n t  tro u -  
v e r  d an s  les reg io n s m o n tag n eu se s  so n t p ra tiq u e -  
m e n t nu lles . L es q u e lq u es  p a rc e lle s  de te r r a in  c u l­
tiv ab le  qu i co u v re n t le  fo n d  e tro i t  des v a llees  ou  le 
b a s  des p en te s  o u t u n  re n d e m e n t tre s  fa ib le  et e lles 
ne p ro d u ise n t g u e re  q u e  les d en rees  s tr ic te m e n t 
in d isp en sab le s  ä  la p o p u la tio n . L e b e ta il  (en p a r ti-  
cu lie r  v aches la it ie re s  e t m o u to n s) p e n t s’y  re n co n - 
t r e r  en  q u a n tite s  assez im p o rta n te s , m a is  to u jo u rs  
n o to ire m e n t in su ffisan tes  p o u r  a s su re r  le  r a v ita i l ­
le m e n t d ’effec tifs eleves. A u d eb u t de I’au to m n e , 
on  p e n t s’y p ro c u re r  q u e lq u es  to n n es  de fo u rra g e , 
to u t ju s te  de q uo i n o u r r ir  les  a n im a u x  d ’u ne d iv i­
sion  p e n d a n t u n  jo u r  ou  deux . T o n s  les fo u rra g e s  
cloivent e tre  envoyes de I’a r r ie re , le  s im p le  p a tu -  
ra g e  n e  sü ffisa n t p a s  a  F e n tre tie n  d ’a n im a u x  qu i 
fo u rn is se n t u n  tra v a il  des p lu s  p en ib le s ; en co re  ce
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ptU urage n ’est-il p o ssib le  q u e  p e n d a n t  q u e lq u es  
m ois d ’ete. L e bois, q u i ex is te  en  q u a n tite s  im p o r­
tan tes , est le  se id  p ro d u it  q u ’il n e  so it p a s  to u jo u rs  
n ecessa ire  de f a ir e  v e n ir  de F a rr ie re . L ’e x p lo ita tio n  
des re sso u rces  lo ca les  n e  d o n n e  done q u ’u n  ap p o in t 
des p lu s  m in im es  ; il est m em e  p ru d e n t de F ev itcr, 
s a u f  en  ce q u i co n cern e  le bois, p o u r  n e  p a s  depouil- 
1er co m p le te m e n t la  p o p u la tio n , q u i d e v ie n d ra it 
tre s  v ite  u n e  lo u rd e  ch a rg e  p o u r  les tro u p e s  ob ligees 
de p o u rv o ir  en su ite  ä  son  en tre tie n .

D ’a u tre  p a r t ,  la  r a re te  des vo ies de co m m u n ic a ­
tion  e t le  fa ib le  re n d e m e n t des m o y en s de t r a n s p o r t  
u tilisab le s  en  h a u te  m o n ta g n e  (ch ap itre s  V et VI) 
re n d e n t tre s  lo n g u es e t d ifficiles les o p e ra tio n s  du  
ra v ita il le m e n t. D e n o m b re u x  tra n sb o rd e m e n ts  
d ev ien n e n t n ec essa ire s  p o u r  p a sse r  su ccessiv em en t 
les d en rees  du  лvagon a u  cam io n , d u  cam io n  a 
F a ra b a , de F a ra b a  au  m u le t ou a u  te le fe riq u e . Cha- 
que c o m p a r tim e n t m o n ta g n e u x  n ’est g en e ra lem e n t 
d esse rv i q u e  p a r  u n e  seu le  ro u te  o u  p a sse n t les 
tro u p es , les v iv res, les m u n itio n s , les ev acu a tio n s , 
etc., etc., e t oü les  em b o u te illag es  so n t si f re q u e n ts .

L ’o rg a n isa tio n  g en e ra le  du  ra v ita il le m e n t en  
m o n ta g n e  d o it d o n e  c o rre sp o n d re  au  n o m b re  e t a 
la  n a tu re  des c o m p a r tim e n ts  ä  d esse rv ir. Les 
m oyens de t r a n s p o r t  v a r ie ro n t  (c h a p itre  VI) avec 
la  n a tu re  de la  co m m u n ica tio n  u tilisab le . L es t r a n s ­
p o rts  p a r  vo ie fe r re e , v e n a n t de la  s ta tio n -m a g a - 
sin , se ro n t pousses  le p lu s  lo in  possib le . A ux te r ­
m in u s  des vo ies fe rre e s  se ro n t c rees  des m ag as in s  
p r in c ip a u x , d ’oü les d en rees  se ro n t ap p o rte e s , p a r  
cam io n s ou fo u rg o n s, ju s q u ’a u x  te rm in u s  des ro u te s  
ca rro ssab le s , ä  ch a cu n  desque ls  se ra  c re e  u n  m ag a- 
sin  avance . Ce d e rn ie r  se ra  u tilise , si possib le , 
com m e c e n tre  de d is tr ib u tio n  : d an s  Ic cas con-
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t ra ire , les d en rees  у  se ro n t ch a rg ees  s u r  des a ra b a s  
ou  s u r  des convois m u le tie rs , p o u r  e t r e  p o u ssees 
v e rs  les ce n tre s  de d is tr ib u tio n  d e  I’a v a n t  ou  les 
eq u ip ag es  des T. R. v ie n d ro n t se ra v ita il le r .

L E  P A IN .

Le p a in , qu i co n stitu e  la  b a se  de ra l im e n ta t io n  
des tro u p es , est u n e  d e n re e  v o lu m in eu se , su sce p ­
tib le  d ’a b so rb e r des m o y en s de t r a n s p o r t  co n s id e ­
ra b le s . S u r la  b ase  de 750 g ra m m e s  a la  ra tio n , le 
t ra n s p o r t  d ’u n  seu l jo u r  de p a in  p o u r  u n  b a ta il lo n  
n ecessite  sep t m u le ts  de b a t. 11 у a in te re t  a  re d u ire  
la  d u re e  de ce tra n s p o r t,  d ’a u ta n t  p lu s  q u e  le p a in  
s’a lte re  assez ra p id e m e n t q u a n d  il est ch a rg e  s u r  
des b a ts . D an s  ce b u t, les c e n tre s  de fa b r ic a tio n  
d ev ro n t e tre  in s ta lle s  le p lu s  p re s  possib le  d e s  
tro u p es . On u ti lis e ra  d one a p le in  to n s  les fo u rs  
c iv ils  de la  reg ion , le  c o m p le m e n t du  p a in  e ta n t 
fa b r iq u e  p a r  des b o u lan g e rie s  legeres. C es d er- 
n ie re s  so n t co n stitu ees  p a r  des fo u rs  d em o n tab les , 
d o n t il ex iste  p lu s ie u rs  m o d eles  d ec rits  c i-ap res , et 
don t les e lem en ts  son t tra n s p o r ta b le s  a dos de 
m u le t :

a )  F o u r  d em o n tab le  G en este -H ersch e r e t So- 
masGO, fo rm e  d ’e lem en ts  p la n s  ou cy lin d riq u es , en 
m e ta l re c o n v e r t d ’u n  e n d u it re f ra c ta ire .  L ’assem - 
b lag e  des e lem en ts  d ’un  fo u r  n e  d em an d e  q u e  d ix 
m in u te s . L e fo u r  peso  760 k ilo g ram m es , son t r a n s ­
p o r t  exige six m u le ts . C h aq u e  sec tion  de deux  fo u rs  
p ou t cu ire , a d ix  fo u rn e e s  p a r  jo u r, 1600 ra tio n s  de 
p a in  o rd in a ire  on 1400 ra tio n s  de p a in  b iscu ite .

b )  F o u r  a auge ts, G en este -H ersch e r e t S om asco , 
a n a lo g u e  au  p re ced e n t, m a is  ne c o m p o rta n t p a s  
d ’e n d u it r e f ra c ta ire  ; ce lu i-ci est re m p la c e  au
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m o m en t d u  m o n tag e  p a r  u n e  couche ep a isse  de 
te rre  a rg ile iise  qu i d o it e tre  d essechee  p a r  u n e  p re ­
m ie re  cu isson , Ce fo u r  n ’est u ti lis a b le  q u ’a u  b o u t 
de c in q  b eu re s . II n e  p ese  q u e  320 k ilo g ra m m e s  et 
est p o r te  p a r  tro is  m u le ts . M em e p ro d u c tio n  q ue  le 
p re ced e n t.

c.) F o u r  o c to g o n a l G odelle, fo rm e  de b u it  trav e es  
m e ta lliq u es , in cu rv e es  et tr ia n g u la ire s , d o n t les 
p o in tes  se re u n is se n t a u  c e n tre  du  fo u r . C om m e le 
p re ced e n t, il do it e tre  re c o n v e r t  de te r re  arg ile iise , 
ce q u i p o rte  a  c in q  b e u re s  e n v iro n  le d e la i d ’u tili-  
sa tio n . II est lo u rd  (sep t m u le ts ), m a is  tre s  so lide  et 
d ’u n e  g ra n d e  ca p a c ite  : u n e  sec tio n  d ’u n  fo u r  p en t 
cu ire , a  d ix  fo u rn e e s  p a r  jo u r ,  20(Ю ra tio n s  de p a in  
o rd in a ire  ou  1680 ra tio n s  de p a in  b iscu ite .

U ne b o u la n g e r ie  leg ere  c o m p te  u n  n o m b re  de 
sec tions c o r re s p o n d a n t a  I’effec tif q u ’e lle  d o it ra v i-  
ta ille r . E lle  est do tee, en  o u tre , des a rm e m e n ts  et 
des access'oires n ec essa ire s  : p e tr in  d em o n tab le  
(q u a tre -v in g ts  ou  d eu x  cen ts ra tio n s , selon  le m o d ele  
du fo u r) , b a la n c e s , co rb e ille s , seau x , pelles, etc. ; 
eile p o ssed e  u n e  te n te  et des tra v e e s  d 'e ta g e re s  
d em o n tab les , p o u r  a b r ite r  le p a in  p e n d a n t les 
d iverses m a n u te n tio n s  et le  re ssu ag e  ; eile  d ispose 
d’n n  convoi sp ec ia l de m u le ts  de b a t  p o u r  le t r a n s ­
p o r t  de la  fa r in e , du  bois, etc., ou, d a n s  les cas 
iirgen ts, p o u r  tra n s p o r te r  du  p a in  ju s q u ’au x  ce n tre s  
de d is tr ib u tio n .

U ne b o u la n g e r ie  a  q u a tre  sec tio n s de fo u rs  
G odelle (iin fo u r  p a r  section) co m p te  q u a ra n te -  
q u a tre  m u le ts  (tre n te -d eu x  p o u r  les fo u rs  e t le u rs  
a rm e m en ts , q u a tre  p o u r  la  ten te  e t les  e tag e res , 
b u it  b au t-le -p ied ) et fa b r iq u e  a ise m e n t 8000 ra tio n s  
dc p a in  o rd in a ire  p a r  jo u r . C ette q u a n tite  p e n t cor-
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re sp o iid re  en  m o y en n e  a u x  effec tifs сГшіе D. I. qiii 
c p e re n t  d an s  la  zo n e  des s e n tie rs  m u le tie rs  ; eile  
ex ige c in q u a n te -s ix  m ille ts  p o u r  son  tra n s p o r t.

LA V IA N D E .

P o u r  les m o tifs  in d iq u es  ci-dessus, il f a u d ra  tou- 
jo u rs  c h e rc h e r a  re d u ire  an  m in im u m  les tra n s p o r ts  
a  dos de m u le t. L e b ć ta i l  s u r  p ied , fo u rn i  p a r  le 
tro u p e a u  de la  d iv ision , se ra  done p o u sse  le  p lu s  
lo in  possib le . L a  v ia n d e  q u i a  ć te  p o rte e  p e n d a n t 
p lu s ie u rs  lieu re s  ä dos de m u le t, em p ilee  ,dans des 
sacs ou  des p a n ie rs , n ’est p a s  m e ille u re  q u e  celle 
d ’u n  a n im a l a b a ttu  a p re s  u n e  m a rc h e  p en ib le . L e  
b e ta il  p o u r r a  so u v en t e tre  a b a ttu  d an s  les c e n tre s  
de d is tr ib u tio n  re g im e n ta ire s , q u i d e v ro n t e tre  o u til-  
les en  consequence . L e t r a n s p o r t  de la  v ia n d e  n ’ex ige  
en su ite  q ue  tro is  m ille ts  p a r  b a ta illo n .

On a vu  p lu s  b a u t  (c h ap itre  III) q u e  les a u to b u s  
de R. V. F . e ta ie n t g e n e ra le m e n t in u tilisa b le s  en 
p ay s  de m o n tag n e .

A U T R E S  D E N R E E S .

L es ra v ita il le m e n ts  en  legum es secs, p e tits  v iv res , 
su cre , ca fe , p o tag e  condense , etc., ne  p re se n te n t en 
m o n tag n e  a iicu n e  p a r tic u la r i te  re m a rq u a b le . Ils  
ex ig en t d ’a ille u rs  des m o y en s  de t r a n s p o r t  n o ta b le -  
m e n t p lu s  fa ib le s  q ue  p o u r  les d en rees  p reced en te s .

L E S  L IQ I 'ID E S .

L a q u estio n  de V e a i i  a d e jä  e te  e tu d iee  ä p ro p o s  
du  c h a rg e m e n t d es tro u p e s  et d a n s  le  c h a p itre  con- 
c e rn a n t l ’hygiene. Les reg io n s m o n tag n eu se s  p eu - 
v en t p re se n te r , au  p o in t de v ue  de Teau, des ca rac - 
te re s  tre s  d iffe ren tes . A lo rs  q u e  d an s  b ien  d es
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reg io n s (A lpes ce n tra le s , A lpes de S avo ie  e t du 
D a u p h in e , etc.), l ’eau  est a b o n d a n te  e t de q u a lite  
ac cep tab le , e ile  est tre s  r a r e  d a n s  les A lpes m a r i ­
tim es  e t d a n s  c e r ta in e s  a u tre s  m o n ta g n e s  d ’E u ro p e . 
L es p re v is io n s  co n c e rn a n t le  r a v ita il le m e n t en  eau  
so n t d one su scep tib les  de v a r ie r  d’u n e  m a n ie re  asse.^ 
sen sib le , m a is  en  л^егіи de l ’ad a g e  « qu i p e u t  le p lu s , 
p e u t le  m o in s  », il est p ru d e n t  d ’e tre  o u tille  d an s 
tons les cas co m n ie  si les re sso u rces  en  e a u  d ev a ien t 
e tre  r a re s  : b id o n  de 2 l itre s  ä c liaq u e  h o m m e (ce 
qu i o cc asio n n e  u n e  su rc h a rg e  de p lu s  de 1 k i lo ­
g ra m m e ), d eu x  m ille ts  a  e a u  p a r  icom pagnie, esea- 
d ro n  ou  b a tte r ie , d eu x  a ra b a s  a  eau  (b o rd e la ises) 
p a r  C. H. R. (Л^оіг les an n e x es  II a  V III.)

Les re c ip ie n ts  d es tin es  au  tra n s p o r t  de I’e a u  doi- 
v en t e tre  alleges, afin  d ’a u g m e n te r  la  ch a rg e  u tile . 
L es to n n e le ts  o rd in a ire s  n e  re p o n d e n t p a s  a  la  
q u es tio n  ; ils  son t d iffic iles  a  a r r im e r  su r  le b a t  et 
re p re s e n te n t  u n  p o id s  m o rt  c o n s id e ra b le  n e  p e r -  
m e tta n t  de t ra n s p o r te r  q u ’u n e  so ix a n ta in e  de litre s  
d ’ea u  p a r  m u le t de b a t. L e m o d ele  de to n n e le t com - 
j io r ta n t u n  co te  p la t  est p lu s  fac ile  a  a r r im e r , p lu s  
s tab le , m ais  n ’o ffre  p a s  u n  m e ille u r  re n d e m e n t. II 
c o n v ie n d ra it de tro u v e r  u n  m o d ele  d ’o u tre s  legeres  
e t ä  g ra n d e  c a p a c ite  p e rm e tta n t  de c h a rg e r  90 ä 
100 litre s  d ’eau  s u r  ch aq u e  m u le t.

L es fo rm a tio n s  s a n ita ire s  ap p e le es  a o p e re r  ou 
ä e tre  in s ta lle e s  en  h a u te  m o n ta g n e  (serv ice des 
co rp s  de tro u p e , am b u la n c e s  du type m ix te , G. B. D.) 
d o iv en t e tre  la rg e m e n t do tees en  m oj^ens de t r a n s ­
p o r t  p o u r  l ’ea ii e t  les  a p p a re ils  de tiltrag e . L es voi- 
tu re s  ä eau  se ro n t co n stitu ees  p a r  des a ra b a s  c h a r ­
gees avec des b o rd e la ise s  de 220 a 230 litre s , a 
l ’exc lu sio n  des d em i-m u id s  de 5(X) litre s , b ea u co u p  
tro p  lo u rd s.
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D an s c e rta in e s  u n ite s  de Г а г т ё е  d u  L ev a n t, le 
t r a n s p o r t  de I’eau  e ta it  a s su re  a u  m o y en  de « tou- 
cpies » a  p e tro le  de 25 litre s , p re a la b le m e n t n e t- 
toyees e t tlam b ees, et m u n ie s  d ’u n  co u v erc le  soude 
p o r ta n t  u n  boLichon. Ce System e de fo r tu n e  p e rm e t-  
ta i t  de t ra n s p o r te r  100 li tre s  d ’ea u  p a r  m u le t e t il a 
d o n n e  to u te  sa tis fa c tio n  ; lo rs  des cb u tes  d ’an i- 
n iau x , les to u q u es  en  q u es tio n  re s is ta ie n t  le p lu s  
so u v en t au  choc.

L es co n s id e ra tio n s  cL dessus s’a p p liq u e n t egale- 
m e n t au  t r a n s p o r t  du  v i n .  L e v in  e ta n t u n e  d en ree  
p rec ieu se , il c o n v ie n d ra it d ’em p lo y e r des re c ip ie n ts  
so lides, et en  m e in e  tem p s legers. D es to n n e le ts  a 
p a ro is  m in ces, avec u n  cote p la t, d ’u n e  co n ten a n ce  
d e  40 li tre s  e t d ’u n  p o id s  de 15 k ilo g ra m m e s  don- 
n e ra ie n t  u ne  b o n n e  so lu tio n  du  p ro b le m e : u n  m u le t 
ch a rg e  a  110 k ilo g ra m m e s  tra n s p o r ta n t  80 l i tre s  de 
v in , so it 160 ra tio n s ,

Q u a n t a  V e a u - d e - v i e ,  on  a vu  au  c h a p itre  X V III 
q u ’elle  d ev a it e tre  co n sid ć rće  p lu to t  con im e un  
m e d ic a m e n t q u e  co m m e u n e  d en ree  de co n so m m a- 
tio n  co u ra n te . Son tra n s p o r t  p e n t e tre  a s su re  au  
m o y en  de b id o n s de p e tit  m o d e le  confies au x  in fir- 
m ie rs  et a  c e r ta in s  g rades.

L E S  F O U R R A G E S .

L es a n im a u x  de t r a i t  ou  de b a t, so u m is en  m o n - 
tag n e  a u n  t ra v a il  p en ib le , d o iv en t re c e v o ir  u ne  
n o u rr itu re  ab o n d a n te  ; au  m in im u m  5 k ilo g ram m es  
d’av o in e  e t 3 k ilo g ram m es  de fo in , au x q u e ls  s ’a jo u - 
te ro n t les re sso u rces  fo u rn ie s  p a r  les p a tu ra g es . 
S a u f a de ra re s  ep o q u es de Гаппёе, les rёg io n s  m o n -
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tag n eu ses  n ’o ffren t p a s  de re sso u rces  en  fo u r ra g e s ; 
il f a n t  d ’a ille u rs , p o u r  les ra iso n s  s ig n a lśe s  p lu s  
h a u t, m e n a g e r  ces re sso u rces , q u i se ro n t la issees  a 
la  d isp o sitio n  des h a b ita n ts  p o u r  la  n o u r r i tu re  de 
leu rs  a n in ia u x  e t de le u rs  b e s tiau x . E n  reg le  g en e­
ra le , to u s les fo u r ra g e s  d e v ro n t done e tre  an ien ćs  
de F a rr ie re , p a r  les m o y en s  de t r a n s p o r t  d e ja  in d i- 
ques.

L ’av o in e  est u n e  d e n rć e  tre s  d ense  et q u i se tra n s -  
p o rte  en  re c ip ie n ts  Ićgers (sacs). U u m u le t d ’avo ine  
p e u t e tre  ch a rg e  de d eu x  sacs  de 65 k ilo g ra m m e s  
en v iro n , ce q u i d o n n e  120 a 125 k ilo g ra m m e s  de 
p o id s  u tile  (1).

L e fo in  e t la  p a ille  se ro n t tra n s p o r te s  en b a llo ts  
« p re sse s  » du  p o id s  de 50 k ilo g ram m es, en v iro n  
e t c h a rg e s  a ra iso n  de d eu x  p a r  m u le t de b a t. Le 
fo in  e t la  p a ille  en  v ra c  o n t  u n  v o lu m e  b ea u co u p  
tro p  co n s id e rab le  n e  p e rm e tta n t  p a s  le p assag e  d an s  
les se n tie rs  e lro its , ä  m o in s de re d u ire  ä 50 k ilo ­
g ra m m e s  en v iro n  la  c h a rg e  to ta le  de F an im a l de 
b a t.

L es ra v ita il le m e n ts  en  effets d ’h ab ille m e n t, ch au s- 
su res, e q u ip em e n t, c a m p e n ien t, etc., n e  p re se n te n t 
r ie n  de p a r tic u lie r . U ne p e tite  re se rv e  des effets 
d o n t F u su re  e st la  p lu s  ra p id e  (chaiissu res, p a n ta -  
lo n s ou  cu lo ttes , b an d e s  m o lle tie res) d o it e tre  p o r- 
tee  p a r  ch a q u e  u n ite  d o tee  d ’u n  T . R. siir ro u e s  
(b a ta illo n , re g im e n t, escad ro n , b a tte r ie ) .

(1 ) II e s t  ä r e m a r q u e r  q u ’ä  ce  c h a r g e m e n t  s ’a j o u t e n t  l e  p o id s  
d u  h a r n a c h e m e n t  a c t u e l  e t  d e  s e s  c h ia r g e m e n ts  (4 8  k ilo s i) ,  le  
p o id s  d e s  p iq u e t s  e t c o r d e s  d ’a t t a c h e  (2 0  k i l o s ) ,  etc^, s o i t  a u  
t o t a l  : 20 0  k i l o s ,  c h a r g e  e x c e s s iv e  q u ’i l  c o n v ie .n t  d e  d im in u e r  
p a r  T a d o p t io n  d ’u n  b a t  p lu s  le g e r .



—  2 4 4

A titre  de re c a p itu la tio n , ii est in te re s s a n t  de cal- 
c iile r le n o m b re  to ta l  d ’a n im a u x  de b a t  qu i se ra ie n t 
n ec essa ire s  p o u r  ra v ita i l le r  ch a q u e  jo u r ,  en  ra tio n s  
fo rte s , u n e  u n ite  o p e ra n t  en  d eh o rs  des ro u te s ;  p a r  
ex em p le , i i i i  b a t a i l l o n  d ’i n f a n t e r i e  e i i r e g i m e n t e .

■Prenant les c liiffres p ro p o se s  a Г ап п ехе IV  e t 
desque ls  il f a u t  re tr a n c h e r  les a n im a u x  de t r a i t  et 
les co n d u c te u rs  re s te s  d an s  la  re g io n  des ro u te s , on 
o b tien t les effec tifs a r ro n d is  c i-ap res , q u ’il s ’ag it de 
ra v ita i l le r  a  dos de m u le ts  ;

20 o ffie iers 'l
990 h o n im es de tro u p e  I 
190 an im a u x . '

40 +  990 =  1030 ra tio n s

D E N R E E S
P O I D S

d e  l a  r a t i o n  f o r t e

P O I D S  T O T A L  

ä t r a n s p o r t e r

P a i n  b i s c u i t e ..................................... 0  k i l .  7 3 0 7 7 2  к і1. 7 0 0

V i a n d e  f r a i c h e ................................... 0  k i l .  4 5 0 4 6 3  к і1. 5 0 0
L a r d ............................................................... 0  k i l .  0 3 0 3 0  к i l .  9 0 0

P e t i t s  v i v r e s  ( s e i ,  s u c r e ,  

c a f e ,  l e g u m e s  s e c s ) ................. 0  k i l .  2 0 0 2 0 6  к i l .  »

V i n .................................................................. 0 k i l .  5 0 0 5 1 5  к i l .  ))

A v o i n e ....................................................... 5 k i l .  » 9 5 0  к i l .  ))

F o i i i  p r e s s e ............................................ 3  k i l .  » 5 7 0  к i l .  »

Т о т л і ...................................... 3  5 и 8  к i l .  1 0 0

L e to ta l  des v iv res , liq u id es  et fo u rra g e s  n eces­
sa ire s  c h a q u e  jo u r  a  u n  h a ta il lo n  — no n  c o m p ris  
I’eau  —  s’eleve a  3 5 0 0  k i l o g r a m m e s ,  e x i g e a n t  a n  
m i n i m u m  i r e n l e - c i i i q  a n i m a u x  d e  h a t .  Ce ch iffre  
de tre n te -c in q  m u le ts  d ev ra  d ’a il le u rs  c tre  m a jo re .
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ca r la  d isp e rs io n  des u n ite s  e t les effec tifs v a r ie s  
des p a r tie s  p re n a n te s  n e  p e rm e ttro n t  p a s  d ’o b te n ir  
le ch a rg e m e n t u n ifo rm e  de 100 k ilo g ra m m e s  de 
po ids u tile  p a r  a n im a l de b a t. E n  p ra tiq u e , il fa u -  
d ra  ta b le r  s u r  q u a ra n te  a n im a u x  en v iro n .

Un ca lcu l a n a lo g u e  effec tue p o u r  u n e  b a t te r ie  de 
65 de m o n tag n e  (ch ilfres  p ro p o se s  a I’a n n e x e  V II) 
m o n tre  q u e  le  ra v ita il le m e n t de ce tte  b a t te r ie  p a r  
m ille ts  de b a t, ex ige ch a q u e  jo u r  douze m u le ts .

Si on  co n s id e re  u n  g ro u p e m e n t fo rm e  d ’un  b a ta il-  
lon e t d ’u n e  b a tte r ie , u n iq u e m e n t d esse rv i p a r  sen- 
tie rs  m u le tie rs  (q u a ra n te -d e u x  m u le ts  de ra v ita il-  
le in en t p a r  jo u r) , on  co n ęo it avec  q u e lle  ra p id ite  
les d ifficu ltes de ra v ita il le m e n t v o n t s 'a c c e n tu e r, a 
m esu re  q ue  ce g ro u p e m e n t s ’e lo ig n era  d ’u n e  ro u te  
ca rro ssab le .

Le c ro q u is  c i-dessous figu re  u n  g ro u p e m e n t X

6 H.

Grouperrdx

Btn. 

Liaison

®Btn.

(le ce gen re , o p e ra n t  a d o uze  h e u re s  d ’u ne  ro u te  a 
laq u e lle  il n ’est re lie  que p a r  le se n tie r  m u le tie r  p a s ­
sa n t au  col A .  11 se tro u v e  done a  d e u x  e l a p e s  de sa
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b ase  de ra v ita il le m e n t, саг on  n e  p e n t so n g er a 
d e m a n d e r  a u x  a n im a u x  p lu s  de six  h e u re s  de t r a ­
v a il q u o tid ie n  co n tin u , sous p e in e  de p ro v o q u e r  une 
iisu re  e x tre m e m e n t r a p id e  d e s  eq u ip ag e s  m u le- 
tie rs .

L e ra v ita il le m e n t d u  g ro u p e m e n t X, stab ilise , 
])eut s’en v isag e r de d eu x  m a n ie re s  p r in c ip a le s  :

a )  D ire c te m e n t p a r  le m ag as in , au  m o y en  de 
co lo n n es m u le tie re s  q u o tid ie n n e s  de 42 a n im a u x  
ch acu n e , a u x q u e ls  il  f a u t  aj o u te r  12 m u le ts  tra n s -  
p o r ta n t  tro is  jo u rs  de v iv res  et de fo u rra g e s  p o u r 
le p e rso n n e l et les a n im a u x  de la  co lonne e lle-m em e. 
Ces co lonnes, a c co m p lissa n t q u a tre  e tap e s  (a lle r  et 
re to u r ) , a b so rb e ro n t done a u  to ta l 216 an im au x , 
p lu s  le  p e rso n n e l de c o n d u ite  e t d ’e n c a d re m e n t cor- 
re sp o n d a n t ;

b )  P a r  re la i  et t ra n s b o rd e m e n t a u x  ab o rd s  dii 
col A ,  le g ro u p e m e n t X o rg a n is a n t d eu x  co lonnes 
m u le tie re s  a y a n t c b a cu n e  42 m u le ts , p lu s  2 m u le ts  
t r a n s p o r ta n t  un  d e m i- jo u r  de v iv res  e t de fo u rra g e s  
p o u r  le  p e rso n n e l et les a n im a u x  de la  co lonne. 
D eu x  co lonnes id e n tiq u e s  de 44 m u le ts  so n t a  o rg a ­
n ise r  e n tre  le m a g a s in  et le col A  ; les m o u v em en ts  
scTont reg ies de m a n ie re  q u e  les tran sb o rd em en ts , 
s’e f le c tu en t d an s  la  so iree . (L’em p lo i du  b a t  M afou 
a p o rte -c h a rg e  in d e p e n d a n t r e d u ir a i t  d a n s  des p ro ­
p o rtio n s  c o n s id e ra b le s  les o p e ra tio n s  d e  tra n sb o r-  
dem ents.) Ce p ro c e d e  n ’exige q ue  44 X  4 =  176 
m u le ts . L e g ro u p e m e n t X n e  p o sse d a n t p a s  les 
88 m u le ts  d ispo n ib les  q u i lu i s e ra ie n t necessa ires , 
le c o m p lem en t de m u le ts  d e v ra it lu i e tre  fo u rn i so it 
au  m o y en  de p re le v e m e n ts  su r  les u n ite s  o p e ra n t 
au x  ab o rd s  des ro u te s , so it de p re fe re n c e  p a r  d o ta ­
tion  sp ec ia le  fo u rn ie  p a r  les re se rv e s  m u le tie re s  de 
la  d iv ision . (V oir c h a p itre  III.)
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L ’ex em p le  ci-dessus, qiii n e  co n c e rn e  d ’a il le u rs  
qiie le  r a v ita il le m e n t en  v iv re s  e t fo u rra g e s , n ’a ete 
donne q ue  p o u r  m ie u x  fa ir e  r e s s o r t ir  les d ifficu ltes  
dll ra v ita il le m e n t p a r  se n tie rs  m iile tie rs . D an s  clia- 
qiie cas p a r tic u lie r , le  c o m m a n d e m e n t d e v ra  to ii- 
jo u rs  re c h e rc h e r  la  so lu tio n  q u i re d u it  an  m in im u m  
les tra n s p o r ts  p a r  a n im a u x  de b a t.



C H A P IT R E  XX

Les ravitaillements en munitions

L ’em p lo i d ’a rm e s  a u to m a tiq u e s  a  d eb it co n sid e ­
ra b le  e t de m a te r ie ls  d ’a r ti l le r ie  a  t i r  ra p id e  con ­
d u i t  a line c o n so in m a tio n  de m u n itio n s  tre s  elevee.

D ’a u tre  p a r t ,  la  m u ltip lic ite  des m a te r ie ls  e t des 
ty p es  de m u n itio n s  u tilise s  v ie n t c o m p liq u e r  dans 
des p ro p o r tio n s  en o rm e s  les d ifficu ltes  tech n iq u es  
du  ra v ita il le m e n t. L ’in fa n te r ie , q u i t i r  a it ja d is  un i- 
q u e m e n t la  c a rto u c h e  D ou  la  c a rto u c h e  D A M, est 
do tee a i i jo u rd ’h u i d ’un  a rm e m e n t e x tre m em en t 
v a rie , et e ile  u tilise , en  o u tre , des c a rto u c h e s  spe- 
c ia les, des g re n a d e s  d c  d iv ers  m o d eles , des obus 
V B, des obus de 37, des m u n itio n s  p o u r  engins 
d ’ac co m p ag n em e n t, des artifices, p lu s ie u rs  m odeles  
de c h a rg eu rs . L ’a r ti l le r ie  a v u  a u g m e n te r  d a n s  des 
p ro p o r tio n s  en co re  p lu s  co n s id e rab le s  la  d iv ers ite  
de ses m a te r ie ls , de ses obus, de ses ch a rg es  et de 
ses fusees. II en  re s u lte  q ue  le ra v ita il le m e n t en 
m u n itio n s  n ’est p lu s  se u le m e n t u n  p ro b le m e  de 
tra n s p o r t ,  —  com m e to u s les a u tre s  ra v ita ille m e n ts , 
—• m a is  en co re  un  p ro b le m e  te c h n iq u e  et m em e 
ta c tiq u e , en  ce qu i co n c e rn e  la  re p a r t i t io n  des m u n i­
tio n s e n tre  les d iv erses  u n ites .

L e p ro b le m e  te c h n iq u e  in te re sse  s u r to u t  le  s e r ­
v ice de I’a r ti l le r ie , qu i a b eso in  d ’u n  p e rso n n e l tres
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in s tru it  p o u r  a s s u re r  le  b o n  lo tisse m e n t, I’e n tre tie n  
et la  d is tr ib u tio n  des m u n itio n s  d ’a r ti l le r ie  et de 
leu rs  n o m b re u x  accesso ires. L a  re c u p e ra tio n  des 
dou illes e t des m u n itio n s  d e te r io re e s  r e n tr e  egale- 
m en t d an s  le  d o m ain e  tecb n iq u e  ; e ile  n e  re n c o n tre  
pas de d ifticu lte s  p a r tic u lie re s , p u isq u ’e lle  p e n t  e tre  
assu ree  p a r  les d iv e rs  m o y en s de t r a n s p o r t  a y a n t 
serv i au  ra v ita il le m e n t lu i-m em e.

L e P ro b lem e  ta c tiq u e  est a re s o u d re  d an s  c b a q u e  
cas p a r tic u lie r , se lo n  la  re p a r t i t io n  des u n ite s , le u rs  
m issions ou le u rs  b eso in s  re sp ec tifs .

M U N IT IO N S  D  IN F A N T E R IE

Si Гоп a d o p te  les ch itfre s  p ro p o se s  d an s  les 
an n ex es I a  V I, F a p p ro v is io n n e m e n t des co rp s  de 
tro u p e  en  m u n itio n s  d ’in fa n te r ie  p o u r r a i t  e tre  le 
su iv an t :

a) G r o i i p e  d e  c o m b a t  : 1148 c a rto u c h e s  D A M  
p o u r I’e sco u ad e  de F . M. ; 120 ca rto u ch es  p a r  
ho m m e a rm e  d u  m o u sq u e to n  ; 150 c a rto u c h e s  p a r  
p is to le t-m itra il le u r  ; 20 g ren ad es .

b) S e c t i o n  d e  c o m b a t  : M un itio n s des tro is  g ro u p  es 
de c o m b a t ; 40 obus V. B.

c) C o m p a g n i e  d e  F .  V .  : M un itio n s des tro is  sec­
tions de co m b a t ; 2 m u lc ts  : 180 V. B. ; a r tifices  
(50 fu sees  d iverses) ; 1 m u le t : 100 g re n a d e s  О. F ., 
50 g re n a d e s  F , ; 4 m u lc ts  : 4000 c a rto u c h e s  p o u r  
fu s il ou  m o u sq u e to n  ; 6000 c a rto u c h e s  D A M  p o u r  
F. M. ; lOOO ca rto u ch es  p o u r  p is to le t-m itra il le u r .

d) C o m p a g n i e  d e  m i t r a i l l e u s e s : 32 m u lc ts  des sec­
tions : 2400 X 32 =  76.800 c a rto u c h e s  ; 30 m u lc ts  
du T. C. ; 72.(Ю0 ca rto u ch es  ; so it, au  to ta l, 148.800 
ca rto u ch es .

e) B a t a i l l o n  d ’i n f a n t e r i e :  M un itions des tro is  com -
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p ag n ies  de F . V. et de la  C. M. ; 1 m u le t ; 150 g re ­
n a d e s  O F , 50 fu se es  ; 2 m u le ts  : 240 o bus V. B, ; 
4 m u le ts  : 9600 c a rto u c h e s  D e t D A M ; 4 a ra b a s  : 
72.000 c a r to u c h e s  D e t D  A M ; 6000 c a rto u c h e s  p is- 
to le t-m itra ille u r .

f) R e g i m e n t  d ’i n f a n t e r i e  : 512 o bus de 37 (don t 
384 su r  m u le ts) ; 296 co u p s de S tockes (don t 216 
s u r  m u le ts) ; 1 a r a b a  (390 V. B. en  13 caisses 
de 30) ; 1 a ra b a  (250 g re n a d e s  O F  en  5 caisses 
de 50 ; 375 g re n a d e s  F , en  15 ca isses de 25).

E n  a r r ie re  des co rps de tro u p e , le P. A. D. est le 
seu l O rgane d iv is io n n a ire  q u i p o ssed e  des m u n i­
tio n s  d ’in fa n te r ie . On a vu  au  c h a p itre  III que le 
P. A. D. p o u v a it c o m p re n d re  so it u n e  S. M. I., so it 
line sec tio n  m ix te  de m u n itio n s  d ’in fa n te r ie  e t  de 
65/M . Q uelle  q ue  so it I’o rg a n isa tio n  ad o p tee , I’u n ite  
d u  P. A. D. q u i t ra n s p o r te  des m u n itio n s  d ’in fa n ­
te rie  d o it co m p re n d re  u n  ech e lo n  m u le tie r  e t un 
echelon  su r ro u es. D a n s  le p re m ie r  cas (u n ite s  dis- 
tin c tes  p o u r  in fa n te r ie  e t a r t i l le r ie ) ,la  S. M. I. p o u rra  
av o ir  douze m u le ts , t r a n s p o r ta n t  e n v iro n  24.000 ca r- 
to u ch es et 400 g re n ad es , et dou ze  a ra b a s , t r a n s p o r ­
ta n t  120.000 c a rto u ch es , 800 g re n ad es  d iverses, 
1000 obus de 37 et 400 co u p s  de S tockes (1). D an s  le 
spcond cas, la  sec tio n  m ix te  des m u n itio n s  d ’in fa n ­
te rie  et de 65/M  d e v ra it  p o r te r  u n  ch iffre  de m u n i­
tions d ’in fa n te r ie  a  p eu  p re s  egal a ce lu i qu i est 
in d iq u e  p o u r  la  S. M. I.

(1) II e s t  ä  r e m a r q u e r  q u e  l e s  P . D . a c t u e l l e m e n t  p r e v u s  
n e  p o r te n t  p a s  d e  m u n i t i o n s  p'^n»- S ^ n ck es . II ser .a tt n c c e s s a ir e  
d e  c o m b le r  c e t t e  la c a n .e  en  He la  f r e q u e n c e  d e s  t i r s
c o u r b e s  e t  d e  la  r a p id i t e  d u  d" S t o c k e s ,  q u i p e u t  e p u is e r  
e n  m o in s  d ’u n  q u a r t  d ’h e u r e  (tr'^ is n ie c e s  e n  a c t io n )  la  t o t a l i t e  
d e  s o n  a p p r o v i s i c n n e m e n t  r e g im e n t a ir e .
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D ans u n e  g u e r re  de m o u v em en ts , 'des q u ’u n  co m ­
b a t p a r a i t  im m in e n t, il co n v ien t de c o m p le te r  et 
m eine  d ’au g m e n te r  r a p p ro v is io n n e m e n t in d iv id iie l 
en  c a rto u ch es , g re n a d e s  e t obus V. B. (m u n itio n s  
re tire e s  a u x  m a la d e s  e t ec lopes ou p re le v ees  s u r  
le T. C. de la  co m p ag n ie ).

A u co u rs  du  co m b a t, le  g ro u p e  de ra v ita il le m e n t 
de la  c o m p ag n ie  de F . V. (vo ir an n e x es  I e t II) se ra  
em ploye a p o r te r  les m u n itio n s  du  T . C. v ers  I’eche- 
lon  de co m b a t, a u  fu r  e t a  m e su re  des beso ins. Les 
m u le ts  a  m u n itio n s  du  T . C. de la  co m p ag n ie , au ssi- 
to t d ec lia rg es , i ro n t  re c o m p le te r  le u r  a p p ro v is io n - 
n em en t au  T . C. m u le tie r  d u  b a ta il lo n . Q u a n t a  ce 
d e rn ie r, il p o u r ra ,  se lo n  les c irc o n s ta n ces  ta c tiq u es  
et I’e lo ig n e m e n t d u  T . C. su r  ro u es, so it a lle r  
a u -d e v a n t des m u le ts  a  m u n itio n s  des co m p ag n ie s  
(tra n sb o rd e m e n ts ) , so it d ep o se r ses m u n itio n s  au  
« C en tre  de ra v ita il le m e n t du  b a ta i l lo n  », —  oil les 
T. C. des co m p ag n ie s  v ie n d ro n t re fa ire  le p le in , — 
et a l le r  se re c o m p le te r  a u  T. C. siir ro u e s  ou au x  
co lo n n es m u le tie re s  de ra v ita il le m e n t,

Il est M en ev id en t q u e  les m o u v em en ts  des 
co lonnes m u le tie re s  d ev ro n t, en co re  ici, e tre  re d u its  
au  s tr ic t m in im u m . T o u te s  les fo is  q ue  Гоп p o u rra  
ra v ita il le r  les u n ite s  d ’in fa n te r ie  d ire c te m e n t, p a r  
v o itu res , c’est ce m o d e  de t r a n s p o r t  qu i p re v a u d ra . 
Le ra v ita il le m e n t p a r  v o itu re s  se fe ra  to u jo iirs  de 
I’a r r ie re  v e rs  I’av a n t, les  v o itu re s  e ta n t  po u ssees  le 
p lu s  lo in  p o ssib le  ; lo rsq u e  le  ra v ita il le m e n t d ev ra  
se fa ir e  p a r  convo is m iile tie rs , il у  a u ra  lieu , p o u r  
g ag n er dll tem p s, d ’en v o y e r de F a v a n t vers F a rr ie re  
les m u le ts  des T. C. d ec h a rg e s  a  la  re n c o n tre  de la
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co lo n n e  m u le tie re  de ra v ita il le m e n t ; le  co n ta c t de 
ces e lem e n ts  se fe ra  en  des p o in ts  designes com m a 
« ce n tre s  de ra v ita il le m e n t » et oü  s’e tfe c tiie ro n t 
les tra n sb o rd e m e n ts  n ec essa ire s  (system e an a lo g u e  
ä  ce lu i q u i a  e te  in d iq u e  p o u r  les v iv res , ä  la  
pag e  177).

A pres  le com b at, le  re c o m p le te m e n t en  m u n itio n s  
des u n ite s  engagees s’e ffec tu e ra  d an s  les m em es 
co n d itio n s  q ue  ci-dess-us. L e  ra v ita il le m e n t de la 
S. M. 1. ou de la  sec tio n  m ix te  de m u n itio n s  d ’in fa n -  
te r ie  e t de 65/M  est a s su re  p a r  le  P . A. du  co rp s 
d ’a rm e e  ; il so rt d u  c a d re  de oatte  e tude .

S u r u n  f ro n t  s tab ilise , les d ifficu ltes  de ra v ita il le ­
m e n t se ro n t n o ta b le m e n t m o in d re s . A ssa illa n ts  et 
d e fen seu rs  a u ro n t  eu  le  tem p s de c o n s titu e r  leu rs  
d ep o ts  de m u n itio n s  re sp ec tifs , q u i p e rm e ttro n t  de 
so u te n ir  u n  c o m b a t p ro lo n g e . A u co u rs  de la  p o u r ­
su ite  e n tam e e  p a r  le  v a in q u e u r , ce d e rn ie r  n e  p o u r ra  
se f a ir e  su iv re  im m e d ia te m e n t q u e  p a r  ses echelons 
m u le tie rs  ; ceu x -c i d c v ro n t d one e tre  o rg a n ise s  le 
p lu s  fo r te m e n t possib le . (V oir c h a p itre s  V I et XVI.)

L es co lo n n es ou d e ta c h e m e n ts  iso les, e t n o tam - 
m e n t ceux  q u i o p e re n t s u r  des T. 0 .  E . h ostiles, ne 
p eu v e n t g u ere  co m p te r  su r  u n  ra v ita il le m e n t en 
co u rs  d ’o p e ra tio n s. Ils d o iv en t done e m p ö r te r  au  
m o m en t de le u r  d e p a r t  le m a x im u m  de m u n itio n s  
q u e  le u rs  m o y en s  de t r a n s p o r t  le u r  p e rm e tte n t 
d ’em m en e r. (V oir an n ex e  XII.)

M U X 4 T IO N S  D  A R T IL L E R IE

L a  b a tte r ie  de 65/M  tra n s p o r te  avec eile  720 
coups su r  40 m u le ts  (1).

(1 ) L a  l ) a t t e r ie  d ’o b u s ie r s  d e  1 0 5 /M . e g ia le m e n t  d o t e e  d e  
4 0  m u le t s  ä m u n i t io n s ,  p o r t e r a i t  40  X  6 =  24 0  c o u p s .
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On a vu  (c h a p itre  III) q iie  le  g ro u p e  de 65/M  ne 
conr-portait p a s  de co lo n n e  de ra v ita il le m e n t.

F n  g u e r re  de m o u v em en t, les b a tte r ie s  de m o n - 
tag n e  se ro n t d o n e  ra v ita il le e s  d a n s  des co n d itio n s 
an a lo g u es a  ce lles in d iq u e e s  p lu s  h a u t  : m u le ts  
dech arg es d e sc e n d a n t a  la  re n c o n tre  des co lonnes 
m u le tie re s  des S, M. ou  a l la n t  d ire c te m e n t au  con ­
tac t des v o itu re s  de ces S. M. q u a n d  les b a tte r ie s  
se n t in s ta lle e s  a p eu  de d is tan ce  d ’u n e  ro u te .

L ’a r ti l le r ie  h ip p o m o b ile  e t ГА. L. ne p e u v e n t 
guere  s 'e m p lo y e r , en  p e r io d e  de m o u v em en t, q u ’en 
b o rd u re  m em e  des ro u te s  ; le u r  ra v ita il le m e n t ne 
p re se n te  a lo rs  r ie n  de p a r tic u lie r  e t il s’e ffec tu e ra  
d ans les m em es co n d itio n s  q u ’en  te r r a in  o rd in a ire ;  
tou te fo is , afin  d ’ev ite r  F u su re  r a p id e  des a tte lag e s  
et des ro u te s , il c o n v ie n d ra it d ’em plo^’̂ er su rto u t, 
p o u r  ces ra v ita il le m e n ts , des a ra b a s  e t des c a m io n ­
n e tte s  legeres, de p re fe re n c e  a u x  lo u rd s  ca issons et 
au x  g ros cam ions.

E n  P erio d e  de s tab ilisa tio n , les re m a rq u e s  fa ite s  
c i-dessus p o u r  les m u n itio n s  d ’in fa n te r ie  s’ap p li- 
q u e n t a u x  m u n itio n s  d ’a r ti l le r ie  : c re a tio n  d ’ap p ro - 
v is io n n em en ts  et de d ep o ts  re n d u e  p lu s  fac ile  p a r  
le tem p s d o n t on d ispose, la  b o n n e  o rg a n isa tio n  des 
lia iso n s  e t des tra n sp o r ts , le  d ev e lo p p e m en t des 
voies de 0'"60 e t des te le fe riq u es . Q u a n t au x  p ieces 
d ’a r ti l le r ie  de C am pagne ou d ’A. L. qu i a u ra ie n t  ete 
in s ta lle es  lo in  des ro u te s , le u rs  ap p ro v is io n n e m e n ts  
et le u r  ra v ita il le m e n t se ro n t effec tues, co m m e on 
a Fa vu  p lu s  h a u t, so it au  m o y en  de co lo n n es m u le ­
tie re s  (com pagn ie  m u le tie re  n o n  sp ec ia lisee  de la
D. I., ou  p re le v e m e n ts  s u r  les  g ro u p e s  de m o n tag n e  
en p o sitio n ), so it, ail beso in , a  b ra s  d ’hom m es, p o u r  
les fins de p a rco u rs .



C H A P IT R E  XXI

Les evacuations

L es c a ra c te re s  p a r tic u lie r s  des reg io n s  m o n ta -  
gneu ses  e x e rc e n t le u r  ty ra n n ie  su r  le  serv ice  de 
sa n te  co m m e su r  tous les a u tre s  serv ices, e t p eu t- 
e tre  m en ie  a u n  deg re  su p e r ie u r .

L ’ex ten s io n  co n s id e rab le  des f ro n ts  et le g ra n d  
ćc h e lo n n e m e n t des tro u p e s  en  p ro fo n d e u r  con- 
d u isen t a  m o rc e le r  e t a  d e c e n tra lise r  v ers  I’av a n t 
les d iv ers  echelons du  serv ice  de sa n te  (p e rso n n e l et 
m a te r ie l  m ed ica u x ).

L a  ra re te  des ro u te s  e t le u r  ab sen ce  to ta le  dans 
c e r ta in e s  reg io n s d ’a ltitu d e  elevee ex ig en t I’em plo i 
iiiten s if  des a n im a u x  de b a t, le re n fo rc e m e n t des 
b ra n c a rd ie rs , I’ad o p tio n  d ’a p p a re ils  de t ra n s p o r t  
sp ec ia u x  p o u r  les e v a c u a tio n s  a b ra s  d ’h om m es, 
I’litilisa tio n  d 'a m b u la n c e s  legeres  tra n s p o r ta b le s  a 
dos de m ille ts  et su scep tib les  d ’ati?e in s ta lle e s  au  
vo is in ag e  im m e d ia t d e s  u n ite s  co m b a ttan te s .

L e c o m p a r tim e n ta g e  du  te r ra in  en  sec teu rs  e tan - 
ches ou  c o m m u n iq u a n t d iffic ilem en t e n tre  eux  
ca n a lise  les ev a cu a tio n s  su r  u n  p e tit  n o m b re  d ’iti- 
n e ra ire s , de v a le u r  so u v en t m ed io cre , u tilise s  en 
m ein e  tem p s p o u r  les m o u v em en ts  de tro u p e s  et 
les ra v ita il le m e n ts  de to u te  espece.

L a  p lace  n o rm a le  de to u t ch e f de serv ice  se tro u -
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v e ra  au p o in t de co n v erg en ce  des i t in e ra ire s  en 
q u estio n  q u i d e sse rv en t les u n ite s  su b o rd o n n ees .

L cs d ifficu ltes des lia iso n s  e t le  fa ib le  re n d e m c n t 
des prociddes de tra n sm iss io n s  n e  p e rm e tte n t de 
c o m p te r  q u e  su r  un  serv ice  d ’ag e n ts  de lia iso n  no m - 
b re u x  et re p a r t is  en  p o stes  echelonnes.

A. — Elements du Service de Sante

a )  D an s la  co m p ag n ie  de F . V., I’o rg a n isa tio n  
p ro p o sće  p a r  F an n ex e  11 p re v o it u n  m ed ec in  au x i- 
lia ire , h u it  b ra n c a rd ie rs ,  d o n t un  ou  d eu x  in firm ie rs , 
e t u n  m u lc t t ra n s p o r ta n t  d u  m a te r ie l  m ed ica l (can- 
tin es  ou  p a n ie rs  e t d eu x  b ra n c a rd s ) . C es m oyens 
p e rm e tte n t d ’o rg a n ise r  d a n s  la  co m p ag n ie , d o n t le 
f ro n t p e n t e tre  tre s  e ten d u , u n  « re fu g e  » de b lesses 
oil s e ro n t fa ils  les p re m ie rs  p a n se m e n ts . L e  p e rso n ­
nel d o it e tre  c a p a b le  de d o n n e r les so ins m ed ica u x  
les p lu s  u rg en ts , en  p a r tic u lie r  d ’a d m in is tre r  des 
in jec tio n s  so u s-cu ta n ees  ; il  s e ra it  m u n i d a n s  ce b u t 
d ’un  m a te r ie l  p o r ta t i f  leg er e t re n fe rm e  d an s  des 
sacs en to ile  im p e rm ea b le .

b )  D an s l e s  C .  M . ,  au c u n e  d isp o sitio n  sp ec ia le  a 
p re v o ir , le p e rso n n e l de ces co m p ag n ie s  d e v a n t e tre  
so igne e t ev acu e  p a r  les m o y en s du  b a ta il lo n  ou p a r  
ceux  des co m p ag n ie s  a u x q u e lle s  les sec tions de 
m itra ille u se s  p e u v e n t e tre  m o m e n ta n e m e n t ra t ta -  
chees. (C hap. VII.)

c )  D an s  l e  b a t a i l l o n  d ’i n f a n t e r i e ,  les m oyens m ed i- 
c a u x  p re v u s  a F an n ex e  IV  co m p o rte n t : u n  m ed e- 
c in -m a jo r  ou  a id e -m a jo r, a ss is te  d ’u n  m ed ec in  au x i- 
lia ire , 6 in firm ie rs , 17 b ra n c a rd ie rs , 9 m u lc ts  de 
m a te r ie l  (cacolets, litie res , b ra n c a rd s , ten te , can - 
tin es  m ed ica tes) ; ces m o y en s p e rm e tte n t F in s ta l- 
la tio n  d 'u n  p o ste  de scco u rs  so m m aire , qui, re n fo rc e
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p a r  des a n im a u x  de b a t  du  G. B. D., p ro e e d e ra  au x  
ev a cu a tio n s  su r  le  P . S. du  re g im e n t ou s u r  Г а т Ь и -  
lan ce  legere .

d )  D a n s  l e  r e g i m e n t  : 1 m ed ec in  chef de serv ice, 
la  4® sec tio n  de la  С. Н. R., 8 m u lc ts , 2 v o itu res . (V oir 
o rg a n isa tio n  p ro p o se e  a I’an n e x e  VI.) L e P. S. 
dll re g im e n t s e ra  o rg a n ise  p o u r  p o u v o ir  fonc- 
t io n n e r  co m m e re la i  d ’a m b u la n c e  ; d an s  ce b u t, les 
m o y en s d o n t il  d ispose  se ro n t re n fo rc e s  p a r  des 
m o y en s fo u rn is  p a r  I’am b u lan c e .

e )  ГесЬеІоп d i v i s i o n  (an n ex e  XI) : d eu x  a m b u ­
lan ce s  (type m ix te ), u n  g ro u p e  de b ra n c a rd ie rs , des 
p o stes  ch iru rg ie a u x , u n e  sec tio n  d ’h o sp ita lisa tio n , 
u n e  sec tion  s a n ita ire  au to m o b ile .

L ’a m b u la n c e  leg ere  c o m p o rta n t u n  ech e lo n  s u r  
m u lc ts  de b a t (vo ir c h a p itre  III) p o u rra  s ’in s ta lle r  
e t fo n c tio n n e r au  v o is in ag e  des tro u p es , m e in e  d an s 
les re g io n s  d ep o u rv u es  de vo ies c a rro ssa b le s  ; il у 
a u ra  so u v en t in te re t  a  I’acco le r a  u n  p o ste  de 
seco u rs  re g im e n ta ire , en  m em e tem p s  q u ’u n  poste  
c h iru rg ic a l. Il s e ra  g e n e ra le m e n t possib le , m oyen- 
n a n t  q u e lq u es  tra v a u x  d ’am en a g em en t, de tro u v e r  
u n  te r r a in  p e rm e tta n t  la  ju x ta p o s itio n  de ces 
O rganes s a n ita ire s , a p ro x im ite  d ’u n  c h e m in  m u le- 
t ie r  et d ’u n  p o in t d ’eau . D an s  la  sa iso n  d ’ete, c e r­
ta in s  c h a le ts  p o u r ro n t  m em e  e tre  u tilise s  p o u r  ce tte  
in s ta lla tio n ,

L e g ro u p e  de b ra n c a rd ie rs  d iv is io n n a ire  d ev ra  
c o m p o rte r  u n  echelon  m u le tie r  tre s  fo r te m e n t cons- 
titu e , de m a n ie re  a p o u v o ir  v e n ir  en  a id e  a u x  fo r ­
m a tio n s  s a n ita ire s  de F av an t. (C h ap itre  III.) U ne 
d h d s io n  p o u v a n t e tre  r e p a r t ie  su r  d eu x  g ra n d es  
vallees, le  G. B. D. se ra  o rg a n ise  en  d eu x  sec tions 
s iiscep tib les  d ’o p e re r  iso lem en t a  g ra n d e  d is tan ce  
Fim e de F au tre .
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Les a m b u la n c e s  d u  ty p e  n o rm a l t ro u v e ro n t  le u r  
u tilisa tio n  en  m o n ta g n e  com m e a m b u la n c e s  de 
triag e  e t s e ro n t in s ta lle e s  d an s  le v o is in ag e  d ’un  
noeud de ro u tes . \

L a  sec tio n  s a n ita ire  a u to m o b ile  se ra  eom p o see  de 
c a m io n n e tte s  legeres, d u  ty p e  F ia t, ce m o d e le  de 
v o itu res  a v a n t d o n n e  les m e ille u rs  rć su lta ts .

В. — Execution des evacuations

P o u r  u n  blessić g rav e , to m b e  d a n s  u n e  zone 
d ep o u rv u e  de to u te  co m m u n ic a tio n  m iile tie re , les  
moj'^ens d ’ev a c u a tio n  c i-a p re s  se ro n t su ccess iv em en t 
u tilise s  :

1° T ra n s p o r t  ou  tra in a g e  a b ra s  d ’h o m m es jiis- 
q u ’a u  se n tie r  m u le  tie r  le  p lu s  p ro o h e  ;

2° T ra n s p o r t  ou  tra in a g e  p a r  m u le t, ch e v a l ou 
boeuf ju s q u ’a la  ro u te  c a rro ssa b le  ; e v e n tu e lle m e n t, 
ev a cu a tio n  p a r  te le fe r iq u e  ou  p a r  au to s  a cb e n ille s ;

3° E v a c u a tio n  p a r  v o itu re s  h ip p o m o b ile s  o u  a u to ­
m obiles, p a r  vo ie fe r re e  (e tro ite  ou  n o rm a le ) , p a r  
avion.

a )  T R A N S P O R T  A B R A S

Л и х ab o rd s  de la  ligne  de co m b a t et d an s  les 
p a r tie s  dll te r r a in  de P ac tio n  d e p o u rv u e s  d a  defi­
lem en ts  ou  de s e n d e rs  m u le tie rs , le  p en ib le  t r a n s ­
p o rt a  b ra s  s’im p o se ra  d ’u ne  m a n ie re  abso lue .

D a n s  les p a r tie s  tre s  ro c h eu ses  ou  p ro fo n d e m e n t 
bouleA 'ersees de la  zone de co m b a t, 11 f a u d ra  m em e 
p ro c e d e r  le  p lu s  so u v en t a la  r e c h e r c h e  des b lesses 
a re le v e r. L es ch ien s s a n ita ire s  re n d ro n t  a  c e tte  
occasion  de p re c ie u x  serv ices.

E n  te r r a in  d ifficile  ou s u r  les e tro ite s  p is te s  de 
p ie tons, les b ra n c a rd ie rs  n e  p o u r ro n t  p a s  m a rc h e r
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p a r  d eu x  de f ro n t  ; les b lesses se ro n t a lo rs  t r a n s ­
p o r t 's  p a r  I’u n  des m o y en s c i-a p re s  :

B ra n c a rd  du  m o d e le  co u ra n t, m o y en  e n c o m b ra n t, 
tre s  p en ib le  et pen  p ra tiq u e , a  m o in s  q u e  ce b r a n ­
c a rd  p u isse  se t r a in e r  (vo ir c i-dessous) ;

P o rta g e  p a r  un  seu l h o m m e (v o ir a u  ch a p i- 
tre  X V llI, le  p a ra g ra p h e  re la t if  a  I’e n tra in e m e n t)  ; 
le b ra n c a rd ie r  c h a rg e  le  b lesse  s u r  son  do s et le 
so u tie n t p a r  u n  d isp o sitif de fo r tu n e  : se lle tte  a n a ­
logue a ce lle  q u ’u tilise n t les m aęo n s  p o u r  p o r te r  
le u rs  m a te r ia u x , b a io n n e tte  ou b a to n  a u to u r  des- 
q u e ls  le p o r te u r  e n ro u le ra  u n e  c o u v e rtu re  e t q u ’il 
s u sp e n d ra  a ses e p a u le s  avec des b re te lle s  de sac  ou 
de fu sil, etc. ;

P o rta g e  p a r  d eu x  hom in es, au  m o y en  d ’u n e  so rte  
de h a m a c  fo rm e  d ’u n e  c o u v e rtu re  e t d ’u n  fu sil, ou 
co n s titu e  p a r  u ne  c o u v e rtu re  d o n t u n e  e x tre m ite  est 
a tta c h e e  a u x  ep a u le s  de I’u n  des b ra n c a rd ie rs  et 
d o n t I’a u tre  b o u t e s t fixe a u n  b a to n  h o riz o n ta l que 
s a is ira  le  d eu x iem e  b ra n c a rd ie r .  L e p o rtag e  du 
b ra n c a rd  a la  m a n ie re  des « filan z an es  », les 
b a m p e s  p re n a n t  a p p u i su r  les ep a u le s  des deux  
b ra n c a rd ie rs , est e x trc m e m e n t d o u lo u re u x  e t p e n i­
b le  p o u r  les p o r te u rs  et p o u r  le b lesse, a  cau se  des 
b a la n c e m e n ts  p ro d u its  p a r  la  m a rc h e  et a  cau se  des 
a-coups.

L es eq u ip es  de b ra n c a rd ie rs  se ro n t fo rm e e s  de 
q u a tre  h o m m es se re la y a n t  successivem en t. Le 
b ra n c a rd ie r  do it p o u v o ir  s’a id e r  de son  a lp en sto ck  
d an s  sa m a rc h e  fa tig a n te  e t d e lica te  ; le m o yen  de 
t r a n s p o r t  em p lo y e  d o it to u jo u rs  p e rm e ttr e  au  b r a n ­
c a rd ie r  de v o ir  oil il pose son  p ied , afin  d ’ev ite r 
les ch u tes  qiii s e ra ie n t si d o u lo u re u se s  p o u r  le 
b lesse.

Si le b lesse a ro u le  au  fo n d  d ’un  ra v in  a  p ic, il



2 5 9

se ra  n ec essa ire  de le re m o n te r  su r  uii te r r a in  p ra ti-  
cab le  ; d an s  ce b u t, ii f a u d ra  u n  a p p a re il  sp ec ia l q u i 
se ra  d escen d u  d a n s  le  ra v in  au  m o y en  d ’u n e  co rd e  
d’a lp in is te  e t a u q u e l o n  l ix e ra  le b lessć, q u i se ra  
re m o n te  p a r  tra c tio n  len te . L ’a p p a re il  en  q u es tio n  
c o m p o rte ra  des d isp o sitifs  rig id es  d es tin es  a p ro ­
tegee le  b lesse  co n trę  les chocs a u x  p a ro is  de 
rO'Chers (1).

L e tra in a g e  du  b ra n c a rd  —  re x tr e m ite  a r r ie re  
des h a m p e s  re p o s a n t  s u r  le  so l —  est d e  b ea u co u p  
p re fe ra b le  a son p o rtag e . L e b lesse  n e  re s se n t 
a iicu n e  secousse , s u r to u t  si, le® h a m p e s  o n t  /e;te 
a llongees v e rs  I’a r r ie re  p o u r  d o n n e r  au  b ra n c a rd  
line e la s tic ite  e t u n e  h o r iz o n ta li te  sü ffisan tes . Le 
b ra n c a rd  re g le m e n ta ire  a c tu e l d o it re c e v o ir  d ’un  
co te  des ra llo n g e s  d ’a u  m o in s  1 m e tre  de lo n g u eu r, 
p o u r  q u ’il p u isse  se t r a in e r  d a n s  de b o n n es  co n d i­
tions. L es b ra n c a rd s  de fo r tu n e , fo rm e s  de d eu x  
lo n g u es b ra n c h e s  de sa p in  (4 a  5 m e tre s) au x q u e lle s  
on a u r a  fixe u n e  c o u v e rtu re  ou  u n e  to ile  de ten fe , 
co n sfifu en t u n  ex c e llen t m o y en  >de tra in a g e  des 
b lesses.

E n  to u t e ta t  de ca u se , le  b ra n c a rd  re g le m e n ta ire , 
d iffic ilem en t u tilisa b le  en  m o n tag n e , d o it e tre  re m - 
p lace  p a r  u n  m o d e le  m ie u x  a d a p te  a u x  c o n d itio n s  
de tr a n s p o r t  en  p a y s  m o n tag n eu x , m o d e le  d e m o n ­
ta b le  p o u v a n t se re p lie r  de m a n ie re  a  n ’o ccu p er 
q u ’u n  fa ib le  v o lu m e  e t a  p e rm e ttr e  u n  a r r im a g e  
fac ile  s u r  les b a ts .

L es d ifficu ltes  du  t r a n s p o r t  a b ra s  s ignalees 
c i-d essu s o n t p o u r  re s u lta t  d ’ab so rb e r  u n  tre s  g ra n d

(1 ) U n  m o d e le  d ’a p p a r e i l  d e  ce  g e n r e  e x i s t e  e n  S u is s e  ; i l  e s t  
f o r m e  d e  d e u x  f o u r r e a n x  e n  t o i l e  (o n  I’o n  in t r o d u i t  l e s  j a m b e s ) ,  
d e  s a n g le s  q u i s e  f ix e n t  s o u s  l e s  b r a s ,  d e  p la q u e s  e t  d ’a r c e a u x  
q u i p r o t e g e n t  l e  c o r p s  e t  la  t e t e  d u  b le s s e .  L ’a p p a r e i l  s e  r e p l ie  
e t  p e s e  25  k i lo g r a m m e s .
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n o m b re  de b ra n c a rd ie rs  e t de r e a l is e r  u n e  v itesse  
'd’ev a c iia tio ii e x tre m e m e n t len te . II est im p o ssib le  
de d o n iie r  des cb iffres  p rec is  au  su je t  de ce tte  
v itesse , qiii d ep en d  de la  p ra tic a b ili te  si v a r ia b le  
du  te r r a in  ; m ais , ce q u ’on  p.eut a ffirm er, c’est que 
ce tte  v itesse  se ra  se n s ib le m e n t p lu s  fa ib le  q u e  celle  
de F h om m e c h a rg e  m a rc h a n t s u r  u n  se n tie r  ä  fo r te  
p e n te  (voir c h a p itre  X III), e ta n t-d o n n e  to u tes  les 
p re c a u tio n s  q u e  le b ra n c a rd ie r  d o it p re n d re  p e n ­
d a n t  sa  m a rc h e . L e m in im u m  d e  v itesse  co rres- 
p o n d ra  au  p o rta g e  p a r  u n  seu l h o m m e ou  a u  p o r­
tage  d u  b ra n c a rd , le  m a x im u m  de v itesse  re a lisa b le  
se ra  o b ten u  p a r  le  tra in a g e . P o u r  u n e  d en iv e lla tio n  
d e  200 m e tre s , u n  voyage a l le r  e t r e to u r  p o u r r a i t  
ex ig e r u n e  h e u re  et dem ie  en v iro n  avec p o rtag e , et 
n e  d em .an d era it q u ’u n e  h e u re  avec tra in a g e  du  
b ra n c a rd .

b )  T R A N S P O R T  P A R  A N IM A Ü X  D B  B A T

ü n e  fo is  q u e  le b lesse  a p u  e tre  ra m e n e  su r  u ne  
p iste  m u le tie re , son  e v a cu a tio n  se  co n tin u e  au  
m o y en  d ’an im a u x  de b a t, L es accesso ires  ac tu e ls  
p re v u s  p o u r  ce m o d e  de t r a n s p o r t  (litie res  e t caco- 
lets) son t, d an s  la  m a jo r i te  des cas, in u tilisa b le s  en 
m o n tag n e . E n  effet, p re sq u e  tous les se n d e rs  m u le- 
tie rs  p re se n te n t des e tra n g lem en ts , des passages 
ć tro its  oil les ch a rg em en ts  de g ra n d e  la rg e u r  ne 
tro u v e n t p a s  la  p lace  sü ffisan te  ou r is q u e n t de p ro - 
v o q u e r de g rav es  acciden ts.

D ’a u tre  p a r t,  le t r a n s p o r t  s im u lta n e  de d eu x  b le s ­
ses p a r  le  m e in e  a n im a l de b a t  co n stitu e  p o u r  ce 
d e rn ie r  u n  fa rd e a u  e c ra sa n t (1). Le m o d e  d ’ev acu a-

Ш  _ L e m i l le t  d e  c a c o le t  n o n  c h a r g e  p o r te  70 k i lo g r a m m e s  
(43  k i l .  20 0  p o u r  le  J ia r n a c h e m e n t  e t  s e s  a c c e s s o ir e s ,  5 k i l .  1 00
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tio n  p a r  a n im a iix  de b a t  e s t d one b ien  lo in  d ’e tre  
au  p o in t, en  се q u i c o n c e rn e  F a rm ee  fra n ę a ise . 
D an s F a rm e e  ita lie n n e , on u tilise  u n  caco le t p a r ti-  
cu lier, fo rm e  d ’u n  System e de dossiers  e t de b a r re s  
d ’a p p u i fixes au  b a t  e t m a in te n a n t  le  b lesse  qu i est 
p la c e  s u r  le  b a t  a  ca lifo u rc h o n  ou  assis. Łe b a t 
M afou d e c rit a  F an n ex e  X p re se n te  u n e  so lu tio n  
an a lo g u e  d u  p ro b le m e  : u n e  d o ss ie re  am o v ib le  fo r- 
m ee de d eu x  m o n ta n ts  re u n is  p a r  u n e  tre s  la rg e  
san g le  est b o u lo n n ee  au  m o m en t du  b eso in  au x  
m o n ta n ts  a r r ie re  du  p o rte -c h a rg e  ; le  so m m et des 
m o n ta n ts  est re lie  a u x  m o n ta n ts  a v a n t p a r  des cou r- 
ro ies  q u i se rv e n t a  m a in te n ir  le  b lesse  d an s  le sens 
la te r a l  ; le  b lesse  est assis  ou a ca lifo u rch o n , ses 
p ied s  re p o s a n t  su r  les e tr ie rs  d u  p o rte -ch a rg e . Ce 
sj^steme p e rm e t d ’u tilise r  eg a lem en t, m o y e n n a n t u n e  
a d a p ta t io n  qu i se f a i t  en  q u e lq u e s  m in u te s , tous les 
a n im a u x  re v e n a n t a  v id e  d u  ra v ita il le m e n t, a in si 
q u e  les ch e v au x  de p e ti t  m o d e le  q u i se re n c o n tre n t 
d an s  c e r ta in e s  reg ions.

L e  p o rte -c h a rg e  du  b a t  M afou  p e rm e t aussi 
F a d a p ta tio n  d ’u n e  litie re  sp ec ia le  b o u lo n n ee  a la  
p a r tie  s u p e r ie u re  des m o n ta n ts  e t su r  laq u e lle  on 
p en t e v a cu e r u n  m a la d e  ou  u n  b lesse  couche.

A d e fa u t d ’un  m o d e le  de b a t  p lu s  p ra tiq u e  que 
ceux  a c tu e lle m e n t en  serv ice  en  F ra n c e , les a n i­
m a u x  de b a t  p e u v e n t e tre  u tilise s  p o u r  le  t r a i n a g e .  
Les h a m p e s  des b ra n c a rd s  se ro n t a llongees a  leu rs  
d eu x  ex tre m ite s  e t le  b ra n c a rd  fo rm e ra  u n e  so rte  
de t ra in e a u  a tte le  d ’u n e  p a r t  au  b a t  de F a n im a l et

p o u r  t r o i s  c o u v e r t u r e s  <іе c a m p e m e n t ,  17 k i lo g r a m m e s  p o u r  u n e  
p a ir e  d e  c a c o l e l s ,  4 k i l .  5 0 0  d ’a v o in e  d u  j o u r ) .  S i o n  у  a j o u t e  
le  p o id s  d e  d e u x  b le s s e s  m o y e n s  (1 4 0  k i l o s ) ,  l e  c h a r g e m e n t  t o t a l  
a t t e in t  2 1 0  k i lo g r a m m e s  s a n s  t e n i r  c o m p t e  d e  r e q u ip e m e n t  
o u  d e s  a r m e s  d e s  b l e s s e s .
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re p o sa n t su r  le  sol p a r  1’a u tre  e x tre m ite  m u n ie  de 
p a tin s . L e c o n d u c te u r  s u rv e ille ra  so ig n eu sem en t la  
m a rc h e  de T an im al ; en  a n d e re , u n  b ra n c a rd ie r  
r e tie n d ra  le  b ra n c a rd  au  m o y en  d ’u n e  co rd e  p o u r  
l im ite r  les chocs d a n s  les re s sa u ts  du  se n tie r  e t d iri-  
g er le b ra n c a rd  d an s  les to u rn a n ts .

Ce m o d e  d ’eV aciiation est in fin im e n t s u p e r ie u r  
a u x  caco le ts  et a u x  litie re s . II a  e te  la rg e m e n t p r a ­
tiq u e  p a r  les a rm e es  a m ć r ic a in e s  p e n d a n t la  g u e rre  
de S ecession. II p e n n e t  d e  r ć a l is e r  des v itesses de 
m a rc h e  c o m p a ra b le s  ä  la  m a rc h e  n o rm a le  su r  sen- 
tie rs  ä  fo r te  p en te . (C h a p itre  X III.)

Oll p e u t eg a le m e n t e n v isa g e r T u tilisa tio n  des 
boeufs p o u r  les e v a c u a tio n s  : bceufs p o rte iirs  m u n is  
dum  b a t  a p p ro p r ie  (vo ir c h a p itre  VI) ou boeufs 
em ployes au  tra in a g e  des b ra n c a rd s  ci-dessus. M eine 
re m a rq u e  en  ce q u i co n c e rn e  T em plo i e v e n tu e l de 
c h a m e au x . L es boeufs so n t m em e su scep tib les  de 
fo u rn ir  u n  re n d e m e n t des p lu s  in te re ssa n ts  p a r  
tem p s  de neige. (V oir la  q u a tr ie m e  p a rtie .)

c )  T R A N S P O R T  P A R  A R A B A S

Q u an d  le b lesse  ev acu e  a tte in t  u n  ch em in  ch a rio -  
tab le , il p e u t e tre  tra n s b o rd e  su r  u n e  v o itu re  legere , 
du  g en re  a ra b a . L es a ra b a s  d estin ees  ä  p a r tic ip e r  
a u x  ev a cu a tio n s  d e v ra ie n t e tre  su sp en d u e s  et 
m u n ie s  de fre in s . L es b lesses p e u v e n t у  e tre  p lace s  
p a r  d eu x  (couches) ou  p a r  q u a tre  (assis). L e r e n ­
d em en t d e  ce m o y en  d ’e v a c u a tio n  est d o n e  le d o ub le  
ou le  q u a d ru p le  de ce lu i q u e  fo u rn is se n t les an i- 
m a u x  de b a t  ; sa v itesse  est e g a le m en t p lu s  g ra n d e  
(sau f q u a n d  les a ra b a s  so n t a tte lee s  avec des boeufs, 
d o n t la  m a rc h e  est se n s ih lem en t p lu s  len te  q u e  celle 
des m u le ts).
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E n  v ue de r e ta rd e r  F u su re  e t de d im in u e r  les 
cau ses  de b lessu re s  des a n im a u x , il у  a u r a i t  av an - 
tage, a u  m o m e n t du tra n s b o rd e m e n t s u r  a ra b a s , a 
o p e re r  des p e rm u ta tio n s  e n tre  les m u le ts  d e  b ü t et 
les m u le ts  a tte les . (C h ap itre  VI.)

Ges p e rm u ta tio n s  ne so n t g u e re  p ra tiq u e s  avec 
la  fo rm e  des b ä ts  ac tu e ls , q u i necessite  u n  a ju s ta g e  
so u v en t tre s  long  et d ifficile  a  re a l is e r  ; o r, u n  b a t 
m a l ajListe b lesse  ra p id e m e n t le  m u le t q u i le  p o rte , 
et le  re m e d e  s e ra i t  p ire  que le m al. A vec le  b a t 
M afou, au  c o n tra ire , q u i est a r tic u le  a  sa  p a r tie  
s u p e r ie u re  et qu i s’a d a p te  en  q u e lq u es  m in u te s  s u r  
des a n im a u x  de c o n fo rm a tio n s  tre s  d iffe ren te s , les 
p e rm u ta tio n s  d o n t il s ’ag it s e ra ie n t g ra n d e m e n t 
fac ilitee s .

d )  T R A N S P O R T S  SL4L R O U T E S  E T  P A R  V O IE S  F E R R E E S

D es q u e  le  b lesse  est p a rv e n u  ä la  ro u te  ou a  la  
vo ie fe r re e , son e v a c u a tio n  se c o n tin u e  d an s  les 
n iem es co n d itio n s  q i r e n  te r r a in  o rd in a ire  (v o itu res  
h ip p o m o b ile s  ou  au to m o b ile s , w agons am en ag es  — 
vo ie  de 0"’60 ou voie n o rm a le , — tra in s  s a n ita ire s , 
etc., etc.).

e )  T R .A N S P O R T  P A R  T E L E F E R IQ U E S

L es lignes te le fe riq u e s  d o iv en t p o u v o ir  s’u ti lis e r  
p o u r  les ev a cu a tio n s  ä la  c o n d itio n  de les d o te r  
d ’a p p a re ils  sp ec ia u x  (b en n es legeres) p e rm e tta n t  le 
t r a n s p o r t  d ’h o m m es couches ou assis. L es A u tri- 
ch ien s on t effec tue des e v a c u a tio n s  p a r  te le fe riq u es  
au  m o y en  de h a m a c s  en to ile  m u n is  d ’a n n e a u x  de 
su sp en sio n . L es re n se ig n e m e n ts  fo n t d e fa u t s u r  le 
re n d e m e n t fo u rn i p a r  ce System e, a in s i q ue  su r 
F em plo i d ’a p p a re ils  a n a lo g u e s  qu i a p u  e tre  fa i t  
s u r  les a iitre s  f ro n ts  m o n tag n eu x .
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f )  T R A N SJ^O R T  P A R  A U T O S -C H E N IL L E S

L cs au to s-ch e iiilles  sem b len t d es tin ee s  a m o d ifie r 
p ro fo n d ć m e n t to iites  les m ć th o d es  de tr a n s p o r t  de 
la  zo n e de co m b at, e t en  p a r tic u lie r  su r  les  th e a tre s  
d ’o p e ra tio n s  m o n tag n eu x . (V oir c h a p itre  VI.) II fa u -  
d ra it  san s  d o u te  e tu d ie r  u n  m o d e le  spec ia l, d estine  
ail serv ice  de sa n te  e t m u n i d ’u n e  c a rro sse r ie  p a r -  
t ic u lie re  p e rm c tta n t  de t r a n s p o r te r  d eu x  b lesses 
couches ou  q u a tre  b lesses  assis, c’e s t-a -d ire  a y a n t 
la  m em e ca p a c ite  de tra n s p o r t  q u ’u n e  a ra b a  o rd i­
n a ire ,,m a is  susC eptib les d e  p re n d re  les b lesses  d an s  
des zones d ifficiles e t m em e d ep o u rv u es  de sen tie rs . 
L ’ad o p tio n  de ее m o d e  d ’ev a cu a tio n  ne p o u r ra  d ’ail- 
le u rs  s u p p r im e r  le  tra n s p o r t  a b ra s , q u i re s te ra  
to u jo u rs , en  m o n tag n e , le  seu l p re c e d e  u tilisa b le  
a u x  ab o rd s  de la  lig n e  de c o m b a t ou  d an s les zones 
ro e b eu ses  et to u rm e n te e s  d o n t I’acces n ’est p e rm is  
q u ’a u x  p ie tons. L es tra n s p o r ts  a  b ra s  s e ra ie n t tou - 
te fo is  re d u its  d an s  de n o tab le s  p ro p o r tio n s  ; le 
p en ib le  t r a n s p o r t  des b lesses en  ca co le ts  ou en 
litie re s  p o u r r a i t  e tre  ev ite  d an s  la  tre s  g ra n d e  m a jo - 
r i te  des cas, ce qu i p e rm e ttr a i t  de  rć a l is e r  des eco­
no m ies c o n s id e rab le s  d an s  les eq u ip ag es m u le tie rs  
a tfec tes  au x  d iv erse s  fo rm a tio n s  sa n ita ire s .

g )  E V A C U A T IO N S  P A R  A V IO N S

L es av ions am en a g es  p o u r  le  t r a n s p o r t  de b lesses 
(couches ou assis) c o n s titu e n t u n  m o y en  d ’ev acu a- 
tion  id ea l, co n fo rta b le , et s u r to u t  ra p id e . Ces av ions 
o n t re n d u  des serv ices in a p p re c ia b le s  d an s  les zones 
m o n tag n eu se s  du  M aroc e t d u  L ev a n t, en p e rm e t-  
la n t  le t r a n s p o r t  ra p id e  des b lesses ju s q u ’au x  fo r-
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m a tio n s  sa n ita ire s , p a r fo is  tre s  elo ignees, ou  les 
in te rv e n tio n s  c h iru rg ic a le s  n ec essa ire s  o n t p u  e tre  
e lfec tu ees  en  tem p s  u tile  et d a n s  de b o n n es  co n d i­
tio n s (1). On a v u  ail c h a p itre  X II q u e  les te r ra in s  
d ’a tte r r is sa g e  a u x ilia ire s  e ta ie n t re la tiv e m e n t ra re s  
en  p a y s  de m o n tag n e , m a is  q u ’il e ta il  n e a n m o in s  
p o ss ib le  d ’en  d ec o iiv rir  e t d 'e n  a m e n a g e r  q u e lq u es- 
im s, m em e d an s des reg io n s  d ’a lt i tu d e  elevee. (V oir 
a  I’an n e x e  X II u n  ex em p le  d ’am en a g em en t, en  q u e l­
ques lieu res, d ’u n  te r r a in  a u x ilia ire  d a n s  le K osseir 
m o n tag n eu x .) L es p ro g re s  q u e  I’a v ia tio n  est su sce p ­
tib le  de re a l is e r  en  ce q u i co n cern e  les fa c ilite s  
d ’a tte r r is sa g e  (h e lico p te res , av io n s m u n is  d ’belices 
h o rizo n ta le s , etc.) p o u r ro n t  d e c u p le r  les p o ss ib ilite s  
d ’u tilis a tio n  des av io n s  en  m o n tag n e , ta n t  p o u r  les 
ev a cu a tio n s  q u e  p o u r  les ra v ita il le m e n ts .

❖
❖ ^

P o u r les co lonnes ou d e tac h em en ts  iso les o p e ra n t 
su r  des T. 0 . E . h ostiles, les  ev a cu a tio n s  de b lesses 
ou  de m a la d e s  p e u v e n t e tre  to ta le m e n t im possib les, 
la  co lo n n e  ne p o sse d a n t p a s  les mo^^ens d ’a s su re r  
line e sco rte  sü ffisan te  au  convo i d ’ev acu a tio n . D ans 
ce cas, les b lesses  tom bes en  co u rs  d ’o p e ra tio n s  do i- 
v e n t e tre  tra n s p o r te s  a  la  su ite  des co lo n n es ju s - 
q u ’a u  re to u r  de celles-ci s u r  le u r  b ase  de d ep a rt, 
ou  to u t au  m o in s  ju s q u ’a Гаггіѵее d ’u n  convo i de 
ra v ita il le m e n t e sco rte  q u i p o iir ra  re m m e n e r  les eva- 
cuab les. E n  p re v is io n  de c e tte  ev e n tu a lite , les 
co lonnes d o iv en t e tre  do tees  le p lu s  fo r te m e n t pos-

(1 ) E n  p a r t ic u l ie r ,  e v a c u a t io n s  d e  l ) l e s s e s  d e p u is  la  r e g io n  
d e  I’E n p h r a t e  iu s q i i ’a  I’h o p i t a l  d ’A le p , s u r  d e s  t r a j e t s  d e p a s s a n t  
] ) a r f o is  10 0  k i lo m e t r e s .
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sib le  ,.eQ p e rso n n e l m ed ic a l e t en  m o y en s  de t r a n s ­
p o r t  m n le tie rs . (V oir a n n e x e  XII.) Q u a n t au x  b lesses 
g rav es, in tra n s p o r ta b le s  s u r  m u le ts  ou  v o itu res , ou  
q u ’il s e ra i t  n ćc essa ire  de so ig n e r s u r  p lace , on  n c  
p o u r ra  g u ere  les s a u v e r q u ’en  les e v a c u a n t p a r  
av io n s  s a n ita ire s .



QUATRlEiM E P A R T IE

Les Operations d’Hiver





IN TR O D U C TIO N  A LA Q U A TRIEM E P A R T IE

A ux c a ra c te r is tiq u e s  p a r tic u lie re s  des reg io n s  
m o iitag n eu ses , in d iq u e e s  au  c h a p itre  p re m ie r , v ien - 
n e n t s’a jo u te r , d an s  la  p e r io d e  d”liiv e r :

a )  L ’en n e ig e in en t, qui, p o u r  les  re g io n s  de h a u te  
a ltitu d e , p e rs is te  p e n d a n t la  p lu s  g ra n d e  p a r tie  de 
Г аіш ее (1) ;

b )  D es co n d itio n s de te m p e ra tu re  ex tre m e m e n t 
p en ib le s  (f req u en te s  tem p e tes  de neige, f ro id s  exces- 
sifs d e sc en d an t ju s q u ’ä 20 ou 30 d eg res  au -d esso u s  
de zero , n o ta m m e n t p e n d a n t la  n u it) , q u i im p o sen t 
a u x  tro u p e s  les p lu s  c ru e lle s  sou ffran ces.

L a  P e rio d e  d ’b iv e r  est lo n g u e  e t r ig o u re u se  en  
m o n tag n e . L ’en n e ig e m en t com m ence ä des ep o q u es  
v a r ia b le s  selon  la  reg io n , r a l t i tu d e  ou T exposition  
de la  zone co n sid eree . L ’e p a is se u r  de la  couche de 
neige  v a r ie  e lle -m em e d ’a p re s  F a ltitu d e  et e ile  p e u t 
p re s e n te r  de n o ta b le s  d iffe ren ces d ’u n e  an n e e  ä  
F a u tre , d an s  la  m e in e  reg io n  : 50 c e n tim e tre s  a 
1 m e tre  d a n s  le fo n d  des v a llee s  e t ju s q u ’a 2 et 3 
m e tre s  en  h a u te  m o n tag n e , p a rfo is  b ien  d a v a n ta g e  
d an s  les p a r tie s  du  te r r a in  ou les c o u ra n ts  a tm o s-

(1 ) L a  r o u t e  d ii c o l  d ii G a l ib ie r ,  p a r  e x e m p lc i, n ’e s t  e n t i c r e -  
m c i i t  d e g a g e e  q u e  p e n d a n t  u n  n io i s  o u  d e u x .

18
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p h e r iq u e s  p ro v o q u e n t des am o n c e lle m e n ts  de n e ig e  
co n sid e rab les .

L a p re sen ce  de p a re il le s  co u ch es de neige v ien t 
m o d ifie r p ro fo n d e m e n t les co n d itio n s  d ’ex is ten ce  
en  p ay s  m o n tag n eu x , en  a u g m e n ta n t les d ifficu ltes, 
d e jä  si g ran d es , des co m m u n ic a tio n s  e t des t r a n s ­
po rts .

E lle  exige T u tilisa tio n  de m o y en s de lo co m o tio n  
e t de t r a n s p o r t  p a r tic u lie rs . Les o p e ra tio n s  de 
g ra n d e  en v e rg u re , m e tta n t  en  oeuvre des moj'^ens 
p u is sa n ts  e t des efl'ectifs eleves, s e m b le ra ie n t done, 
a  p re m ie re  vue, d ’u n e  ex ecu tio n  im p o ssib le  p e n d a n t 
la  sa iso n  d ’h iv e r. T o u te fo is , la  G ran d e  G u e rre  1914- 
1/918 oft're de n o m b re u x  ex em p les  d ’o p e ra tio n s  
im p o r ta n te s  m en ees  I’h iv e r en  m o n tag n e . S ans 
p a r ie r  de I’e n tre tie n  des tre s  g ro s  effec tifs s tab ilise s  
su r  les f ro n ts  au s tro - ita lie n s  e t a  I’a rm e e  d ’O rien t, 
d ’a u tre s  th e a tre s  d ’o p e ra tio n s  m o n ta g n e u x  on t vu 
se d e ro u le r  des ac tio n s  offensives e t d efen siv es  
re m a rq u a b le s , te lles  q u e  le  fo rc e m e n t d es K ar- 
p a th e s  p a r  Г а г т ё е  ru sse  en  fe v rie r-m a rs  1915, les 
o p e ra tio n s  su r  les h a u ts  p la te a u x  a rm e n ie n s , aii 
d e b u t de 1916, qu i se so n t te rm in ee s  p a r  la  p rise  
de K ars  et d ’E rz e ro u m  p a r  les R usses.

D e ja , d an s  le passe , c e r ta in s  d e ta c h e m e n ts  de nos 
u n ite s  a lp in es , sp ec ia lem en t equ ipes, ex e cu ta ien t 
r i i iv e r  en h a u te  m o n tag n e  de n o m b reu se s  o p e ra ­
tions 'de d e ta il q u e  I’en n e ig e m en t p o u v a it  m e in e  
fa v o ris e r  d an s  u ne  c e rta in e  m esu re . L ’im p o rta n c e  
de ces o p e ra tio n s  p a ra i t  d ev o ir s’ac c ro itre  consi- 
d e ra b le m e n t d an s  I’av e n ir , p a r  F ad o p tio n  de 
m o y en s de lo co m o tio n  e t de t ra n s p o r t  a p p ro p rie s ;  
d e v e lo p p e m e n t de la  p ra tiq u e  des sk is  e t des 
ra q u e tte s , c o n s tru c tio n  d ’a iito s-ch en illes  sp ec ia les  
p o u r  tra c e r  des p is tes  ou p o u r  re m o rq u e r  des t ra i -



n e a u x  p e rm e tta n t  de t r a n s p o r te r  I’a r ti l le r ie  e t ses 
m u n itio n s , etc.

D an s  les g u e rre s  fu tu re s  en  p ay s  d e  m o n tag n e , 
les g ra n d e s  o p e ra tio n s  d ’h iv e r  p o u r ro n t  d o n e  e tre  
envisagees. II у  a lieu , p a r  su ite , d ’e tu d ie r  en  d e ta il 
les co n d itio n s  de le u r  p re p a ra t io n  et de le u r  ex ecu ­
tion  ; ce se ra  F o b je t des c h a p itre s  su iv an ts .



C H A P IT R E  XXII

Les troupes et les services pendant I'hiver

R e c r u t e m e n t  e t  o r g a n i s a t i o n

E n  ra is o n  des r ig u e u rs  de I’h iv e r en  m o n ta g n e  
e t dli su rc ro it  de fa tig u e  q ii’elles im p o se n t a  1’o rg a - 
n ism e, Jes q u a lite s  p h y s iq u es  et m o ra le s  ex igees du 
Soldat « a lp in  » son t en co re  p lu s  n ec essa ire s  p e n ­
d a n t la  m a u v a ise  sa ison  q u e  d a n s  la  p ć r io d e  d ’ete. 
Le soil! le p lu s  s c ru p u le u x  d e v ra  done e tre  a p p o r te  
ail re c ru te m e n t des tro u p e s  ap p e lees  a  o p e re r  en  
m o n tag n e  e t on n e  d ev ra  v e rse r  d a n s  ces tro u p e s  
([ue des h o m in es  p a r fa i te m e n t sa in s  et ro b u s te s  
(vo ir c h a p itre  II), sous p e in e  de v o ir les effec tifs 
ra p id e m e n t dec im es p a r  le  su rm en a g e , la  b ro n c h o - 
im eu m o n ie , la  p leu re s ie , etc. II v a  san s d ire  que 
les m e ille u rs  e lem en ts  de ce re c ru te m e n t de cho ix  
se re n c o n tre n t  p a rm i les p o p u la tio n s  m o n ta g n a rd e s  
d e ja  e n tra in e e s  et acc lim a tees . L es fo rm a tio n s  in d i­
genes ne p o u r ro n t  e tre  u tilisee s  d an s  les o p e ra tio n s  
d ’h iv e r  en  m o n tag n e , a  I’ex cep tio n  p e u t-e tre  de 
q u e lq u es  u n ite s  de t i ra i l le u rs  q ue  I’on a u ra i t  pu  
co n s titu e r  en to ta lite  p a r  des h o m m es p ro v e n a n t de 
I’A tlas m a ro c a in  on des h a u ls  p la te a u x  a lgeriens. 
L es M algaches e t les In d o c h in o is  p o u rra ie n t, a  la  
r ig u e u r , fa ire  p a r tie  des tro u p e s  d ’e tap e s  o p e ra n t
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d an s  le  fo n d  des g ra n d es  v allees, m a is  a  la  co n d i­
tion  d ’e tre  c h a u d e m e n t ve tus, co p ie iisem en t n o u rr is  
et loges le  so ir  d an s  des b a ra q u e s  on  des ca n to n - 
n em en ts  chau ffes. Q u a n t a u x  S en eg a la is , q u e  le 
f ro id  en g o u rd it e t a n n ih ile  c o m p le tem en t, ils  doi- 
v en t e tre  exc lus de to n te  fo rm a tio n  o p e ra n t  I’liiv e r 
en  zo n e  m o n tag n eu se .

L ’o rg a n isa tio n  des tro u p e s  e t se rv ices p ro p o se e  
an  c h a p itre  111 d e v ra  re cev o ir  de n o u v e lle s  m o d i­
fica tions p o u r  la  p e r io d e  d ’h iver,' to u t au  m o in s  en 
ce q u i co n cern e  la  co m p o sitio n  des equ ip ag es. L a  
neige, la  g lace, le verg las , re n d e n t p a r tic u lie re m e n t 
d iffic iles  les m o u v e m e n ts  d u  p e rso n n e l, des an i- 
m a u x  e t des v o itu re s  ; ils  im p o se n t I’u tilis a tio n  dc 
m o y en s de lo co m o tio n  p a r tic u lie r s  : ra q u e tte s , s'kis, 
c ra m p o n s  p o u r  le p e rso n n e l, —- c ra m p o n s  a g lace 
p o u r  les a n im a u x , —  a u to s  a ch en ille s  et a  p a tin s , 
t r a in e a u x  de to n s  m od eles , etc., p o u r  les tra n sp o r ts .

Ces d iv e rs  m o y en s et les co n seq u en ces de le u r  
u tilis a tio n  so n t e tu d ie s  c i-ap res .

D an s  ch a q u e  u n ite , to u t le p e rso n n e l se ra  e n tra in e  
ä la m a rc h e  en  ra q u e tte s , et si p o ssib le  a la  m a rc h e  
en  skis. E n  to u t ęas, on  d e v ra  c o n s titu e r  d an s  tou tes  
les co m p ag n ies  u n  d e ta c h e m e n t d e  sk ię u rs  suscep- 
tib le s  de r e m p lir  les d iv erses  m issio n s  de lia iso n  et 
de re co n n a issan c e .

C h a r g e in e n t

Les m o tifs  in v o q u es  en  fa v e u r  de ra lle g e m e n t 
de « Г а ір іп  » p e n d a n t  la  b e lle  sa iso n  s’im p o sen t 
avec p lu s  de fo rce  en co re  d an s  la  p e r io d e  d ’h iv e r. 
L ’an n e x e  IX in d iq u e  I’aU egen ien t m ax im u m  qui 
p e u t  e tre  o b ten u  p e n d a n t Fete.



—  2 7 4  —

P o u r  ГЫѵег, les re d u c tio n s  de p o id s  q u ’il s e ra it 
p o ssib le  de re a l is e r  p a ra is s e n t  e tre  les su iv a n te s , 
si la  s i tu a tio n  ta c tiq u e  les  a u to r is e  : r e t r a i t  du  
ca sq u e  m e ta ll iq u e  (850 gr.), d u  m a sq u e  A. R. S. 
(1600 gr.), de  q u a ra n te  c a rto u c h e s  (1300 gr.), de 
F o u til in d iv id u e l (1720 gr.), so it au  to ta l  5 k ilog . 470 
d o n t il у  a lieu  d ’a s s u re r  le  t r a n s p o r t  p a r  d ’a u tre s  
m o y en s (1).

P a r  co n trę , I’a lp in  d o it e tre  v e tu  tre s  ch au d e- 
m e n t: c lian d a il e t ca leęo n  en  la in e , p a sse -m o n ta g n e , 
cach e-n ez  et ca p u ch o n  p o u r  re s is te r  ,a u x  to u r-  
m en tes , chem ises de la in e  su p erp o sees , p e le r in e  (2), 
g an ts  m oufles, ch a u sso n s  a ne ige  en  d ra p  e t a 
sem elle  de c u ir  ch au sses  p a r-d essu s  les h ro d e q u in s . 
Ces v e te m e n ts  su p p le m e n ta ire s  co n s titu e n t u ne  
su rc h a rg e , in fe r ie u re  n e a n m o in s  au  p o id s  des o b je ts  
d o n t le  r e t r a i t  est env isag e  ci-dessus.

P o u r  les m a rc h e s  su r  la  neige, F a lp en s to ck  se ra  
re m p la c e  p a r  u n  b a to n  a sk i, p lu s  long  q ue  la  can n e  
o rd in a ire  e t p o r ta n t  a sa  p a r tie  in fe r ie u re  u n e  
p e tite  ra q u e tte  lim ita n t F en fo n c em en t du  b a to n  
d a n s  la  neige.

L ’em p lo i de g re n ad es  О F  ou  F, e ta n t en co re  p lu s 
r a r e  F h iv e r q ue  Fete, e t au  su rp lu s  F efficacite  de 
ces eng ins  e ta n t  tre s  fa ib le  d an s  la  neige, il n ’y a u ra  
p a s  lieu  d ’en fa ire  p o r te r  p a r  les g re n a d ie rs  vo lti- 
geu rs.

L es av a n ta g e s  du  sac ty ro lien  o n t ete su ffisam - 
m e n t in d iq u e s  a u  c h a p itre  IV  e t il est su p erflu  de 
les ra p p e le r . L e sac ty ro lie n  est le seu l m o d e le  que 
p u is se n t p o r te r  les sk ieu rs .

(1 ) N o t a m m e n t  ])ar  l e  « t r a in e a u  d ’e s c o u a d e  » , p r e c o n is e  
j a d ! s  рЯ;Г le  c o m m a n d a n t  d e  B o n n e v a l ,  e t  q u e  l e s  h o m m e s  d e  
I’e s c o n a d e  t r a in e n t  e n  s e  r e la y a n t .

(2 )  P e n t  e tr e  г е т р і а с ё е ,  e n  s t a t io n ,  p a r  u n e  c h a p e  d o u b le e  
d e  p e a u  d e  m o u to n .
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C o m m u n i c a t i o n s  e t  t r a n s p o r t s

P e n d a n t de longs m ois, la  n e ige  re c o u v re  to n te  
la  su rfa c e  du  sol e t o h s tru e  les vo ies de c o m m u n i­
ca tio n . P o u r  m a in te n ir  ces d e rn ie re s  d a n s  u n  e ta t  
de v ia b ilite  re la tiv e , il  fa u d ra i t ,  des les p re m ie re s  
e h u te s  de neige, les  d e b la y e r co n s ta m m e n t. Ces t ra -  
v a u x  de d eb la ie m e n t, q u i a b so rb e ro n t u n e  m a in -  
d ’oeuvre tre s  im p o rta n te , n e  p e u v e n t g u e re  s ’effec- 
tu e r  q u e  s u r  les ro u te s  c a rro ssa b le s  e t su r  les 
d iv e rse s  vo ies fe rre e s . Ils  so n t ä  p re v o ir  assez long- 
tem p s a  Гаѵацсе, p o u r  ev ite r  to u te  su rp r is e  p ro -  
v e n a n t de eh u te s  d e  n eige  p re m a tu re e s  ; d an s  ce 
b u t, le  se rv ice  ro u tic r  d e v ra  e tre  re n fo rc e  en  p e r ­
so n n e l de c a n to n n ie rs  e t  p o u rv u  du  m a te r ie l  sp e ­
c ia l  n ec essa ire  au  d eb lay ag e  ; ch asse-n e ig e  a  t r a c ­
tion  m e c a n iq u e  ou  a n im a le , pe lles, b ro u e tte s , 
b a la is , etc.

E n  ce qu i c o n c e rn e  les vo ies fe r re e s  n o rm a le s , le  
se rv ice  des ch e m in s  de fe r  d isp o se ra  des lo co m o ­
tives ch asse -n e ig e  ex is ta n te s  e t d e jä  em p lo y ees en 
tem p s de p a ix  s u r  les d iv e rse s  lignes de m o n tag n e . 
Le serv ice  des vo ies de 0"’60 ou de 0’"40 d e v ra  e tre  
do te  de m ach in e s  an a lo g u es. L ’e x p lo ita tio n  des te le- 
fe r iq u e s  n ’est p a s  sen s ib lem en t m od itiee  p a r  tem p s 
de neige.

Les g ra n d e s  ro u te s  c a rro ssa b le s  se ro n t deb lay ees 
s u r  to u te  le u r  la rg e u r  si les m o y en s en  p e rso n n e l 
e t  m a te r ie l  le  p e rm e tte n t, de m a n ie re  ä m a in te n ir  
u n e  c irc u la tio n  ä d o u b le  sens ; d an s  le  cas  con ­
tr  a ire , il f a u d ra  a m e n a g e r  de n o m b re u x  « g a rag es  » 
p o u r  fa c i l ite r  les c ro isem en ts .

Le d eb la ie m c n t des ro u te s  ne p e u t p re sq u e  ja m a is  
e tre  effec tue d ’u n e  m a n ie re  co m p le te  ju s q u ’au  sol
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n u  ; le  ch asse-n e ig e  re fo u le  ia  n e ige  fra ic h e  vers 
les cótćs, in a is  il re s te  s u r  la  c liau ssee  de la  
ro u te  u n e  couche de neige  tassee  q u a  le  gel d u rc it 
e t re n d  g lissan te . S u r u n e  te lle  « p is te  », les m o y en s 
de lo co m o tio n  o rd in a ire s  n ’on t q u ’un  re n d e m e n t 
des p lu s  m ed io c re s  ; la  b icy c le tte , la  m o to cy c le tte , 
T au to  de to u rism e , le cam io n , d e v ie n n e n t a  p en  p re s  
in u tilisab le s . L es ch e v au x  et les m u le ts , m u n is  de 
fo r ts  c ra m p o n s  a  g lace, p e u v e n t e tre  em ployes, so il 
com m e a n im a u x  de b a t  (c h a rg e m e n t a a lleg e r), 
so it com m e a n im a u x  de tra it ,  a tte le s  a  des v o itu re s  
ou, de p re fe re n c e , a  des tra in e a u x . M ais c’est su r- 
to u t I’au to  a  ch en ille s  q u i sem b le  ap p e le e  a re n d re  
les m e ille u rs  serv ices, g race  a sa g ra n d e  su rfa ce  
d ’a p p u i qu i re a lise  u n e  a d h e re n c e  sü ffisan te . Le 
re m p la c e m e n t du  tr a in  de ro u e s  a v a n t p a r  u n  Sys­
tem e  de p a tin s  a u g m en te  en co re  les q u a lite s  de 
f a i i to  a ch en ille s  en  ce q u i co n cern e  sa m a n ia b ili te  
et sa secu rite . D es ex p e rien ce s  tre s  co n c lu a n te s  on t 
e te fa ite s  en  fe v r ie r  1922 d an s  les A lpes e t en  Ja n ­
v ie r  1923 d an s  les P y ren e es , av ec  des v o itu re s  
10 H P  C itro en  m u n ie s  de p a tin s  et du  d isp o sitif  
I lin s tin -K eg re sse  ; no n  se u le m e n t ces v o itu re s  on t 
p u  c irc u le r  tre s  a isem e n t su r  des p is tes  verg lassees , 
m a is  en co re  elles o n t ev o lu e  avec la  p lu s  g ra n d e  
fa c ilite  en  d eh o rs  'des ro u te s , su r  de tre s  fo r te s  
p e n te s  re c o u v e r te s  de neige  fra ic h e , et en re m o r-  
q u a n t des fa rd e a u x  de p lu s ie u rs  ton n es. L ’au to  a 
ch en illes , d ö n t on a vu  d a n s  la  p re m ie re  p a r tie  les 
p o ssib ilites  d ’u tilisa tio n  en te r r a in  m o n tag n eu x  
d u ra n t  la  b e lle  sa ison , r e n d ra  des serv ices in h n i-  
m e n t p lu s  p re c ie u x  p e n d a n t la  p e r io d e  d ’h jv e r, on 
eile  cst su scep tib le  de re m p la c e r  p re sq u e  tons les 
a u tre s  m o \’̂ ens de tra n sp o r t.  Son  em p lo i est a  env i- 
sag e r p lu s  p a r tic u lie re m e n t d an s  les cas c i-ap res  :
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a )  G oinm e chasse-neige , a p re s  ad jo iic tio n  d ’un  
d isp o s itif  sp ec ia l a  I’a v a n t de la  v o itu re  ;

b )  P o u r  r e m o rq u e r  des t ra in e a u x  su r les ro u te s  
c a rro s sa b le s  ; d an s  ce cas, im e p e ti te  au to  a  ch e­
n ille s  p e n t re m o rq u e r  ju s q u ’a c in q  et six  ton n es, 
c ’e s t-a -d ire  le ch a rg e m e n t de d eu x  ca m io n s  ;

c )  P o u r  tr a c e r  des p is te s  en  d eh o rs  des ro u te s  et 
у  re m o rq u e r  en su ite  des t ra in e a u x  ch a rg es  de ra \d -  
ta ille m e n ts  d iv ers  (v ivres, m u n itio n s , m a te r ie l, e tc .) ;

d )  P o u r  les ev a cu a tio n s , en  re m o rq u a n t des t r a i ­
n e a u x  am en ag es  p o u r  le  t r a n s p o r t  des m a la d e s  et 
d es b lesses ;

e )  P o u r  le  tra n s p o r t  ou  le  re m o rq u a g e  du  m a te ­
r ie l  e t des m u n itio n s  d ’a r ti l le r ie .

L ’u tilis a tio n  des a u to s  ä c h e n ille s  p ro c u re ra  done 
des avan tag 'es in a p p re c ia b le s  e t p e rm e ttr a  de 
re d u ire  d an s  de fo r te s  p ro p o r tio n s  les eq u ip ag e s  
m u le tie rs , re d u c tio n  qu i p e n t a ffec te r p ro fo n d e - 
m e n t F o rg a n isa tio n  des u n ite s , en  p a r tic u lie r  celle  
d es b a tte r ie s  d ’a r ti l le r ie  de m o n tag n e .

E n  d eh o rs  des au to s  a  ch en illes , il f a n t  s ig n a le r  
en co re  les ex p e rien ces  de t ra n s p o r ts  q u i o n t ete 
fa ite s  avec des tra in e a u x  a helice . II у  a la  u n e  idee  
in te re ss a n te  q u i m e rite  de re te n ir  F a tten tio n .



C H A P IT R E  X X III

Uemploi des troupes pendant I’hiver

L N F A N T E R IE

S u r u n e  couclie ep a isse  de neige, seiil rh o m m e  
a p ied , m u n i ^de ra q u e tte s  ou  de skis, e s t su sce p tib le  
d ’a v a n c e r  (1).

R a q u e tte s  e t sk is  n ’o n t p a s  d’a u tre  b u t q u e  d ’au g - 
m e n te r  la  su rfa c e  p o r ta n te  et d ’e m p ec h e r q ue  le  
p ied  s ’en fonce  tro p  p ro fo n d e m e n t d an s  la  neige.

L a  m a rc h e  en  ra q u e tte s  »’im p o se  ides q u e  la  
couche de neige a tte in t  30 a 40 ce n tim e tre s  d ’ep a is- 
se u r  ; e ile  est des p lu s  p en ib les  ; a  c h a q u e  pas , il  
fa u t  a b a is se r  la  p o in tę  du  p ied , p u is  re le v e r  tre s  
h a u t  la  ja m b e  p o u r p o r te r  I’a u tre  p ied  en  av an t. 
L ’eq u ip e  de te te  « f a i t  la  tra c e  », les h o m in es  q iii 
la  co m p o sen t se re le v a n t en  te te  to u tes  les d eu x  ou 
tro is  m in u te s , e t I’eq u ip e  to ta le  e ta n t re le v ee  elle- 
m em e au  b o u t de q u in ze  a v in g t m in u te s . E n  
a r r ie r ę  de F eq u ip e  de te te , la  « tra c e  » s’a m e lio re  
p en  a pen , la  n e ig e  se ta sse  e t il se fo rm e  u n e  so rte  
de b o y au  d an s  leq u e l les h o m in es  av a n c e n t avec

(D  L ’u s a g e  d e s  s k i s  s ’e s t  c o n s id e r a b le n ie n t  d e v e lo p p e  d e p u is  
q u e lq u e s  a n n ć e s  d a n s  l e s  p o p u la t io n s  c i v i l e s  d e s  A lp e s  e t  d e s  
P j^ r e n e es . U n e  b o n n e  p a r t ie  d e s  c o n t in g e n t s  m o n t a g n a r d s  a c t u e l s  
e s t  d e jä  e n tr a i .n e e  ä  ce  m o d e  d e  lo c o m o t i o n .
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d’a u ta n t  p lu s  de fa c il ite  q u ’ils  so n t p lu s  e lo ig n es 
de la  te le  de la  co lo iine.

L a  m a rc h e  en  ra q u e t te s  s’ex ecu te  n a tu re l le m e n t 
en co lonne p a r  u n  ; sa  v ite sse  e s t tre s  r e d u ite  e t eile 
p e n t d e scen d re  au  t ie rs  de la  v itesse  q u i s e ra i t  re a -  
lisee s u r  le  m e in e  te r r a in  d e p ö u rv u  de neige.

L a  m a rc h e  en  sk is  o ffre  u n e  so lu tio n  tre s  e le ­
g an te  du  P ro b lem e  d e  la  m a rc h e  s u r  la  ne ige  q u a n d  
c e tte  d e rn ie re  n ’est p a s  tro p  h u m id e  ou  q ue  sa  s u r ­
fa ce  n ’est p a s  g lacee. L es h o m m es je u n e s  et sou p les  
a r r iv e n t  tre s  v ite  ä  m a rc h e r  c o n v e n a b le m e n t en 
skis. II fa llt, ce rtes , u n e  lo ngue p ra tiq u e  p o u r  
a c q u e rir  la  v ir tu o s ite  q u e  d e p lo ie n t les c h a m p io n s  
d an s  les co n e o u rs  in te rn a tio n a u x  des sp o rts  d ’h iv e r, 
m a is  les ex e rc ices  a c ro b a tiq u e s  n e  so n t n u lle m e n t 
in d isp e n sa b le s  d a n s  l ’iitil is a tio n  m ili ta ire  des sk is  ; 
il su ffit q u e  les sk ie u rs  a ie n t a c q u is  u n e  a ssu ra n c e  
sü ffisan te , q u ’ils  p u is se n t f r a n c h ir  sans^ ch u te  les 
obstac les  les p lu s  h a b itu e ls  (legers re s sa u ts  de te r ­
ra in s , etc.) e t q u ’ils so ie n t e n tra in e s  ä e ffec tu e r les 
d escen tes  ä des лdtesses ra is o n n a b le s  p o u r  r e s te r  
m a itre s  de le u r  d ire c tio n  e t de le u rs  m o u v e- 
m e n ts  (1). L ’em p lo i des sk is  p e rm e t d ’a b o rd e r  p a r  
tem p s de n eige  des re g io n s  to ta le m e n t im p ra tic a -  
b les  d a n s  la  b e lle  sa iso n . L a  v itesse  des sk ie u rs  a  
la  m o n tee , en  m a rc h e  « g lissee », est su p e r ie u re  a 
la  v itesse  de m a rc h e  en  te r r a in  n u  ; a  la  descen te , 
ce tte  v itesse  p e n t a t te in d re  d es c h iffre s  ex tre m e - 
m e n t e leves se lon  la  p en te , I’e ta t  de la  neige, I’h ab i-  
le te  et I’e n tra in e m e n t d u  sk ie u r  : de 20 a 40 k ilo ­
m e tre s  a I’h eu re , p a r fo is  d a v a n ta g e . Ces ch iffres

(1 ) P o u r  p lu s  a m p le s  d e t a i l s  s u r  I’e m p lo i  t e c h n iq u e  d e s  s k i s ,  
l e s  p r e c e d e s  d e  m a r c h e  e n  m o n t e e  o i l  e n  d e s c e n t e ,  l e  f r e in a g e ,  
la  m a n ie r e  d ’a h o r d e r  l e s  o b s t a c le s ,  l e s  a r r e t s  e n  v i t e s s e ,  e tc .,  
c o n s u l t e r  l e s  t r a i t e s  s p e c ia u x .
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n ’in d iq u e n t p a s  u n e  m oyen iie , m a is  des m a x im a  
re a lise s  su r  p en te s  fa v o ra b le s . D a n s  u n  p a rc o u rs  
acc id en le , c o m p o rta n t des m o n tees , des d escen tes 
e t cjuelques obstac les  de v a le u r  m o y en n e , la  v itesse  
d e  m a rc h e  p e u t osc ille r, p o u r  des s 'k ieu rs m ili ta ire s  
ch a rg es  (eq u ip em en t, a rm e m e n t, v iv res), e n tre  6 et 
10 k ilo m e tre s  a F h eu re  (1).

L es a n im a u x  de b a t, ch e v au x  ou  m u le ts , son t 
in a p te s  a  la  m a rc h e  d a n s  la  neige. L o rsq u e  la  
co u ch e  a tte in t  de 30 a 40 ce n tim e tre s , ils  p e rd e n t 
co u rag e  et se re fu s e n t a  av an cer.

L e boeuf, au  c o n tra ire , p ie tin e  avec  o b s tin a tio n  
e t Unit p a r  s ’o u v rir  u n  passage . On p e u t d o n e  env i- 
sa g e r I’u tilis a tio n  des boeufs p o u r  t ra c e r  des p is tes  
d a n s  la  neige, re m o rq u e r  des tra in e a u x , ou  com m e 
a n im a u x  de b a t. (V oir c h a p itre  VI.) S u r les p is tes  
d e jä  trac ees  et ou la  ne ige  est tassee  d ’une  m a n ie re  
sü ffisan te , les m u le ts  e t ch ev au x  m u n is  de c ra m ­
p ons a g lace p e u v e n t e tre  u tilises.

A R T IL L E R IE

L es d ifficu ltes de t r a n s p o r t  in d iq u ees  c i-dessus 
co n c e rn e n t d ’u ne  m a n ie re  to u te  sp ec ia le  les d ivers 
m a te r ie ls  d ’a r tille r ie . L ’a r ti l le r ie  de m o n tag n e , 
ch a rg ee  a dos de m u le t, v o it sa m o b ilite  e t ses pos- 
s ib ilites  de ra v ita il le m e n t d e c ro itre  d an s d es p ro ­
p o rtio n s  co n sid e rab les .

(1 ) C e tte  v i t e s s e  v a r ie  n o t a b le m e n t  s e lo n  l e s  d i f f i c u l t e s  d u  
p a r c o u r s .  A u  m e e t in g  d e  S u p e r b a g n e r e s  (J a n v ie r  1 9 2 3 ) ,  la  
c o u r s e  d e  g r a n d  fo n d  (51 k i l o m e t r e s )  a  e t e  g a g n e e  p a r  u n  c h a m ­
p io n  s u e d o is  q u i  a c o u v e r t  l e  p a r c o u r s  e n  4 h .  56  a v e c  u n e  
a v a n c e  d e  p r e s  d ’u n c  h e u r e  s u r  l e s  s u iv a n t s  ; Г ё р г е и ѵ е  m i l i -  
t a ir e  (32  k i lo m e tr e s ')  f u t  g a g n e e  e n  4 h .  2 0 , l e s  c o n c u r r e n t s  
s ’e d h e lo n n e n t  e n s u i t e  d e  4 h .  35  ä  5 h .  30 .
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I] c o n v ie n d ra it  san s  do iite  de t r a n s fo rm e r  com - 
p le te m e n t la  co m p o sitio n  de ce tte  a rm e  p o u r  la  
p e r io d e  d ’h iv e r e t de p re v o ir  le t r a n s p o r t  du  m a te ­
r ie l  et des m u n itio n s  so it d ire c te m e n t su r  des au to s  
a ch en illes , so it su r  des t r a in e a u x  re m o rq u e s  p a r  
des au to s  de ce  gen re . L a  m a je u re  p a r t ie  des an i- 
m a u x  p o u r r a i t  e tre  ra m e n e e  d a n s  les p la in e s  p o u r  
h iv e rn e r.

L a  m em e re m a rq u e  p a r a i t  d ev o ir s’a p p liq u e r  
e g a le m en t a u x  m a te r ie ls  d ’a r ti l le r ie  de C am pagne 
et m em e d ’a r ti l le r ie  lo u rd e .

L ’in s ta l la t io n  des p ieces  p o u r  le  t i r  n ec e ss ite ra  
so u v en t des tra v a u x  de d e b la ie m e n t co n s id e rab le s  ; 
on n e  p e n t songer, en  effet, d  p la c e r  les can o n s  su r  
des p la le -fo rm e s  en  neige  tassee , a  cau se  d es  ir re -  
g u la rite s  de t ir  qu i en  re s u lte ra ie n t  ; il f a u d ra  c reu - 
se r la  ne ige  ju s q u ’au  sol n u  p o u r  d o n n e r  au x  p ieces 
line s ta b ilite  sü ffisan te  p e n d a n t le  tir . D an s  b ien  
des cas, le cam ouflage  des p o s itio n s  de b a tte r ie  
p o u r r a  e tre  fa c il ite  au  n io y en  de to ile s  on d e  b ra n -  
chages su r  lesq u e ls  on r e p a n d ra  u n e  leg ere  couche 
de neige  ; p o u r  les b a tte r ie s  en ac tion , le souffle 
des p ieces c reu se  des s illons q ue  les o m b res  p or tees 
re n d e n t tre s  v is ib les  su r  les p h o to g ra p h ie s  d ’av ions.

L es etfe ts  des tirs  d’a r ti l le r ie  p eu v e n t e tre  d im i- 
n u es  p a r  tem p s de neige ; q u a n d  la  couche est tre s  
epa isse , b ea u co u p  d’obus n ’ec la te n t p a s  on  p ro - 
d u ise n t des effets tre s  lim ites. Les reg lag es  p a r  obus 
p e rc u ta n ts  so n t done p lu s  d ifficiles d an s  la  ne ige  
ep a isse  ; q u a n t  a u x  obus fu sa n ts , I’o b se rv a tio n  des 
co u p s  d ev ien t in c e r ta in e , les n u ag es  b lan cs p ro d u its  
p a r  les ex p lo sio n s se d e ta e b a n t tre s  m a l s u r  les 
fo n d s  neigeux .



—  '28-2 —

CA V A L E R IE

L a  c a v a le rie  est to la le m e n t in a p te  au x  m arc h es  
d a n s  la  neige des q ue  l ’e p a is se u r  de ce tte  d e rn ie rc  
dep asse  30 c e n tim e tre s . S u r des p is te s  trac ees , oü 
l a  ne ige  est su ff isa m m en t ta ssee  e t d u rc ie , eile  p en t 
se m o u v o ir  ä  c o n d itio n  de m u n ir  ses ch ev a iix  de 
so lides c ra m p o n s  ä  g lace . (V oir au  c h a p itre  IX  la 
tra v e rse e  du  col du  C o rm e t-d ’A rech es p a r  les d ra ­
gons du  d ue  de la  F e u il la d e  en  d e c e m b re  1703.) 
L ’em p lo i de la  c a v a le r ie  p e n d a n t la  p e r io d e  d ’h iv e r 
en  m o n tag n e  est d o n e  des p lu s  lim ites . Les u n ite s  
de ce tte  a rm e  p o u r r a ie n t  a v a n ta g e u se m e n t re n - 
voj'^er le u rs  ch e v au x  d a n s  les  p la in e s , p o u r  to n te  
la  P e rio d e  de rh iv e rn a g e , e t e tre  m o m e n ta n e m e n t 
tra n s fo rm e e s  en  u n ite s  d ’in fa n te r ie  (ou en  u n ites  
de sk ieu rs  a p re s  u n  e n tra in e m e n t a p p ro p rie ) .

G E N IE

L e ro le  des u n ite s  d u  g en ie  re s te  le  m em e, h iv e r 
com m e ete. E lles  fo u rn is se n t les eq u ip es  de spe- 
c ia lis te s  et le p e rso n n e l d ’e n c a d re m e n t n ecessa ire s  
a F ex ecu tio n  des tr a v a u x  d e fen s ifs  et des d ivers 
tra v a u x  c o n c e rn a n t l ’in s ta l la t io n  des tro u p es . Les 
sa p e u rs -m in e u rs  d o iv en t e tre  e n tra in e s , com m e 
tons les a u tre s  « a lp in s  », a  la  m a rc h e  en  ra q u e tte s  
o u  en  skis.

L ’ex istence  d ’ep a isses  co u ch es de neige  en  h a u te  
m o n ta g n e  a p p o r te  q u e lq u e s  m o d ifica tio n s  ä  Fem - 
p lo i de la  fo r tif ic a tio n  p a ssa g e re . L es e lem en ts  de 
tra n c h e e  q u i o n t e te  c re u se s  d a n s  le ro c  ou  consti- 
tu es  p a r  des m u rs  p a ra l le le s  en  p ie r re s  su p erp o - 
sees d ev ien n e n t in u tilisa b le s  p o u r  le tir , les p a ra -
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p e ts  de t i r  e ta n t  o b s tru es  ou aveiig les p a r  la  couchc 
de neige. E n  d eh o rs  du  d ćb lay ag e  des p a ra lle le s , 
qui d ev ra  e tre  a s su re  d ’u n e  m a n ie re  p e rm a n e n te , 
ii f a u d ra  en c o re  c o n s tru ire  de n o u v e a u x  parapet" , 
de t i r  en  n e ig e  fo r te m e n t tassee . L es  p a ra lle le s  
se ro n t s u r to u t  u tilisee s  com m e ab ris , en  les reco ii-

v ra n t  au  b eso in  de couches de ro n d in s  e t de p ie rre s  
su p erp o sees , avec  in te rv a lle s  m u n is  d ’esc a lie rs  p e r- 
m e tta n t Tacces ra p id e  des p o sitio n s  de com bat.

L es p a ra p e ts  en  neige tassee  d o iv en t av o ir u n e  
la rg e u r  m in im u m  de 1“80 a  2 m e tre s , la  b a lie  
d ’in fa n te r ie  tra v e rs a n t  u n e  e p a is se u r  d ’en v iro n  1“50.

Q u a n t a u x  d e fen ses  accesso ires  (re seau x  de fil 
de fe r  ou  ab a tis ) , e lles so n t co m p le tem en t reco u - 
v e r te s  p a r  la n e ige  et n e  p e u v e n t p lu s  r e m p lir  le u r  
ro le . 11 p e u t у  av o ir  in te re t  d an s  се cas, en  a v a n t 
des f ro n ts  fa c ile m e n t accessib les q u ’il fa u t  m e ttre  
a I’a b r i  d ’u n  coup  de m a in  de g re n a d ie rs  sk ieu rs , a 
in s ta l le r  su r  la  n e ige  e lle -m em e u n  re se a u  d ’a b a tis  
de tr a n s p o r t  (ou des lig n es successives de re se a u  
B ru n ), m a in te n u s  p a r  des p ie u x  p ro fo n d e m e n t 
en fo n ces d a n s  la  neige. A u p rin te m p s , a p re s  la
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fo n te  des neiges, les  re s e a u x  de b a rb e le s  a u ro n t  
b eso in  de se rie iises re p a ra tio n s  (1).

S u r les d iv erse s  p o sitio n s  d efensives, b o y a iix  et 
p a ra lle le s  se ro n t c reu ses  d an s  la  n e ige  ; ils  d e v ro n t 
e tre  e n tre te n iis  en  p e rm a n e n c e .

C H A R S  D E  C O M B A T

L a p o ss ib ilite  d ’u tilis e r  les c h a rs  p a r  tem p s de 
neige  d o it en co re  fa ire  l ’o b je t d 'e x p e rien c es  ap p ro - 
fond ies. G race  ä ses ch en ille s , le  c h a r  p a r a i t  em i­
n e m m e n t a p te  ä se m o u v o ir  p a r  ses p ro p re s  
m oyens s u r  les ro u te s  v e rg la ssees  oii co u v e rtes  de 
neige. Oll p e ilt e g a le m en t en p re v o ir  l ’c m p lo i com m c 
tra c e u r  d e  p is te s  on co m m e re m o rq u e u r  quandi la  
co iiche de neige  est re la tiv e m e n t p en  ep a isse  (0“50 
ä 1 m e tre ) . E n  d eh o rs  des ro u te s  e t avec  des epa is- 
se iirs  de neige co n s id e rab le s , la  m a n ie re  d o n t sc 
c o m p o rte ra ie n t les c h a rs  Ićgers n ’est p e u t-e tre  p as 
en co re  co n n u e  avec assez de p rec is io n , et il  con- 
v ie n d ra it  de m u ltip lie r  les e x p e rien ce s  a ce su je t.

A V IA T IO N

U ne co u ch e  de 20 a  30 c e n tim e tre s  de n eige  in te r-  
d it le d e p a r t  et I 'a t te rr is s a g e  des av ions. P o u r  e tre  
u tilisab le s  p a r  tem p s  de neige, les av io n s d e v ra ie n t 
e tre  m u n is  d ’un  ch assis  d ’a tte r r is sa g e  p e rm e tta n t  
de re m p la c e r  les ro u e s  p a r  de la rg e s  skis. Q uelques 
a p p a re ils  ru sse s  o n t re ęu  en  1916 u n  a m en a g em en t 
de ce gen re , qu i sem ble  av o ir  d o n n e  des re su lta ts

(1 ) L e s  .A u tr ic h ie n s  o n t  c o n s t r u i t ,  d a n s  l e s  p a r t : e s  t r e s  e le -  
v e e s  d ll f r o n t  a n s t r o - i t a l i e n ,  d e s  d e f e n s e s  a c c e s s o ir e s  d e  g r a n d e  
h a u t e u r ,  q u ’i l s  d e s ig n a ie n t  s o u s  l e  n o m  d e  « H o c h h in d e r n is s  » : 
j i i e u x  d e  4  a 6 m e tr e s  d e  h a u t e u r  a u  h a s  d e s q u e ls  i l s  e t a b l i s -  
s a i e n t  u n  r e s e a u  ; l e  r e s e a u  e t a i t  s u r e le v e  a u  f u r  e t  к m e s u r e  
q u ’i l  e t a i t  гесо и л ’еіЧ p a r  d e  n o u i^ e lle s  c h u t e s  d e  n e ig e .
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sa tis fa isa n ts . L ’ex p e rie n c e  e s t d ’a il le u rs  des p lu s  
in te re ssa n te s  a  p o u rsu iv re . A d e fa u t de tra in s  
d ’a lte r r is sa g e  co n stitu es  p a r  des skis, on p e u t envi- 
sag e r le d e b la ie m e n t des te r r a in s  de 'd e p art, en 
p a r tic u liey  su r  les te r r a in s  s itiies  d a n s  les g ra n d e s  
va llees , u n  p e n  e lo ignes de la  h a u te  m o n ta g n e  et 
oil la  couche de n eige  est re la t iv e m e n t p e u  epa isse . 
T o u te fo is , ce d e b la ie m e n t p e n t  c o n d u ire  a  des tra -  
v a u x  c o n s id e rab le s  e t e x ig e r u n e  m a in -d ’oeuvre 
im p o r ta n te  (1).

L a  to i tu re  des g ra n d s  h a n g a rs  d ’a v ia tio n  d ev ra  
e tre  so u v en t d eb lay ee , u n e  couche de n e ig e  r e la t i ­
v em en t m in ce  r is q u a n t  de F ec ra se r, e ta n t  d o n n e  
sa  su rfa c e  tre s  e ten d u e .

A u coeur de I’h iv e r, q u a n d  la  m o n ta g n e  est en tie - 
re m e n t re c o u v e r te  d e  neige, q u e  to u s  les ru is se a u x  
son t g laces en  su rfa c e  e t q u e  les fo re ts  e lles-m em es 
so llt a  m o itie  su b m erg ees , F o r ie n ta tio n  e t le  re p e - 
ra g e  d e v ie n n e n t tre s  d iffic iles p o u r  F o b se rv a te u r 
en  av io n  ; seu les  les vo ies fe r re e s  et les  ro u te s  se 
d e ta c h e n t avec u n e  g ra n d e  n e tte te . P a r  co n trę , 
F e tu d e  a tte n tiv e  des p h o to s  d ’av io n  p e rm e t de 
d ece le r les d e ta ils  les p lu s  m in im e s  de la  c irc u la ­
tio n  e t des o rg a n isa tio n s  en n e m ie s  ; les  o m b res  
p o rte e s  q u e  p ro d u ise n t to u tes  les trac e s  on les p istes 
d an s  la  ne ige  e c h a p p e n t so u v en t a  Foeil de F o b se r­
v a te u r , m a is  so n t e x a c te m e n t e n reg is tree s  p a r  les 
p h o to g ra p h ie s  ; ce lles-ci p e rm e ttc n t  de d ec o u v rir

С!") A  p lu s i e u r s  r e p r i s e s ,  e n  j a n v ie r - f e v r i e r  1 9 2 1 , le  t e r r a in  
a u x i l i a i r e  d ’A in t a b  ( S y r ie  d u  N o r d ) ,  s i t u e  ä  9 0 0  m e t r e s  d ’a l t i -  
t u d e  e t  c o n v e r t  d ’u n e  c o u c h e  d e  n e ig e  d ’e n v ir o n  20  c e n t im e t r e s  
d ’e p a is s e u r ,  a  p u  e tr e  d e b la y e  s u r  u n e  b a n d e  d e  1 50  m i!  r e s  d e  
lo n g u e u r  e t  3 0  m e t r e s  d e  large ., p o u r  p e r m e t t r e  I ’a t tc r r is s r c g e  
d e s  a v io n s  d e  l i a i s o n .  P a r  s u i t e  d e s  b r u s q u e s  v a r ia t io n s  d e  la  
d ir e c t io n  d u  v e n t  a  t e r r e ,  l a  b a n d e  d e b la y e e  n ’e t a i t  p a s  t o n -  
j o u r s  e x a c t e m e n t  o r ie n t e e  d e  l a  m a n ie r e  d e s ir a b le  a u  m o m e n t  
d e  I’a t t e r r i s s a g e  o u  p o u r  l e  d e p a r t  d e  Г а ѵ іо п .
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n o ta m m e n t les  b a tte r ie s  en  ac tio n  e t de m e s u re r  le 
d eg re  de le u r  ac tiv ite  p a r  F im p o rta n c e  des s illo n s 
q u e  p ro d u it  ].e souffle  des p ro jec tile s .

On a  v u  p lu s  h a u t  le s  d ifficu ltes  q u e  la  neige 
a p p o r ta i t  a u x  re g la g es  d ’a r ti l le r ie . Si la  co uche de 
n eige  est tre s  epa isse , les obus n ’e c la te n t p a s  ou 
c re u se n t des e n to n n o irs  b la n c s  ; lo rsq u e  la  ne ige  
n ’a q u e  0™50 a  1 m e tre  de p ro fo n d e u r , les tra c e s  des 
co u p s p e rc u ta n ts  so n t au  c o n tra ire  tre s  v is ib les  et 
se d e ta c h e n t en  n o ir  su r  le  te r r a in  e n v iro n n a n t.

Les marches

L ’em p lo i des ra q u e tte s  e t des sk is  p o u r  les m a r ­
ches su r  la  n e ig e  a  e te  env isag e  au  d e b u t de се 
ch a p itre .

P o u r  la  m a rc h e  en  ra q u e tte s , la  fo rm a tio n  en  
co lo n n e  p a r  u n  s’im pose , u n e  seu le  eq u ip e  assu - 
m a n t la  d u re  m issio n  de « fa ir e  la  tra c e  ». L a  v itesse  
de m a rc h e , q u i v a r ie  n a tu re l le m e n t avec la  p e n te  
dll te r ra in ,  est au ssi affec tee  p a r  I’e ta t  de la  n e ig e  : 
neige h u m id e  e t co llan te , ne ige  p u lv e ru le n te  et 
Seche, n e ige  en  couches su p e rp o se es  e t ä su rfa ces  
glacees. L es d u re es  de t r a je t  n e  p e u v e n t d o n e  e tre  
p re v u es , m em e  d ’u n e  m a n ie re  tre s  a p p ro c h e e  ; il 
s e ra  p ru d e n t de c a lc u le r  tre s  la rg e m e n t e t de n ’ae- 
c o m p lir  q ue  de co u rte s  e tap es , afin  de te rm in e r  le 
m o u v e m e n t a v a n t la  ch u te  du  jo u r.

L es sk ie u rs  n e  m a rc h e n t p a s  g e n e ra le m e n t en 
co lonne p a r  u n  ; q u a n d  le te r r a in  le p e rm e t, ils  on t 
in te re t  ä  m a rc h e r  su r  la  n e ige  v ie rg e  et ä ch o is ir  
ch a cu n  le u r  i t in e ra ire  p a r tic u lie r . D ’a illeu rs , la  
m a rc h e  en  sk is  co m p o rte  u n e  te c h n iq u e  sp ec ia le  
qu i so rt d u  ca d re  de ce tte  e tu d e  e t q u ’on tro u v e ra  
d an s  les o u v rag es  t r a i ta n t  d e  la  m a tie re .
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P o u r  lo u te s  les m a rc h e s  siir la  neige, en  ra q u e tte s  
oil en  sk is, il fa llt  a b so lu m e n t p o r te r  des lu n e tte s  
a  v e rre s  co lo re s  et fonces, p o u r  a b r ite r  les  y eu x  
c o n trę  les g rav es  e fie ts  de la  re v e rb e ra t io n  du  
so leil su r  la  neige. (V oir a n n e x e  XV.) Ł e  m e ille u r  
m o d e le  est ce lu i des g rosses lu n e tte s  d ’a u to  a bo r- 
d u re  de ve lo lirs  ou de p e lu ch e , q u i s ’a p p liq u e n t 
b ien  a u to u r  de F a rc ad e  so u rc ilie re  et qu i e m p ec b en t 
la  ne ige  p u lv e ru le n te  de p e n e tre r  d an s  les y eux .

Les m a rc h e s  d ’h iv e r en  m o n ta g n e  p re s e n te n t deux  
gros d a n g e rs  ; la  to u rm e n te  e t les av a lan ch es .

L a  to u rm e n te , ou te m p e te  de neige,, est c a ra c -  
te risee  p a r  u n  v en t v io len t e t g lac ia l qu i e n tra in e  
des to u rb illo n s  de neige  p u lv e ru le n te . E lle  co n s- 
titu e  u n  d a n g e r  des p lu s  g rav es  q u i fa i t  c h a q u e ' 
an n e e  de n o u v e lle s  v ic tim es. E lle  a p a r fo is  d e tru it  
des d ć tac h em en ts  en tie rs . T o n s  ceux  qu i so n t p ris  
p a r  la  to u rm e n te  so n t aveug les, d eso rien te s , t ra n s is  
e t su b is se n t im e ra p id e  d ep re ss io n  p h y s iq u e  et 
m o ra le . II f a u t  se g ro u p e r le  p lu s  possib le , s e r re r  
les d is tan ces, se m e ttre  a  la  co rde , e tre  р о п гл т  de 
b o n n es  lu n e tte s  s’a p p liq u a n t  b ien  a u to u r  des y eu x  
et se  c o u v r ir  la  te te  p a r  u n  ca p u ch o n  so lid em en t 
se rre  au  cou  p a r-d e ssu s  le p asse -m o n ta g n e . II fa u t  
sLirtout e v ite r  de la is se r  en  a r r ie re  le  m o in d re  
t r a in a rd , qu i s e ra i t  in fa il l ib le m e n t v ic tim e  d ’un  
co u p  de fro id  m o rte l. C o n trę  la  to u rm e n te , il 
n ’ex iste  q u ’u n  seu i re m e d e  : n e  p a s  s ’y  e x p o se r et 
re s te r  au  c a n to n n e m e n t si les in d ic a tio n s  du  b a ro - 
m e tre  ou les avis des v ie illes gens du  p ay s  con- 
c o rd e n t d an s  la  p re v is io n  d’u n e  tem p e te  p ro c b a in e .

L es av a la n c h e s  so n t s u r to u t  a  c ra in d re  au  p r in -  
tem ps. Des m asses  de neige en o rm es, g lissa n t su r  
des couches in fe r ie u re s  ou la  fo n te  a com m ence, se
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p rd c ip ite n t le  lo n g  des p e n te s  avec u n  f ra c a s  fo r- 
an id ab le , b a la y a n t  to u t s u r  le u r  p assag e . U ne 
coio-niie s u rp r is e  p a r  u n e  g rosse  a v a la n c h e  est 
e m p o rte e , en sev e lie  e t ec rasee . Ce d a n g e r te r r ib le  
p e n t e tre  assez  fa c ile m e n t ev ite  : en  p re m ie r  lieu , 
les reg io n s  on se p ro d u ise n t h a b itu e lle m e n t les a v a ­
lan ch e s  so n t co n n u es  e t re p e re e s  ; les h a b ita n ts  
n ’y c o n s tru ise n t p a s  d ’h a b ita tio n s  e t n e  les ab o r- 
d en t q u e  lo rsq u e  les av a la n c h e s  so n t te rm in e e s  ; 
d ’a u tre  p a r t,  on d im in u e ra  les  r isq u e s  d ’a v a la n ch es  
en  c h o is issan t ju d ic ie u se m e n t I’i t in e ra ire  a  su iv re : 
sous bo is si possib le  ou  tre s  p re s  des cre tes . L es 
m a rc h e s  a flau e  die co teau  so n t les p lu s  d ange- 
re u s e s  au  p r in te m p s  ; u n e  co lo n n e  en  ra q u e tte s  
■creuse u n  b o y a u  p lu s  ou  m o in s  p ro fo n d  qu i p e u t 
c o u p e r p lu s ie u rs  co u c h es  de n eige  su p e rp o se es  ; 
au -d essu s  du  b o y au , les couches su p e r ie u re s  p eu - 
v e n t g lisse r s u r  la  su rfa c e  g lacee  des couches in fe - 
r ie u re s  e t  p ro v o q u e r  des av a la n c h e s  su scep tib les  
-d’e n tra in e r  e t d ’en se v e lir  les h o m in es  p laces  en 
co n tre -b as . II c o n v ien d ra  done d ’e v ite r  les m a rc h e s  
a flanc de co teau , s u r to u t si la  p e n te  d u  te r r a in  est 
tre s  fo r te  ; s i u n  tel i t in e ra ire  est im p o se  p a r  les 
c irco n stan ces , il  f a u d ra  p re n d re  des p re c a u tio n s  
p a r tic u lie re s  ; a u g in e n te r  les d is tan ces  le p lu s  pos­
s ib le , f a ir e  de tre s  longues co r dees.

Le stationnement

L es re sso u rces  en  ca n to n n e m e n ts  d an s  les reg io n s 
in o n tag n eu se s  so n t en co re  p lu s  fa ib le s  T h iver que 
Fete. L es g ran g es et les g re n ie rs  son t re m p lis  des 
p ro v is io n s  de fo u rra g e s  e t de bo is n ecessa ire s  p o u r  
la  lo ngue p e r io d e  de F eim eigem ent. E n  h a u te  m on- 
tagne , c h a q u e  in a iso n  ne p re se n te  so u v en t q u ’une
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seu le  p iece  h a b ita b le  ; le  b e ta il  o ecupe I’u n  d es  
co tes, les m o u to n s  so n t p a r fo is  p a rq u e s  sous le  
g ra n d  li t  oil to n s les h a b i ta n ts  c o u c b e n t pe le -m ele , 
un  p o e le  o u  u n  g ra n d  fo y e r  a llu m es  e n  p e rm a n e n c e  
e n tre t ie n n e n t d an s  ce lo ca l m a l аёгё  e t n a u se a b o n d  
line  te m p e ra tu re  su p p o rta b le . D e te lles  h a b ita tio n s  
on t dionc u n e  c a p a c ite  de e a n to n n e m e n t ex tre m e- 
m e n t re d u ite  et les co n d itio n s  h y g ien iq u es  у  so n t 
des p lu s  m ёd io c res , L es  g re n ie rs  a  p a il le  ou  a  fo in  
son t de b ea u c o u p  p rё fё ra Ы es , a  co n d itio n  d e  s’en- 
fo n c e r c o m p le te m e n t d a n s  le  fo u r ra g e  p o u r  se p r e ­
se rv e r diu f ro id . Q u a n t a u x  « ch a le ts  », ils  so n t 
to ta le m e n t in h a b ita b le s , le u rs  p a ro is  a  c la ire -v o ie  
la is sa n t p a s se r  le  v e n t e t la  neige.

M algrd  les p en ib les  so u ffran ces  im p o sёes  au x  
tro u p e s  p a r  le  b iv o u a c  d ’h iv e r ’a u x  h a u te s  a ltitu d e s , 
ce m o d e  de s ta tio n n e m e n t se ra  done s o u v e n t le  seu l 
u tilisa b le  p o u r  les f ra c tio n s  o cc u p an t les p o s itio n s  
defen siv es  a u x  a b o rd s  des c re tes  ; d an s  ce cas, les 
in s ta lla tio n s  de b iv o u ac  re c e v ro n t tou ted  les a m e ­
lio ra tio n s  po ssib les  e t les tro u p e s  se ro n t re lev ees  
tre s  f rё q u e m m e n t.

Si Ton n e  d ispose  p as  d’a b ris  c re u se s  d a n s  le roc, 
d e  g ro tte s  ou d ’ex cav a tio n s , il  f a u d ra  co n s tr iiire  de 
p rё fё re n c e  des a b r is  co n stitu ёs  p a r  des m u rs  c ircu - 
la ire s  (ou re c ta n g u la ire s )  en  p ie r re s  su p e rp o se e sd e s  
in te rs tic e s  e n tre  les p ie r re s  se ro n t so ig n e iisem en t 
boulchёs avec de la  te r re  m o u ille e  ou  avec  de la  
ne ige  ; la  to itu re  de I’a b r i  se ra  fo rm ё e  de d eu x  
to iles de te n te  e n tre  lesq u e lles  on  p la c e ra  u n e  
couche iso la n te  : fo in , p a ille , fe u ille s  de m ais , 
fe u ille s  seches, sc iu re  de bo is  ; u n  fe u  s e ra  a llu m e  
e t e n tre te n ii a  I’en tre e  de ГаЬгі (1). S u r des f ro n ts

(1) S u r  le  f r o n t  a u s t r o - i t a l i e ę : ,  l e s  A u t r ic h ie n s  o n t  m is  e n  
s e r v ic e  d e s  « t e n t e s  p o la i r e s  » p o u r  s i x  h o m m e s .  L a  t e n t e ,  a in s i
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stab ilise s , les tro u p e s  en  se c te u r d e v ro n t e tre  do tees 
d e  v e tem e n ts  sp ec ia u x  ; b o tte s  im p e rm e a b le s , sacs 
d e  co u ch ag e  en  p e a u  de m o u to n , etc., e t d ’u n e  
g ra n d e  q u a n tite  de co u v e rtu re s .

E n  g u e rre  de m o u v em en t, le  b iv o u ac  d ’h iv e r, 
im p ro v ise  a u x  h a u te s  a ltitu d e s , n e  p o u r r a  e tre  
q u ’u n e  tre s  r a r e  ex cep tio n  ; on  c re u s e ra  la  neige 
ju s q u ’a u  sol p o u r  s’a b r ite r  du  v en t, et, e n tre  les 
p a ro is  de neige, on d re sse ra  les ten tes , qu i se ro n t 
a u ta n t  q u e  p o ss ib le  a d o u b le  to it. D an s  les zones 
bo isees (au -d esso u s de 2.000 m e tre s) , on  p e n t cons- 
tru ire  assez ra p id e m e n t des ab r is  en  b ra n c h a g e s  et 
a llu m e r  des feux .

D an s  les va llees , on u ti lis e ra  a p le in  to u tes  les 
re sso u rces  en  ca n to n n e m e n ts  des v illag es  e t des 
v illes. E n  p e r io d e  de s tab ilisa tio n , ces re sso u rces  
se ro n t au g m en te es  p a r  la  co n s tru c tio n  de n o m b re u x  
b a ra q u e m e n ts  p o u rv u s  d ’a p p a re ils  de chau ffage . 
P o u r  la  p e r io d e  d ’h iv e r, les co m p ag n ie s  de m o n - 
te u rs  de b a ra q u e s  d ev ro n t e tre  n o ta b le m e n t re n - 
fo rcees.

Les co lo n n es ou  d e ta c h e m e n ts  iso les o p e ra n t  l ‘hi- 
v e r  s u r  les T . 0 . E. m o n ta g n e u x  n e  d isp o se ro n t 
g e n e ra le m e n t que de m oj^ens to u t a  fa it  in su ffisan ts  
en  effets ch au d s , ou tils , to ile s  de ten te , etc. D an s 
ces co n d itio n s , le  b iv o u ac  im p o se ra  a ces tro u p e s  
des so u ffran ces  te rr ib le s , q u ’on  n e  p o u r ra  le p lu s  
so u v en t e v ite r  (1).

q u e  le  p o e le  d e m o n t a b le  q u i r a c c o m p a g u a i t ,  e t a i t  p o r te e  p a r  
d e u x  m u le t s  d e  b a t .  U n  m o d e le  d e  « b a r a q u e  p o la i r e  » p o u r  
s i x  h o m m e s ,  e g a le m e n t  u t i l i s e  p a r  l e s  A u t r ic h ie n s ,  n e c e s s i t a i t  
d o u z e  m u le t s  d e  b a t .

(1 )  E x e m p le  : la  t r a g iq u e  r e t r a i t e  d e  M a r a s c h  s u r  I s la h ie ,  e ii  
f e v r ie r  1 9 2 0 . .A.u c o u r s  d e  ce  m o u v e m e n t ,  q u i  c o m p o r t a i t  t r o i s  
e ta p e s ,  l e s  t r o u p e s  f r a n ę a i s e s  e u r e n t  ä  s u b ir  p lu s i e u r s  t e m p e t e s
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La sürete

L es o b stac le s  q u e  la  n e ig e  oppose  a u x  m ouve- 
iiien ts  en n em is  n e  su ffisen t p a s  p o u r  g a r a n t i r  la  
se c u rite  des tro u p e s  ; au  c o n tra ire , p a r  les fa c ilite s  
de p a rc o u rs  q u ’e lle  o ffre  ä  d es sikieurs e n tra in e s , la  
ne ige  fa v o rise  les ac tio n s  de su rp r is e  m en će s  c o n trę  
des co lo n n es en  m a rc h e  ou  c o n trę  des tro u p e s  en 
s ta tio n . И en  re s u lte  q u e  le se rv ice  de su re tć  d ev ra  
e tre  en co re  p lu s  v ig ila n t p e n d a n t  I’h iv e r  q u e  d an s 
la  b e lle  sa iso n . T o u te fo is , les  d iv e rs  d e ta c h e m e n ts  
d e  sü re te  p o u r ro n t  e tre  de fa ib le  effectif, I’a s sa il la n t 
lu i-n iem e  n ’o p e ra n t  q u ’avec  de p e tits  g rou p es.

J u s q u 'a u  jo u r  oil des a u to s  leg e res  a ch en illes , 
t r a n s p o r ta n t  des m itra il le u se s  et des p ieces  d ’a r til-  
le r ie  de m o n tag n e , p a r tic ip e ro n t  a u  se rv ice  des 
a v a n t-g a rd e s  e t des flan c -g a rd es , ce lles-ci d e v ro n t 
e tre  u n iq u e m e n t fo rm e e s  de d e ta c h e m e n ts  de 
sk ie u rs  (a rm es  de m o u sq u e to n ), qu i so n t seu ls 
ca p ab le s  de m a rc h e r  assez ra p id e m e n t p o u r  re m - 
p l i r  le u r  m issio n  en tem p s  u tile . C om pte  te n u  des 
re m a rq u e s  q u i p re c e d e n t, le  fo n c tio n n e m e n t des 
d iv ers  O rganes de sü re te  p e n d a n t ГМ ѵег se ra  a n a ­
logue a ce lu i qu i est in d iq u e  au  c h a p itr e  XV.

E n  s ta tio n , le  re se a u  d ’a v a n t-p o s te s  d e v ra  e tre  
p a r tic u lie re m e n t se rre , les sk ie u rs  en n e m is  p ou - 
v a n t se g lisse r fa c ile m e n t p a r to u t  et les defenses 
accesso ires  e ta n t  to ta le m e n t re c o u v e rte s  de neige.

d e  n e ig e  e t  d u r e n t  b iv o u a q u e r  la  n u i t  s a n s  a u t r e  a b r i  q u e  la  
t e n t e  in d i v i d u e l l e .  11 у  e u t ,  p a r m i l e s  S e n e g a la i s  d e  la  c o lo n n e ,  
d e  tr e s  n o m b r e u x  c a s  d e  g e lu r e s  g r a v e s ,  q u e lq u e s  g e lu r e s  c h e z  
l e s  A lg e r i e n s  e t  m e m e  l e s  E u r o p e e n s .  D a n s  la  p o p u la t io n  c i v i l e  
q u i  s u i v a i t  l e s  t r o u p e s  f r a n ę a i s e s ,  p r e s  d e  2 0 0 0  p e r s o n n e s  
p ć r ir e n t  d e  f r o id  e t  d e  m is e r e  p h y s io lo g i q u e .
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Le combat

C o n tra ire m e n t a u x  o p in io n s  an c ien n es , la  neige 
et le f ro id  n ’a r re te n t  p a s  les  o p e ra tio n s  en  m on- 
tag n e  ; ils  en  l im ite n t to u te fo is  F en v e rg u re , p a r  
su ite  des le n te u rs  q u ’ils im p o sen t a u x  m o u v e m e n ts  
e t des d ifficu ltes q u ’ils a p p o r te n t  ä  F ex ecu tio n  des 
ra v ita ille m e n ts .

O n a  yu  p lu s  h a u t  q u e  les sk ie u rs  e ta ie n t seu ls 
ap tes , a c tu e lle m e n t, a u x  ev o lu tio n s  ra p id e s  s u r  les 
c h a m p s  de neige. L es tro u p e s  d ’a t ta q u e  d e v ra ie n t 
d one e tre  u n iq u e m e n t com posees de sk ieu rs , les 
unitjes de d eu x iem e  lig n e  e ta n t  fo rm e e s , le  ca s  
ech ean t, d ’h o m m es ch au sses  de ra q u e tte s .

L es a tta q u e s  m en ees d a n s  des sec te u rs  co n v erts  
de n eige  a u ro n t  s u r to u t  le c a ra c tę re  de co u p s  de 
m a in , su iv is ou  n o n  d ’o c c u p a tio n  ; le u rs  o b jec tifs  
se ro n t fo rc e m e n t assez lim ites  en  p ro fo n d e u r . E lles  
sem b len t d ev o ir re c h e rc h e r  le  succes p lu to t p a r  la  
su rp r ise  q u e  p a r  u n e  p re p a ra tio n  et u n  acco m p a- 
g n em en t d ’a r ti l le r ie . E n  to u t cas, e lles d e v ro n t e tre  
tre s  ra p id e m e n t m en ees, d ’ab o rd  p o u r  b en e fic ie r de 
la  su rp r is e  ; en  second  lieu  p a rc e  q u e  la  neige a y a n t 
to u t п іѵ еіё , com b le  les d e p re ss io n s  e t les c re u x  de 
ro c h e rs , les tro u p e s  d ’assa u t n e  tro u v e ro n t  p lu s  de 
ch e m in e m e n ts  defiles e t e lles d ev ro n t h ä te r  le p lu s  
possib le  le m o m e n t de Fal3ordage. A u m o m en t p re ­
cis de F a tta q u e , F a r ti l le r ie  de F a ssa illa n t en c ag e ra  
v ig o u reu se m e n t la  re g io n  a tta q u e e  et n e u tra l is e ra  
le  re s te  du  f ro n t  ennem i.

Ges co u p s  de m a in  ra p id e s  p e u v e n t s’e x e cu te r  de 
n u it  com m e de jo u r. E n  b a u te  m o n tag n e , les n u its  
d ’h iv e r  Sans lu n e  so n t e x tre m e m e n t c la ire s  ; q u a n d  
la  lu n e  b rille , sa re v e rb e ra tio n  su r la  neige p ro d u it
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line lu m ie re  q u i p e rm e t F ex ecu tio n  de to n s les m o u - 
v em en ts , e t m em e  celle  d e  tirs  d ’in fa n te r ie  et 
d ’a r ti l le r ie  a ju s te s .

L es tro u p e s  d ’assa iit e tfe c tu a n t u n  co u p  de 
m a in  p a r  su rp r is e  re c e v ro n t u n  e q u ip e m e n t e t des 
v e tem e n ts  sp e c ia u x  d estin es  a d im in u e r  le u r  v isi- 
b il ite  : g ra n d e s  b lo u ses  b la n c h e s  fro tte e s  de neige, 
c ag o u le s  b lan ch e s , sk is  e t m o u sq u e to n s  p e in ts  en  
b lan c , etc.

L a  m ise  en  se rv ice  de n o m b re u s e s , au to s  a 
ch en illes  b o u le v e rse ra  p e u t-e tre , d a n s  F av en ir , les 
c o n d itio n s  d u  co m b a t en  m o n tag n e , au ssi b ie n  d an s  
la  p e rio d «  d e  F en n e ig em e n t q u e  p e n d a n t la  b e lle  
sa ison . L a  fa c ilite  avec  la q u e lle  les a u to s  'a ch en illes  
e t a  p a tin s  ev o lu e n t su r  les p e n te s  c o u v e rte s  de 
neige  (1) p e rm e t m e in e  d ’en v isag e r u n e  c o o p e ra tio n  
tre s  e tro ite  de ces a p p a re ils  —  m u n is  ou n o n  d ’u n  
b lin d ag e  leg e r —  avec les a tta q u e s  d 'in fa n te r ie , so il 
p o u r  t r a n s p o r te r  des co m b a tta n ts , des m itra ille u se s  
ou des eng ins d ’acco m p ag n em e n t, so it p o u r  ra v i-  
ta i l le r  d ire c te m e n t la  lig n e  de co m b at. M ais ce so n t 
la  des c o n s id e ra tio n s  h y p o th e tiq u e s  d o n t F ex p e- 
r ie n c e  seu le  p o u r r a  co n firm e r le b ien -fo n d e .

On p e n t au ssi c o n c ev o ir des a tta q u e s  de v ive 
fo rce , d e b o u c h a n t de g a le r ie s  creu sees  d an s  la  n e ige  
ou  la  g lace  e t p o u ssees  p re sq u e  a u  co n ta c t de 
F ennem i. D es g a le r ie s  de ce gen re , a y a n t  2"’50 de 
h a u te u r  e t 1“20 de la rg e u r , p e u v e n t s’e ta b lir  assez 
ra p id e m e n t  (7 a 8 m e tre s  p a r  jo u r  d a n s  la  neige.

(1) II l ie  p e u t  e t r e  q u e s t io n  q u e  d e  c o u c h e s  d e  n e ig e  r e l a t iv e -  
m e n t  p e n  e p a i s s e s  ( e x p e r ie n c e s  d e  1 9 2 2  e t  1 9 2 3 ) .  L a  m a n ie r e  
d o n t  s e  c o m p o r t e r a ie n t  l e s  a u t o s  к c h e n i l l e s  s u r  d e s  e p a i s s e u r s  
d e  n e ig e  c o n s id e r a b le s  e n  h a u t e  m o n t a g n e  n e  s e m b le  p a s  e n c o r e  
s u f f i s a m m e n t  e t u d ie e .
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1"‘50 a  2 m e tre s  d an s  la  g lace). P o u r  se g a ra n t i r  
c o n trę  de te lles  e n tre p rise s , il c o n v ie n d ra it  de 
c re u s e r  des b o y a u x  d ’eco u te  de 20 m e tre s  de lo n ­
g u e u r  en v iro n .

Liaisons et transmissions9)

D an s la  p e r io d e  de re n n e ig e m e n t, les  d iv erses  
lia iso n s  en  zo n e m o n ta g n e u se  se ro n t p lu s  d ifficiles a 
re a lise r , les  p re c e d e s  de tra n sm iss io n  a u ro n t  u n  
re n d e m e n t m o in d re  q u e  p e n d a n t Fete.

L es ag en ts  de lia iso n  se ro n t do tes de mo^^ens de 
tra n sm iss io n  a p p ro p rie s  ; sk ieu rs , h o m in es  en 
ra q u e tte s , au to s  a chen illes.

L ’o b se rv a tio n  te r re s tre  se ra  f re q u e m m e n t genee  
p a r  des b ro u illa rd s , p a r  des tem p e te s  de neige, p a r  
la  d isp a r it io n  de n o m b re u x  p o in ts  de re p e re , etc. 
L es o b se rv a to ire s  e leves se ro n t so u v en t o b s tru es  p a r  
la  ne ige  e t il s e ra  n ec e ssa ire  de d e b la y e r  les cre- 
n e a u x  de v isee, to u t en  m a s q u a n t ces d e rn ie rs  avec 
line to ile  b la n c h e  ; le u r  ch au ffag e  se ra  tre s  difficile  
a  re a lise r , c a r  on  n e  p o u r r a  у  a l lu m e r  des fe u x  
de bois, d o n t la  fu m e e  d e c e le ra it ra p id e m e n t 
F o b se rv a to ire  (rech a u d s  a a lcoo ls ou  a p e tro le , etc.).

L ’o b se rv a tio n  et les lia iso n s  a e rie n n e s  se ro n t 
efl'ectuees d an s  les co n d itio n s  in d iq u e e s  ci-dessus 
(§ A v ia tion ).

P e n d a n t F h iv e r, le te lep h o n e  r e n d ra  les m em es 
p re c ie u x  se rv ices q u e  d a n s  la  b e lle  sa iso n  ; les  p a r -  
t ic u la r ite s  c o n c e rn a n t la  co n s tru c tio n  des lignes 
d es tin es  a fo n c tio n n e r  p a r  tem p s tre s  f ro id  et p a r  
tem p s de neige  o u t d e ja  e te  in d iq u ees  au  ch a - 
p itre  X V II (p. 145).

(1 ) E x a m in e e s  d a n s  le  m e m e  o r d r e  q u ’a u  c h a p i t r e  X V II .
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L e re n d e m e n t d u  tć lć g ra p h e  n e  su b it en  h iv e r  
a u c u n e  a l te ra t io n , en  d eh o rs  des ru p tu re s  de Ills 
q u e  p e u v e n t p ro v o q u e r  la  n e ige  e t le  geh

L e re n d e m e n t de la  T. P . S e t de la  T. S. F ., p e n ­
d a n t  la  Saison d ’h iv e r  en  m o n tag n e , n e  sem b le  p as  
a v o ir  f a i t  Fob je t  d ’ex p e rien ce s  sü ffisan tes . Q ue 
d o n n e ra  la  T . P . S. d a n s  des reg io n s  re c o u v e rte s  
d ’une ep a isse  couche de neige, su r  les g lac ie rs , s u r  
les n ev es  ? Q ue d e v ie n d ra  le  re n d e m e n t d e ja  si 
fa ib le  de la  T. S. F . et co m m en t se p ro p a g e  ro n t les 
o n d es  a  t ra v e rs  les en o rm e s m asse s  de n eige  q u i 
c o u v re n t la  h a u te  m o n ta g n e  ? C o m m en t s u r to u t  se 
c o m p o rte ro n t les a c c u m u la te u rs  p e n d a n t le u r  t r a n s ­
p o r t  p a r  tem p s tre s  fro id , F eau  ac id u lee  des b a q u e ts  
se co n g e la n t v e rs  —  8° ? A u ta n t de q u es tio n s  
a u x q u e lle s  on  n e  p e n t en c o re  re p o n d re  avec c e r­
ti tu d e  et q u i m e r i te n t  d ’e tre  e tu d iee s  avec le  p lu s  
g ra n d  so in  (1).

La Signalisation optique conserve toute sa valeur 
par temps de neige. II en est de meine des autres 
precedes de Signalisation : ä bras, par panneaux et 
par artifices ; toutefois les fanions employes pour 
la Signalisation a bras dievront presenter leur face 
rouge vers le poste recepteur, les panneaux blancs 
devront etre remplaces par des panneaux rouges, 
noirs ou verts, Femploi de fusees blanches devra 
etre evite, ces fusćes se detachant parfois tres mal 
sur un fond de neige brillante.

L e rendement de la Signalisation acoustique

(1 ) E n  d e c e m b r e  192 2  e t  j a n v ie r  1 9 2 3 , u n e  m is s i o n  s c i e n t i -  
f iq u c  f r a n ę a i s e  (V ir o t - D e b u y s t )  a  e x p e r i m e n t s ,  d a n s  la  r e g io n  
d ll L a u ta r e t  et d e  la  M e ije ,  d e s  a p p a r e i l s  n o u v e a u x  d e  t e l e ­
g r a p h ic  e t  d e  t ć l e p h o n ie  s a n s  f i l ,  e n  v u e  d ’u n e  e x p e d i t i o n  d a n s  
l e s  r e g i o n s  p o la i r e s .  L a  m is s io n  a o p e r e  t r e s  f r e q u e m m e n t  p a r  
d e s  t e m p e r a t u r e s  d e  —  20® ; e i l e  a u r a i t  r e a l i s e  d e s  e x p e r i e n c e s  
t r e s  c o n c lu a n t e s  d o n t  l e s  r e s u l t a t s  t e c h n iq u e s  n ’o n t  p a s  e n c o r e  
e t e  p u b l i c s  ( f e v r ie r  1 9 2 3 ) .
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p a r a i t  dev o ir e tre  sen s ib lem en t p lu s  fa ib le  I’liiv e r 
q u e  I’ete, les  flaues de v a llee  co u v e rts  de neige 
a m o rtis s a n t les ond es sonores.

L es c o u re u rs  se ro n t cho isis  p a rm i les h o m in es  
e n tra in e s  a la  p ra tiq u e  d u  ski. L es  p o stes  de co u ­
re u rs  p o u r ro n t  e tre  p lu s  e sp aces  q u e  p e n d a n t Fete.

L es  e s ta fe tte s  in o n te s  (ch ev au x  fe r re s  a  g lace) 
p o u r ro n t  e tre  em p lo y es s u r  les ro u te s  c a rro ssa b le s  
d o n t la  ne ige  a u ra  e te  d eb layee . 11s se ro n t a  p eu  
p re s  in u tilisa b le s  d a n s  la  zo n e  des s e n tie rs  m u le - 
tie rs . D a n s  to n s les cas, le u r  re n d e m e n t s e ra  tre s  
fa ib le , e t il  у a u r a i t  a v a n ta g e  a  les t r a n s fo rm e r  en 
sk ieu rs , a in s i q u ’il a e te  p ro p o se  c i-d essu s p o u r  les 
u n ite s  de cav a le rie .

L ’u tilis a tio n  des P . V. en  m o n ta g n e  d o it en co re  
f a ir e  I’o b je t de n o m b re u se s  ex p e rien ces , au ssi b ien  
p o u r  la  P e rio d e  d ’h iv e r q u e  p o u r  la  p e r io d e  d ’ete. 
L e f ro id  e st u n  se r ie u x  en n e m i d u  p igeon , et il 
f a u d ra i t  san s  d o u te  en v isag e r u n  leg e r c h a u ffa g e  
des co lo m b ie rs  in s ta lle s  a u x  h a u te s  a ltitu d e s  ou 
d a n s  les v a llee s  elevees. P a r  a ille u rs , F ab sen c e  de 
p o in ts  de re p e re  d an s  u n e  re g io n  co u v e rte  de neige  
p a r a i t  d ev o ir a u g m e n te r  p o u r  le  P . V. les d ifficu ltes 
d ’o rie n ta tio n .

Les ch ien s-e s ta fe tte s  t ro u v e ro n t  le u r  em p lo i s u r  
tous les i t in e ra ire s  ou  la  n e ige  a u ra  ć tć  su ffisam - 
m e n t tassee . C e rta in e s  ra c e s  d e  ch iens, en  p a r tic u -  
l ie r  les ch ien s des P y re n e e s  e t les ch ien s d d  S a in t-  
B e rn a rd , so n t su scep tib les  de r e n d re  d ’u tile s  s e r ­
v ices com m e ag en ts  de tra n sm iss io n  ou d an s  les 
fo rm a tio n s  sa n ita ire s .

L es b icy c le ttes , les m o to cy c le ttes  et les a u to m o ­
b ile s  o rd in a ire s  so n t a  p eu  p re s  in u tilisa b le s  en  
m o n tag n e , p a r  tem p s de n eige  bu  de v erg las . Seules 
les au to s  ä ch en ille s  p o u r ro n t  e tre  em ployees d an s
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ces co n d itio n s  a iix  d iv ers  se rv ices  de lia iso n  et de 
tran sm iss io n .

L e  re n d e m e n t des p o rte - in e ssag es  (on des tu b es  
lance -m essag es) e s t le  m e in e  F h iv e r q u e  F ete ; 
to u te fo is , les  m essag es to m b es s iir  u n e  co iiche de 
n eige  ep a isse  q u i se re fe rm e ra  p lu s  o u  m o in s  com - 
p le te m e n t a p re s  la  ch u te  d u  p ro je c tile  s e ro n t tou - 
jo u rs  tre s  d ifficiles a  d e c o u v rir  e t so u v en t p e rd u s .



C H A P IT R E  XXIV

L’entretien des troupes pendant I’hiver

L a  p e r io d e  d 'h iv e r  en  in o n ta g n e  est p a r tic u lie re -  
m e n t d u re  p o u r  les tro u p e s  en  o p e ra tio n s . A ux  effets 
de I’a ltitu d e  in d iq u e s  au  c h a p itre  X V III s’a jo u te n t 
les effets d ’u n  fro id  p ro lo n g e  et ceu x  qu i re s u lte n t  
d ’u n  ra v ita il le m e n t ou  d ’u ne in s ta lla tio n  so u v en t 
p re ca ire s ,

Le f ro id  e st u n  en n e m i des p lu s  d a n g e re u x  et 
p a r tic u lie re m e n t d e p r im a n t (1) ; le f ro id  h u m id e  
(neige) cau se  les g rav es  g e lu re s  loca les  e t le « coup  
de fro id  )), acc id en ts  qu i a ffec ten t de p re fe re n c e  
les h o m m es m a l n o u rr is ,  fa tig u e s  ou  su rm e n e s  (vo ir 
a n n e x e  XV) ; p a r  la  to u rm e n te , la  ne ige  p u lv e ru -  
len te  p e n t p ć n ć tre r  d an s  les b ro n c h e s  e t d e te rm in e r  
des b ro n c h o -p n e u m o n ie s  so u v en t m o rte lle s  ; le 
fro id  ac tiv e  la  d e n u tr it io n  e t a ffa ib lit  ra p id e m e n t 
I’o rg an ism e . II f a u t  d one b i t te r  c o n s ta m m e n t c o n trę  
le f ro id  ; on p e n t le v a in c re  p a r  u n e  n o u rr itu re  
su ra b o n d a n te , le  p o r t  d ’effets eb au d s, I’a m e lio ra -  
tion  d es  co n d itio n s  d ’in s ta lla tio n , d es ex erc ices 
m u sc u la ire s  b ien  reg ies  et co u p es  de re p o s  sufli- 
san ts .

L ’a lim e n ta tio n  d o it e tre  co p ieu se  e t r ich e  en

(П  Т ё ш о іп  la  се1ё1)ге e x p e r i e n c e  d e  P a s te r n - ; d e s  p o u le s  v a c -  
c in e e s  c o n h -e  l e  c h o le r a  n e  p r e n n e n t  la  r n a la d ie  o n e  s i  o n  l e s  
l a i s s e  lo iw ^ tem p s le s  p a t t e s  p lo n g ć e s  d a n s  I’e a u  f r o id e .
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g ra isse . L e ch o c o la t e t le su c re  so n t des a lim en ts  a 
re c o m m a n d e r .

L e th e  le g e re m e n t p u n c h e  e t tre s  c h a u d  est u n  
ex c e llen t p re s e rv a tif  c o n trę  les rh u m e s  et les 
g rip p es . P a r  les tem p s  tre s  fro id s , il f a u t  e v ite r  de 
b o ire  d e  l ’eau -d e -v ie  p u re  ou  de l ’eau  g lacee.

L es  d iv e rs  v e te m e n ts  d o n t le  p o r t  est o b lig a to ire  
so n t en u m e re s  au  c h a p it r e  X X II c i-dessus. L e p o rt  
de lu n e tte s  ä v e r re s  co lo res e s t a b so lu m e n t in d is ­
p e n sa b le  p a r  tem p s de neige, ä  cau se  de la  r e v e r ­
b e ra t io n  d o n t les effets su r  les y e u x  p e u v e n t e tre  
tre s  g rav es, m em e  q u a n d  la  lu m ie re  du  so leil est 
tam isee  p a r  des n uages.

L ’installation au cantonnement ou au bivouac a 
ete examinee au chapitre precedent. En periode de 
Stabilisation, le chauffage des locaux ou abris occu- 
pes par les troupes pourra etre realise sans trop 
de difficultes, le combustible (bois) se trouvant 
generalement ä pied d’oeuvre.

L es d iv e rs  r a v i t a i l l e m e n t s  (v ivres, m u n itio n s , etc.) 
s’e ffec tu e ro n t d a n s  les m em es co n d itio n s  g e n e ra le s  
q ue  p e n d a n t la  b e lle  sa iso n  ; les m o y en s de t r a n s ­
p o r t  ä  u ti lis e r  sp e c ia lem en t p e n d a n t F h iv e r on t d e jä  
e te  ex a m in e s  : t ra in e a u x  ä  tra c tio n  a n im a le  ou 
m eca n iq u e , au to s  a  chen illes , v o itu re s  leg e res  h ip p o ­
m o b iles  et a n im a u x  de b a t  s u r  c e r ta in s  i t in e ra ire s , 
te le fe riq u es , etc. P o u r  les f ra c tio n s  s ta tio n n e e s  en 
h a u te  m o n tag n e , d an s  la  re g io n  des ep a isse s  co u ­
ches de neige, il s e ra  p a rfo is  n ec essa ire  d ’e ffec tu e r 
des ra v ita il le m e n ts  ä  b ra s  d ’h o m m es (d an s les 
b o y a u x  ä fo n d  de neige  tassee , c reu ses  p a r  le p a s ­
sage de co lo n n es en  ra q u e tte s , et oii Fon re m o r- 
q u e ra  de p e tits  t ra in e a u x  ou des lug es p o r ta n t  les 
a p p ro v is io n n em en ts). D ’a illeu rs , en p re v is io n  d ’u ne
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s ta b ilis a tio n  d ’h iv e r, il  f a u d ra  c o n s titu e r  p o u r  les 
fra c tio n s  d o n t il s’ag it d ’im p o r ta n ts  d ep o ts  de v iv res  
qu i se ro n t fo rm e s  a v a n t les g ra n d e s  c h u te s  de 
n eige  ; u n e  m e su re  an a lo g u e  s ’im p o se ra  p o u r  les 
m u n itio n s , et en  p a r tic ii l ie r  p o u r  les m u n itio n s  
d ’a r ti l le r ie  destin ees  a u x  p ieces  q u i s e ra ie n t ins- 
ta lle e s  a h a u te  a ltitu d e .

L es e v a c u a t i o n s  a  b ra s  d e v ie n n e n t a  p e u  p re s  
im p o ssib les  p a r  tem p s de neige  ; il f a u t  a lo rs  
re c o u r ir  a n  tra in e a u .

Il est re la tiv e m e n t fa c ile  de c o n fe c tio n n e r  des 
tra in e a u x  de fo r tu n e  ; de n o m b re u se s  ex p e rien ce s  
o u t e te  fa ite s  a  ce  s u je t  p a r  nos an c ie n n es  tro u p e s  
a lp in es , au  co u rs  de le u rs  m a rc h e s  d ’h iv e r  :

a )  D eu x  p a ire s  de sk is  re lie e s  tra n s v e rs a le m e n t ;
b )  B ra n c a rd  re g le m e n ta ire  fixe s u r  des luges ;
c )  B ra n c a rd  re g le m e n ta ire  (d o n t u n e  ex tre m ite  

est m u n ie  d e  p a tin s) t r a in e  p a r  u n  m u le t ou  u n  
boeuf.

S u r les ro u te s  ou  la  c irc u la tio n  h ip p o m o b ile  est 
possib le , to n s les m o d eles  de t ra in e a u x  so n t u tili-  
sab les  p o u r  les ev a cu a tio n s , a  c o n d itio n  q u ’ils  so ien t 
am en ag es , le  cas ec h ean t, p o u r  le  t r a n s p o r t  d e  
m a la d e s  ou de b lesses couches. L es au to s  a  chen illes , 
am en a g ees  de c e tte  m a n ie re , c o n s titu e n t le  m o y en  
d ’ev a cu a tio n  le m e ille u r  e t le  p lu s  ra p id e .

E n  to u t e ta t  de cause , les m a la d e s  et les b lesses 
d o iv en t e tre  tre s  c h a u d e m e n t v e tu s  et p lace s  d an s 
des sacs de co u ch ag e  en  p e a u  de m o u to n  ; a  I’in te - 
r ie u r  du  sac  de couchage, il se ra  b o n  de m e ttre  
q u e lq u es  b o u illo tte s  q iie  Гоп a u ra  p u  co n se rv e r 
ch au d es  en les p ro te g e a n t a u  m o y en  de p lu s ie u rs  
en v e lo p p es de d ra p  (ou p e a u  de m o u to n ) su p e r- 
posees.
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L es h o m in es  ev acu es  se ro n t accom pag iies  p a r  iin 
in f irm ie r  p o r te u r  de b o u te ille s  « T h e rm o s  » con te- 
n a n t  des b o isso n s  ch a u d es  ; d as m a rm ite s  n o rv e - 
g ien n es p le in es  de so u p e  c h a u d e  se ro n t p lacees  sn r 
les tra in e a u x .

P o u r  a u g m e n te r  le re n d e m e n t d es ev acu a tio n s , on 
fo rm e ra  des convo is ch a q u e  fo is  q ua  les c ircons- 
tan ce s  le p e rm e ttro n t.

L o rs  des ev a cu a tio n s  effec tuees su r  de longs tra -  
je ts , il s e ra  p ru d e n t  de c o u p e r la  d u re e  du  t r a je t  
p a r  des a r re ts  d an s  des a b r is  chau ffes  et p o u rv u s  
de b o issons chaudes.
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A N N E X E  X

Note SUP le bat « Mafou »
я ouverlure variable el a porte-charge ind/^perulant 

(Brevete S. G. D. G )

L e  b a t  « M a fo u  » p r e s e n t e  t r o i s  p a r t i c i i l a r i t e s  e s s e n ­
t i e l l e s  :

S a  І ё д ё ге іё ,  o b t e n u e  p a r  I’e m p l o i  d u  d u r a lu m in  p o u r  
t o u t e s  l e s  p a r t i e s  r i g i d e s  e t  Г е т р і о і  d ’u n  m e la n g e  d e  c r in  
e t  k a p o k  p o u r  s a  m a t e la s s u r e .  II p e s e  a u  t o t a l ,  p o r t e - c h a r g e  
c o m p r i s ,  2 0  k i l o s  e n v i r o n  ;

b)  S a  (а с іШ ё  d ’a ju s ta g e ,  r e a l i s e e  p a r  u n e  a r t i c u la t io n  
a  la  p a r t i e  s u p e r i e u r e  d u  b a t  e t  d u  p o r t e - c h a r g e ,  jD erm et-  
t a n t  d ’a d a p t e r  le  b a t  e n  q u e lq u e s  m in u t e s  s u r  d e s  a n im a u x  
d e  c o n f o r m a t i o n s  t r e s  d i f f e r e n t e s  ;

c )  S a  g r a n d e  (а с іШ ё  d e  c h a r g e m e n t ,  p a r  I’a r r im a g e  d e s  
f a r d e a u x  s u r  u n  p o r t e - c h a r g e  i n d e p e n d a n t  d u  b a t .

L e  b a t  p r o p r e m e n t  d i t ,  e x t r e m e m e n t  l e g e r ,  n e  f o r m e  
q u ’u n  s im p le  i n t e r m e d i a i r e  e la s t iq u e  e n t r e  I’a n im a l  d e  b a t  
e t  s o n  f a r d e a u ,  q u i  e s t  e n t i e r e m e n t  a r r im e  s u r  l e  p o r t e -  
c h a r g e .  C o m m e  d a n s  l e s  m o d e l e s  c o u r a n t s ,  l e  b a t  e s t  m u n i  
d ’u n  p o i t r a i l  e t  d ’u n e  a v a lo i r e .  II e x i s t e  d e u x  m o d e l e s  
p r in c i p a u x  : u n  p o u r  c h e v a l ,  u n  p o u r  m u le t .  D e s  m o d e le s  
a n a lo g u e s  p e u v e n t  e t r e  c o n s t r u i t s  p o u r  s ’a d a p t e r  s u r  l e  
d o s  d e s  c h e v a u x  d e  p e t i t e  t a i l l e ,  d e s  a n e s ,  d e s  b o e u fs  p o r -  
t e u r s ,  e t c .

L e  p o r t e - c h a r g e  e s t  u n  c h e v a le t  m e t a l l iq u e  ( d u r a lu m in )  
p o r t a n t  t o n s  l e s  a c c e s s o i r e s  d e  c h a r g e m e n t  : c r a m p o n s ,  
t e n o n s ,  e t r i e r s ,  e t c .  II p e n t  r e c e v o ir  t o n s  l e s  a m e n a g e m e n t s  
s p e c i a u x  d e s t i n e s  a  T a r r im a g e  d e s  m a t e r i e l s  l e s  p lu s  
d i v e r s  : m i t r a i l l e u s e s ,  c a c o l e t s ,  p a n i e r s ,  t o n n e l e t s ,  p o r t e -  
o u t i l s ,  e t c .  11 s ’e n c a s t r e  s u r  l e  b a t ,  d o n t  l e s  a r c a d e s  s o n t  
m u n ie s  d e  t e n o n s  d e s t i n e s  a m a in t e n ir  l e  p o r t e - c h a r g e  
d a n s  sa  p o s i t i o n  d e  r o u t e .  II r e ę o i t  e n  o u tr e ,  a  I’a id e  d e  
b o u lo n s  s e m b la b le s  a  c e u x  d e  I’a r t i c u l a t i o n ,  d e s  d i s p o s i t i f s
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p a r t i c u l i e r s  : d o s s i e r e s  p o u r  le  t r a n s p o i ' t  к  c a l i f o u r c h o n  
d e  m a la d e s  o u  d e  b l e s s e s  l e g e r s ,  l i t i e r e s  p l a c e e s  ä  la  p a r t i e  
s u p e r i e u r e  d u  b a t  p o u r  l e  t r a n s p o r t  d e  m a la d e s  o u  d e  
b l e s s e s  c o u c h e s ,  d e r o u le u s e s  t e l e p h o n i q u e s ,  e t c ,

L e s  a v a n t a g e s  d u  p o r t e - c h a r g e  i n d e p e n d a n t  s o n t  r e s u ­
m e s  c i - a p r e s  :

a)  G r a n d e  e c o n o m i e  d e  f o r c e s  p o u r  le  p e r s o n n e l ,  Г а г г і-  
m a g e  d e  t o u s  l e s  f a r d e a u x  e t a n t  f a i t  c o m m o d e m e n t  ä  
t e r r e  ; l e s  f a r d e a u x  d o n t  o n  n ’a  p a s  u n  b e s o i n  j o u r n a l i e r  
( m u n i t io n s  d e  r e s e r v e ,  v i v r e s  d e  r e s e r v e ,  e t c . )  p e u v e n t  
r e s t e r  a r r im e s  e n  p e r m a n e n c e  ;

b)  G r a n d e  e c o n o m i e  d e  f o r c e s  p o u r  l e s  a n im a u x .  L e  
c h a r g e m e n t  e t a n t  p l a c e  d ’u n  b lo c ,  e n  q u e lq u e s  s e c o n d e s ,  
s u r  l e  b a t ,  l e s  a n im a u x  n e  s o n t  c h a r g e s  q u ’a u  m o m e n t  d u  
d e p a r t  ; l e s  a n im a u x  p e u v e n t  e t r e  s o u la g e s  d e  le u r  c h a r ­
g e m e n t ,  m e in e  a u x  a r r e t s  d e  c o u r t e  d u r e e ,  a u  c o u r s  d e s -  
q u e ls  o n  p e u t  v e r i f i e r  e t  r e c t i f i e r  l e  b ä ta g e  ( p l i s  d e  Cou­
v e r t u r e ,  e t c . )  ;

c )  E q u i l ib r e  p a r f a i t  d e  la  c h a r g e ,  f a c i l e  a  v e r i f i e r  a  t e r r e .  
G et e q u i l i b r e  f a i t  d i s p a r a i t r e  la  p lu s  g r a v e  c a u s e  d e  b le s -  
s u r e s  d e s  a n im a u x  ;

d )  D i m i n u t i o n  d e s  a c c i d e n t s  m o r t e ls .  E n  c a s  d e  c h u t e ,  
l e  p o r t e - c h a r g e  s e  s e p a r e  d u  b a t ,  e t  I’a n im a l ,  n ’a y a n t  p lu s  
s u r  le  d o s  q u e  s o n  b a t  l e g e r ,  p e t i t  s e  r a t t r a p e r  a u  l i e u  
d ’c l r e  e c r a s e  o u  d ’a v o ir  l e s  j a m b e s  b r i s e e s  p a r  l e  p o i d s  d c  
s a  c h a r g e  ;

e)  L a  l e g e r e l e  d u  b a t  p e r m e t  d e  d im in u e r  le  p o i d s  t o t a l  
t r a n s p o r t e  p a r  I’a n im a l ,  o u  d ’a u g m e n t e r  s a  c h a r g e  u t i l e .  
II у  a u r a  s o u v e n t  in t e r e t  a  d o n n e r  a  c h a q u e  a n im a l  d e u x  
a t r o i s  j o u r s  d ’a v o i n e  s u p p le m e n t a ir e s .  ( P e n d a n t  la  p o u r -  
s u i t e  d e s  a r m e e s  b u lg a r e s  e n  1 9 1 8 , u n e  g r a n d e  p a r t i e  d e s  
a n im a u x  d e  b a t  s o n t  m o r t s  d e  f a im  e t  d e  m i s e r e ,  f a u t e  d e  
r a v i t a i l l e m e n t s . )

f)  G a in  d e  t e m p s  e n  t o u t e s  c ir c o n s t a n c .e s ,  l e s  o p e r a t i o n s  
d e  c h a r g e m e n t  e t  d e  d e c h a r g e m e n t  e t a n t  e x t r e m e m e n t  
r a p i d e s  e t  c o m m o d e s  ; p a r t a n t ,  p lu s  d ’o r d r e  e t  d e  d i s c i ­
p l i n e .

L e  p o r t e - c h a r g e  d u  b a t  M a fo u  s e  p r e t e  ä  l ’a r r im a g e  
d e  t o u te s  l e s  c h a r g e s  la t e r a le s  ; u n  m o d e le  p a r t i c u l i e r  e s t  
ä  l ’e t u d e  p o u r  le  t r a i t e m e n t  d e s  f a r d e a u x  s e  p la ę a n t  ä  la  
p a r t i e  s u p e r i e u r e  d u  b a t  ( m a t e r ie l  d ’a r t i l l e r i e ,  e t c . ) .
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Une colonne au Kosseip, en juillet 1921 6)

O n  c le s ig n e  s o u s  l e  n o m  d e  K o s s e i r  la  r e g io n  m o n t a -  
g n e u s e  s i t u e e  d a n s  la  g r a n d e  b o u c le  q u e  f o r m e  l e  c o u r s  
i n f e r i e u r  d e  l ’O r o n t e ,  e n  a v a l  d e  D j i s r - C h o g h o u r .  ( V o ir  
c r o q u i s  n “ 2 .)

Ц )  C e t t e  r e l a t i o n  e s t  s t r  c t e m e n t  i i m i t e e  a u x  q u e s t i o n s  c o n -  
c e n i a n t  l e s  o p e r a t i o n s  e n  i n o n t a g n e .



—  3-27 —

L e  K o s s e i r  c s l  u n  p a y s  t o u r m e n t e ,  p r o f o n d e m e n t  r a v in e ,  
d e  p a r c o u r s  e x t r e m e m e n t  d i f f i c i l e ,  n o t a m m e n t  d a n s  sa  
p a r t i e  o u e s t ,  t r e s  r o c h e u s e ,  o u  l e  m a s s i f  d u  D j e b e l  A k r a  
(M o n ta g n e  c h a u v e )  a t t e in t  l ’a l t i t u d e  d e  1 7 5 9  m e t r e s .  L a  
p a r t i e  c e n t r a le  d u  K o s s e i r ,  e x a c t e m e n t  a u  s u d  d ’A n t io c h e ,  
e s t  f o r m e e  d ’u n  e n c h e v e t r e m e n t  d e  m a m e lo n s  p i e r r e u x  
q u i  d e p a s s c n t  s o u v e n t  l ’a l t i t u d e  d e  1 2 0 0  m e t r e s .  L a  p a r t ie  
o r i e n t a l e  e s t  m o i n s  r o c h e u s e ,  m a i s  l e s  c o u r s '  d ’e a u  у  o n t  
c r e u s e  d e s  s i l l o n s  a b r u p t s  e t  t r e s  p r o f o n d s .

A u c u n e  r o u t e  c a r r o s s a b le  o u  c h a r i o t a b le  n e  t r a v e r s e  l e  
K o s s e i r  ; l e s  r a r e s  c o m m u n i c a t i o n s  q u ’o n  у  r e n c o n t r e  s o n t  
c o n s t i t u e e s  p a r  d e  m a u v a i s  s e n t i e r s  m u le t i e r s .  L e  c e n t r e  
e t  l ’o u e s t  d u  K o s s e i r  o lT r e n t  p e u  d e  r e s s o u r c e s  : t e r r a in ,  
a r id e ,  in f e r t i l e ,  ä  p o p u la t i o n  c l a i r s e m e e  r e p a r t i e  e n  p e t i t s  
v i l l a g e s .  L e  K o s s e i r  o r i e n t a l  e s t ,  a u  c o n t r a ir e ,  a s s e z  b i e n  
c u l t iv e  ; sa  p o p u la t i o n  e.st d e n s e  e t  f o r m e  p l u s i e u r s  v i l ­
l a g e s  im p o r t a n t s .

S itu a t io n  g e n e ra le  a u  d e b u t  d e  ju i l l e t  1921

F o r t e r e s s e  n a t u r e l le ,  d ’u n  a c c e s  d i f f i c i l e ,  l e  K o s s e i r  a  
e tć  d e  t o u t  t e m p s  u n  f o y e r  d e  b r ig a n d a g e  e t  d e  r e b e l l i o n .

L e s  b a n d e s  a r m e e s  у  t r o u v a i e n t  u n  r e f u g e  d e s  p lu s  
s ü r s  d a n s  I’in t e r v a l le  d e  l e u r s  o p e r a t i o n s  : a t t a q u e s  d e s  
p o s t e s  f r a n ę a i s  s u r  l ’O r o n te , h a r c e l e m e n t  d e  n o s  c o n v o i s .

A u  p r i n t e m p s  1 9 2 1 , l e  c h e i k h  A b d e s s a la m ,  d e  C h e ih -  
K e u y , p r o c la m a i t  l ’i n d e p e n d a n c e  d u  K o s s e ir ,  q u ’i l  e r i -  
g e a i t  e n  s o u s - p r e f e c t u r e  a u t o n o m e  t u r q u e ,  s e  n o m m a it  lu i -  
m e m e  k a im a k a m  ( s o u s - p r e f e t ) ,  p r e n a i t  l e  c o m m a n d e m e n t  
d e s  b a n d e s  a r m e e s  d e  la  r e g io n ,  r e c r u t a i t  d e  n o u v e a u x  
] ) a r t i s a n s ,  o r g a n i s a i t  u n e  g e n d a r m e r ie ,  p e r c e v a i t  d e s  
d i m e s  e t  d e s  im p o t s .  A u  d e b u t  d e  j u in ,  u n  b a t a i l l o n  d e  
r e g u l i e r s  t u r c s ,  s o u s  l e s  o r d r e s  d ’A li  C h e f ik  B e y  (E u z  
D e m ir  ( 1 ) ,  v e n a i t  s e  j o in d r e ,  ä C h e ih - K e u y ,  a u x  t c h e -  
t e s  (2 )  d ’A b d e s s a la m .  E u z  D e m ir  p r e t e n d a i t  o b e ir  a u x  
o r d r e s  d ’A n g o r a  ; s o n  c a c h e t  p o r t a i t  la  m e n t io n  : « C o m ­
m a n d a n t  e n  c h e f  d e s  o p e r a t i o n s  n a t i o n a l e s  o t t o m a n e s  e n  
S y r ie  e t  P a le s t i n e .  »

A u  d e b u t  d e  j u i l l e t  1 9 2 1 , l e s  f o r c e s  a r m e e s  d u  K o s s e i r  
c o m p r e n n e n t  :

U n  b a t a i l l o n  d e  r ć g u l i e r s  t u r c s  (4 0 0  f u s i l s ,  u n e  v in g -  
t a i n e  d ’a r m e s  a u t o m a t iq u e s )  ;

U n  m i l l i e r  d e  t c h e t e s  in s t r u i t s  e t  a g u e r r i s  ;

(1) Euz Demir, n o m  d e  g u e r r e  d ’A l i  C h e f ik  B e y .  C e s  m o t s  
s i g n i f i e n t  " p ii r  f e r  » e n  l a n g u e  t u r q u e .

(2) S o l d a t s  i r r ć g u l l e r s .
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U n  b a l a i l l o n  d ’i n s t r u c t i o n  (6 0 0  f u s i l s )  ;
T r o is  c a n o n s  d e  m o n t a g n e  (6 5  r u s s e ) .
R e g u l i e r s  e t  t c h e t e s  s o n t  d e  s e r i e u x  a d v e r s a i r e s ,  c o u -  

i 'a g e u x ,  t r e s  m o b i l e s ,  t o n t  ä  f a i t  a p t e s  ä  l a  g u e r r e  d e  m o n ­
t a g n e ,  p a r f a i t e m e n t  e n t r a i n e s  e t  c o n n a i s s a n t  a d m ir a b le -  
m e n t  l e  p a y s .

F o rm a tio n  d u  g ro u p e  m o b ile  d u  K o sse ir

P o u r  m e t t r e  u n  t e r m e  ä  la  s i t u a t i o n  p a r a d o x a le  d e c r i t e  
c i - d e s s u s ,  l e  c o m m a n d e m e n t  f r a n ę a i s  o r g a n i s a i t  u n e  
c o l o n n e  c o m p o s e e  c o m m e  s u i t  :

3 ' b a t a i l l o n  d u  1 6 ' R . T . S . (2  c o m p a g n i e s  e t  1 C . M .) ;
3 ' b a t a i l l o n  d u  27® R . T . A . (3 c o m p a g n i e s  e t  1 C. M .) ;
1 3 ' b a t t e r i e  d u  2 7 3 '  R . A . M . (3  c a n o n s  d e  6 5 /M )  ;
U n  d e t a c h e m e n t  d e  la  L e g io n  s y r i e n n e  : 1 5  c a v a l i e r s ,  

4 0  f a n t a s s i n s  ;
U n  d e t a c h e m e n t  d ’a m b u la n c e .
L ’e n s e m b le  d e  c e s  f o r c e s  e t a i t  d e s i g n e  s o u s  l e  n o m  d e  

« g r o u p e  m o b i l e  d u  K o s s e ir  » ,  a u q u e l  d e v a i t  s e  j o in d r e ,  ä  
E r d o u , e n  c o u r s  d ’o p e r a t i o n s ,  l e  g r o u p e m e n t  C le m e n t -  
G r a n d c o u r t  ( d e u x  b a t a i l l o n s  d u  2 1 '  R . T . A ., u n e  b a t t e r ie  
d e  6 5 /M )  v e n a n t  d e  L a t t a q u ie .

L e  g r o u p e  m o b i l e  a v a i t  p o u r  m i s s i o n  :
D e  d i s p e r s e r  e t  s i  p o s s i b l e  d e t r u ir e  l e s  b a n d e s .
P o u r  m e m o ir e  ( m i s s i o n  p o l i t i q u e )  :
D e s a r m e r  l e s  h a b i t a n t s  ;
R e o r g a n i s e r  l ’a d m i n i s t r a t i o n  ;
P e r c e v o i r  l e s  a m e n d e s  e t  l e s  im p o t s .

P re p a ra t io n  d e  I’o p e ra t io n

L e  g r o u p e  m o b i l e  e t a i t  t r e s  i m p a r f a i t e m e n t  o r g a n i s e  
p o u r  e f f e c t u e r  d e s  o p e r a t i o n s  e n  p a y s  m o n t a g n e u x .  T i r a i l ­
l e u r s  a lg e r i e n s ,  s e n e g a l a i s  e t  a r t i l l e u r s ,  p o u v a i e n t  e t r e  
c o n s i d e r e s  c o m m e  e n t r a i n e s  ä  la  m a r c h e  e n  m o n t a g n e ,  
ä la  s u i t e  d e s  d i v e r s e s  c o l o n n e s  a u x q u e l l e s  i l s  a v a ie n t  
d e j ä  p a r t i c i p e  e n  S j^ rie, m a i s  l e s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  e n  
a n im a u x  d e  b a t  e t a i e n t  n o t o i r e m e n t  i n s u f f l s a n t s .  L e s  b a t a i l ­
l o n s  a lg e r i e n  e t  s e n e g a l a i s  a v a i e n t  r e s p e c t iv e m e n t  1 0 4  
e t  4 0  m u lc t s  d e  b a t ,  c o m p a g n i e s  d e  m i t r a i l l e u s e s  c o m p r i s e s .  
C ’e t a i t  v r a im e n t  t r o p  p e n  p o u r  e m p ö r t e r  l e s  h u i t  j o u r s  d e  
v i v r e s  p r e v u s  p a r  l e  c o m m a n d e m e n t  e t  l e s  m u n i t i o n s  
n e c e s s a i r e s  p o u r  s o u t e n ir ,  s a n s  r a v i t a i l l e m e n t  p o s s i b le ,  d e s  
c o m b a t s  q u i  s ’a n n o n c a i e n t  c o m m e  d e s  p lu s  s e r i e u x .  L a  
b a t t e r i e  d e  6 5 /M  n e  d i s p o s a i t  q u e  d e  m o y e n s  m u le t i e r s
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l u i  p e r m e t t a n t  d ’e m p o r t e r  5 0 4  o b u s  ; u n e  n o t a b le  p r o p o r ­
t i o n  d e  c e s  m u lc t s  ć t a i t  d ’a i i l e u r s  f o r m ć e  d ’a n im a u x  j e u n e s  
e t  n o n  e n t r a in e s .

L e  d e t a c h e m e n t  d e  m ilic .e  f o u r n i  p a r  la  c o m p a g n i e  d e  
L e g io n  s y r i e n n e  d ’A n t io c h e  e t a i t  c o m p o s e  d ’A la o u i t e s ,  o r i -  
g i n a i r e s  d u  K o s s e i r  p o u r  la  p lu p a r t ,  e t  q u i  d e v a i e n t  r e n d r e ,  
e n  q u a l i t e  d e  g u id e s ,  l e s  s e r v i c e s  l e s  p lu s  p r e c i e u x .  L e s  
c a v a l i e r s  m o n t a ie n t  d e s  c h e v a u x  d u  p a y s ,  s o b r e s ,  c o u r a -  
g c u x  e t  a d r o i t s .

C o m p te  t e n u  d u  m a t e r ie l  t r a n s p o r t ó  p a r  l e s  h o m in e s  e t  
p a r  l e s  m u lc t s  d e s  u n i t e s ,  i l  r e s t a i t  n e u f  t o n n e s  d ’a p p r o -  
v i s i o n n e m e n t s  d i v e r s  a e m p ö r t e r ,  C e  p o i d s  r e p r ć s e n t e  la  
c h a r g e  d e  9 0  m u le t s  (1 0 0  k i l o s  p a r  m u le t )  o u  d e  6 0  c h a -  
m c a u x  ( 1 5 0  k i l o s  p a r  c h a m e a u ) .  A u c u n  m u le t  d e  b a t  s u p -  
p le m e n t a i r e  n e  p u t  e t r e  o b t e n u ,  f a u t e  d e  r e s s o u r c e s  d i s ­
p o n i b l e s ,  e t  l e  c o m m a n d e m e n t  “d o n n a i t  I’o r d r e  d e  c o n s t i -  
t u e r  u n  c o n v o i  d e  c h a m e a u x .  L e  r e n d e m e n t  d e  е е  m o d e  
d e  t r a n s p o r t  s e m b la i t ,  a  p r i o r i ,  d e v o i r  e t r e  d e s  p lu s  a le a -  
t o i r e s ,  d a n s  la  z o n e  d i f f i c i l e  o fi le  g r o u p e  a l la i t  s ’e n g a g e r ,  
m a is  d ’a p r e s  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  r e c u e i l l i s ,  d e s  c a r a v a n e s  
d e  c h a m e a u x  a v a ie n t  f r e q u e m m e n t  a t t e in t  C h e ih - K e u y  ; 
a u  s u r p lu s ,  la  n e c e s s i t e  d ’e m p l o y e r  d e s  c h a m e a u x  s ’im -  
p o s a i t ,  ä  d ć f a u t  d e  t o u t  a u tr e  m o y e n  d e  t r a n s p o r t  p lu s  
a d e q u a t .

L e s  T . C. p u r e n t  e t r e  e n t i e r e m e n t  c o n s t i t u e s  e n  m u le t s  
d e  b a t  ; i l s  e t a i e n t  g r o u p e s  p a r  b a t a i l l o n  o u  b a t t e r i e ,  c h a -  
c u n  s o u s  l e s  o r d r e s  d ’u n  s o u s - o f f i c i e r .

L e  g r o u p e  d e  c h a m e a u x ,  c o n d u i t  p a r  d e s  c h a m e l i e r s  
c i v i l s ,  f o r m a i t  l e s  T . R . ; c e u x - c i  d e v a i e n t  e t r e  n e t t e m e n t  
s e p a r e s  d e s  T . C ., a  c a u s e  d e  I’i n i m i t i e  n a t u r e l le  e x i s t a n t  
e n t r e  m u le t s  e t  c h a m e a u x ,  e t  p a r  s u i t e  d e  la  d i f f e r e n c e  
e n t r e  l e s  v i t e s s e s  d e  m a r c h e  d e  c e s  d e u x  c a t e g o r i e s  d ’a n i ­
m a u x .

L ’e n s e m b le  d e s  T . C. e t  d e s  T . R . e t a i t  p la c e  s o u s  l e s  
o r d r e s  d e  I’o f f i c i e r  d ’a p p r o v i s i o n n e m e n t  d u  g r o u p e  
m o b i l e .

L e  s e r v i c e  d e  s a n t e  d u  g r o u p e  c o m p r e n a i t  d e u x  m e d c -  
c i n s  e t  u n  d e t a c h e m e n t  d ’a m b u la n c e .  L e s  m o y e n s  d ’e v a -  
c u a t io n  e t a i e n t  r e p r e s e n t e s  p a r  d o u z e  c a c o l e t s  e t  q u a tr e  
l i t i e r e s .

T.e g r o u p e  a v a i t  u n  v e t e r i n a i r e .  U n  m u le t  t r a n s n o r t a i t  
d e u x  c a n t i n c s  v e t e r i n a i r e s .  L a  b a t t e r i e  d e  6 5 /M  e t  le  t r o i -  
s i e m e  b a t a i l l o n  d u  2 7 ' R . T . A . d i s p o s a ie n t  c h a c u n  d ’u n e  
f o r g e  ( s u r  m u le t s  d e  b a t)  a v e c  u n e  p e t i t e  p r o v i s i o n  d c  
c h a r b o n .  C h a q u e  m u le t  e m p o r t a i t  u n e  d e m i - f e r r u r e  d e  
r e s e r v e  e t  l e s  c lo u s  c o r r c s p o n d a n t s .

C h a q u e  b a t a i l l o n  a v a i t  u n  m u le t  c h a r g e  d ’o u t i l s  d e
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p a r e  ; l e s  b a t a i l l o n s  e t  la  b a t t e r i e  a v a ie n t  d e u x  m u lc t s  ä  
e a u  ( t o n n e le t s ) .

L e s  b a g a g e s  e t a i e n t  r e d u i t s  a u  s t r i c t  m in im u m  : u n  d e m i -  
m u le t  p a r  o f f t c i e r ,  p o p o t e s  c o ip p r i s e s .

E t a n t  d o n n e  la  s a i s o n  ( j u i l l e t ) ,  r h a b i l l e m e n t  e t a i t  c o n s -  
t i t n e  e n  e lT e ts d e  t o i l e .  C h a q u e  h o m m e  e m p o i ’t a i t  u n e  
t o i l e  d e  t e n t e  e n  s a u t o ir .  L e s  d e m i - c o u v e r t u r e s  i n d i v i ­
d u e l l e s ,  r e u n i e s  e n  b a l lo t s ,  e t a i e n t  p o r t ć e s  a u  Т . R . L a  
c h a u s s u r e  e t a i t  e n  b o n  e ta t .

S e lo n  l e s  o r d r e s  r e c u s ,  le  g r o u p e  e m p o r t a i t  h u i t  j o u r s  
d e  v i v r e s  : d e u x  J o u r s  s u r  Г Ь о ш т е ,  s i x  j o u r s  a u  Т . R . II 
n ’e m p o r t a i t  q u e  d e u x  j o u r s  d m r g e , l e  r a v i t a i l l e m e n t  d e s  
a n im a u x  p o u v a n t  e t r e  p r e v u  s u r  le  p a y s  ( e p o q u e  d e  la  
m o is s o n ) .

L e s  m u n i t i o n s  e t a i e n t  r e p a r t i e s  c o m m e  s u i t  :
3 0 0  c a r t o u c h e s  p a r  f u s i l  o u  m o u s q u e t o n  (1 2 0  s u r  

r h o m m e ,  LSO a u  T , C .) ;
3 .0 0 0  c a r t o u c h e s  p a r  f u s i l - m i t r a i l l e u r  ;
1 5 .0 0 0  c a r t o u c h e s  p a r  s e c t i o n  d e  m i t r a i l l e u s e s  ;
1 0 0  o b u s  p a r  c a n o n  d c  37  ;
1 0 0  o b u s  V . B . p a r  c o m p a g n i e  d ’i n f a n t e r i e  ;
L a  b a t t e r i e  d e  6 5  a v a i t  5 0 4  o b u s  e x p l o s i f s .
E n  p r e v i s io n  d e  d e s t r u c t i o n s  ä  o p e r e r ,  l e  g r o u p e  e m p o r ­

t a i t  d e u x  b a r r e s  a  m in e  e t  d e s  e x p l o s i f s  ( p e ta r d s  d e  c h e d -  
d i t e ,  c o r d e a u ,  d e t o n a t e u r s ,  e t c . ) .

L e  s e r v i c e  d e s  l i a i s o n s  e t  t r a n s m i s s io n s ,  p l a c e  s o u s  
I’a u t o r i t e  d e  T o f f le ie r  a d j o in t  a u  c o m m a n d a n t  d u  g r o u p e ,  
c o m p r e n a i t  ;

o ) A  Г Е .-М . d l l  g r o u p e  m o b i l e  :
1 jc u  d e  p a n n e a u x  p o u r  la  l i a i s o n  a v e c  l e s  a v i o n s  (1 ) ;
4 p a n i e r s  d e  P . V . (3 2  p ig e o n s )  (2 ) ;

(1) L a  l i a i s o n  p a r  a v i o n s  ( l a n c e m e n t  d e  s a c s  d e  c o u r r i e r ,  s a n s  
a t t e r r i s s a e e  —  e n v o i  d e  s i e p a n x  p a r  p a n n e a u x ,  d e  la  t e r r e  ä  
I’a v i o n )  f u t  r c a l i s d e  l e  22  j u i l l e t  ä E r d o u ,  l e  24  s u r  l e s  p l a t e a u x  
d e  K i z i l - G u e u l ,  l e  2 5  e t  j o u r s  s u l v a n t s  ä  C h e i h - K e u y .

A E r d o u ,  I’a p r e s - n i i d i  d u  2 2  j u i l l e t  e t  l a  m a t i n e e  d u  2-3 f u r e n t  
e m p l o y e e s  b. I’a m d n a g e m e n t  d ’u n  t e r r a i n  d ’a t t e r r i s s a g e  a u x i -  
l i a i r e ,  к 1 k i l o m e t r e  n o r d - e s t  d u  I ' i l l a g e .  U n  n l a t e a u  к p e n  p r e s  
h o r i z o n t a l ,  d e  2 0 0  m e t r e s  d e  l a r g e u r  s u r  4 0 0  m e t r e s  d e  l o n ­
g u e u r ,  f u t  c o m p l e t e m e n t  d c h a r r a s s e  d e s  r o c k e r s  e t  d e s  p i e r r e s  
CTui I’e n c o m b r a i e u t  ; le  t e r r a i n  e t a i t  m a r q u e  ä s e s  q u a t r e  a n g l e s  
p a r  d e s  L a n d e s  h ' a n c h i c s  a  l a  c h a u x ,  et e n  s o n  c e n t r e  p a r  u n  
c e r c i e  Ы а п с .  H u i t  c e n t s  t r a v a i l l e u r s  m u n i s  d ’o u t i l s  p o r t a t i f s  
f u r e n t  e m ] ) l o y ó s  к се  t r a v a i l ,  efui e t a i t  a c h e v e  l e  23  к 10  h e u r e s .  
L ’e n v o i  d ’a v l o n s  s a n i t a i r e s  a v a i t  e t c  d e m a n d e  n a r  P .  V .  p o u r  
l e  24 . en  v u e  d e  I’e v a c u a t i o n  d e s  b l e s s e s  d e  l a  c o l o n n e  ; la  
p e n u r i e  e n  a p p a r e i l s  e t  e n  ] ) i l o t e s  n e  p e r m i t  p a s  d e  d o n n e r  
s a t i s f a c t i o n  к c e t t c  d e m a n d e ,  e t  l e  t e r r a i n  d ’a t t e r r i s s a g e  d ’E r d o u  
no n u t  etr '' " t i l i s ' c .

(2) L e s  P .  V .  p r o v e n a i e n t  d u  c o l o m b i e r  d ’. 4 n t i o c h e .  P e n d a n t
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4 a g e n t s  d e  l i a i s o n  ( d o n t  iin  c o l o m b o p h i l e  e t  i in  o b s e r -  
v a t e u r  a u x  f u s e e s )  ;

A g e n t s  d e  l i a i s o n  m o n t ć s ,  d e s  b a t a i l l o n s ,  d e  la  b a t t e r i e  ;
4 m i l i c i e n s  ä  c h e v a l .
b )  D a n s  l e s  u n i t e s  : l i a i s o n s  n o r m a le s  ( s ig n a le u r s ,  

f a n i o n s ,  c o u r e u r s ,  c l a i r o n s ,  f u s e e s - p i s t o l e t ,  f u s e e s  V . В .) .
L e  g r o u p e  n ’a v a i t  n i  m a t e r ie l  o p t iq u e  ( p i l e s  e t  a m p o u le s  

u s e e s  d e p u i s  l o n g t e m p s ) ,  n i  T . P . S ., n i  T . S . F . (u n  p o s t e  
s u r  m u le t s  d e  b a t  a v a i t  e t e  p r e v u ,  m a i s  n e  p u t  e t r e  o r g a ­
n i s e  e n  t e m p s  u t i l e )  ; i i  n ’e m p o r t a i t  p a s  d e  m a t e r ie l  t ć l e -  
p h o n iq u e ,  la  c o n s t r u c t io n  e t  l e  m a i n t i e n  d ’u n e  l i a i s o n  t ś l e -  
p h o n iq u e  d e  g r a n d e  lo n g u e u r  e t a n t  m a t e r ie l l e m e n t  i m p o s ­
s i b l e  e n  p a y s  h o s t i l e .

L e s  s e u l e s  f u s e e s  e x i s t a n t  d a n s  la  p la c e  d ’A n t io c h e  
e t a i e n t  d e  t r o i s  s o r t e s  : f u s e e s  b l a n c h e s ,  f u s e e s  r o u g e s ,  
f u s e e s  ä f u m e e  j a u n e .  L e  c o d e  d e s  s ig n a u x  p a r  f u s e e s  d u t  
e t r e  e t a b l i  e n  c o n s e q u e n c e  (1 ) .

A u c u n e  n o t i c e  d u  S . R . n ’e x i s t a i t  s u r  l e  K o s s e i r  ; t o u s  
l e s  r e n s e i g n e m e n t s  s u r  la  r e g io n  a p a r c o u r ir ,  s e s  v o i e s  
d e  c o m m u n i c a t i o n ,  s e s  r e s s o u r c e s ,  e t c . ,  f u r e n t  o b t e n u s  p a r  
i n t e r r o g a t o i r e s  d e s  m i l i c i e n s  o r i g i n a i r e s  d u  K o s s e i r  ; c e s  
r e n s e i g n e m e n t s  f u r e n t  r e s u m e s  e n  u n e  n o t e  r e m is e  a u x  
d i v e r s  c o m m a n d a n t s  d ’u n i t e s .

L e  g r o u p e  m o b i l e  n ’a v a i t  a u c u n  o f f i c i e r  d u  S . R . II d i s -  
p o s a i t  d e  c a r t e s  a n g la i s e s ,  f o u r m i l la n t  d ’e r r e u r s ,  e t  d e  
t r o i s  e x e m p l a i r e s  d ’u n e  e x c e l l e n t e  c a r t e  d e  r e c o n n a i s s a n c e

t o u t e  l a  d u r e e  d e s  o p e r a t i o n s  d e  l a  c o l o n n e  d u  K o s s e i r ,  d e u x  
o u  q u a t r e  p i g e o n s  f u r c u t  l a c h e s  q u o t i d i e u n e m e u t  ; t o u s  p a r v i u -  
r e n t  a . 4 u t i o c h e  d a n s  d e s  c o n d i t i o n s  d e  r a p i d i t ć  t r ć s  s a t i s f a i -  
s a n t e s  ( u n e  o u  d e u x  h e u r e s ) .  A A n t i o c h e ,  u u  o f f i c i e r  d u  p o s t e ,  
d ć s i g n ć  ä  c e t  e f f e t ,  r e c e v a i t  l e s  c o l o m b o g r a m m e s  e t  l e s  t r a n s -  
m e t f a i t  a u s s i t o t  p a r  t e l e p h o n e  (e n  c l a i r  o u  e n  c h i f f r e ,  s u i v a n t  
l e  c a s )  ä  l a  4' D .  I.  d ’A l e x a n d r e t t e  ( r e n s e i g n e m e n t s  o u  
d c i n a n d e s ) .

II e s t  i n t e r e s s a n t  d e  s i g n a l e r  l a  m a n i e r e  d o n t  tons c e s  P .  V . ,  
sans exception, o u t  r e j o i n t  l e u r  c o l o m b i e r .  D e s  d i v e r s  p o i n t s  
oil  i l s  e t a i e n t  l a c h e s  d a n s  I’i n t e r i e u r  d u  K o s s e i r  ( T o u m a m i e ,  
B e z k e ,  E r d o u ,  C h e ih > -K eu y ) ,  l e s  P .  V. ] ) r e n a i e n t  d ’a h o r d  d e  la  
h a u t e u r  e t  p i q u a i e n t  d r o i t  v e r s  la  m e r  ; i l s  s u i v a i e n t  e n s u i t c  
l e  r i v a g e  j u s q u ’a  I’e m b o u c h u r e  d e  I’O r o n t e ,  d o n t  i l s  r e m o n -  
t a i e n t  l e  c o u r s  p o u r  a t t e i n d r e  A n t i o c h e .  L e s  v o l s  d ’e n t r a i n e n i e n t  
d e  c e s  P .  V .  a y a n t  e t c  e f f e c t u e s  a u x  a b o r d s  d ’.A n t io c h e ,  d ’o ii  o n  
a i i e r c o i t  l e  c o u r s  d e  I’O r o n t e  et la  m e r ,  il  s e m h l e  q u ’o n  p u i s s e  
c o n c l u r e  d e s  f a i t s  c i - d e s s u s  q u e  l e  P .  V .  a l l i e  a  s o n  s e n s  n a t u r e l  
d e  P o r i e n t a t i o n  et a  s o n  i r . s t i n c t  u n e  a c u i t e  e t  u n e  m e m o i r e  
л ' i s u e l l e s  d e s  p l u s  r e m a r q u a h l e s .  ( V o i r  c h a p .  X V I I . )

(1) L e  C o d e  e t a i t  f ix e  c o m m e  s u i t  :
E n s e e  b l a n c h e  : S o m m e s  ic i  ; o h j e c t i f  a t t c i n t .
F u s e e  r o u g e  : D e m a n d e  d ’a p p u i .
I’u s c e  r o u g e  ( s i g n a l  r e d o u b l e )  ; D e m a n d e  d e  t ! r  d ’a r t i l l e r i e .
F u s e e  ä f u m ć e  J a u n e  : a l l o n g e z  l e  t ir .
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d e  Г Е . М . o t t o m a n ,  r e p r o d u i t e  p a r  l e  S e r v i c e  g e o g r a p h iq u e  
f r a n ę a i s .  M a lh e i ir e u s e m e n t ,  I’e c h e l l e  d e  c e t t e  c a r t e  (200 .000%  
e n  c o u r b e s )  c o r r e s p o n d a i t  p e n  a u x  n e c e s s i t e s  d e s  o p e r a ­
t i o n s  e n  m o n t a g n e .

L e  g r o u p e  a v a i t  d e u x  i n t e r p r e t e s  : u n  p o u r  la  la n g u e  
t u r q u e ,  u n  p o u r  la  l a n g u e  a r a b e .

L e  t a b le a u  c i - d e s s o u s  r e s u m e  la  c o m p o s i t i o n  d u  g r o u p e  
m o b i l e  d u  K o s s e ir ,  a  s o n  d e p a r t  d ’A n t io c h e  :
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E x e c u tio n  d e  I’o p e ra t io n

L e s  o r d r e s  r e c u s  p r e s c r i v a i e n t  a u  g r o u p e  m o b i l e  d e  
q u i t t e r  A n t io c h e  le  1 9  j u i l l e t ,  d e  s e  p o r t e r  s u r  E r d o u  p o u r  
у  f a ir e ,  l e  2 1 , s a  j u n c t io n  a v e c  l e  g r o u p e m e n t  C le n ie n t -  
G r a n d c o u r t  e t  d e  r e m p l i r  e n s u i t e  la  m i s s i o n  i n d i q u e e  p lu s  
h a u t .

L e s  r e c o n n a i s s a n c e s  e x e c u t e e s  a u  s u d  d ’A n t io c h e ,  a i n s i  
q u e  t o n s  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  d ’e m i s s a i r e s ,  a v a ie n t  c o n f ir m e  
la  p r e s e n c e  d e  f o r t s  a v a n t - p o s t e s  t u r c s  ( e l e m e n t s  d ’in f a n -  
t e r i e ,  r e t r a n c h e s  e t  p o u r v u s  d ’a r m e s  a u t o m a t iq u e s )  s u r  
t o u t e s  l e s  p i s t e s  d o n n a n t  a c c e s  d a n s  l e  K o s s e ir ,  n o ta m -  
m e n t  s u r  l e s  c r e t e s  a b r u p t e s  d e  Y a r im d jó ,  F e n e k  e t  B e it -  
e l - m a . L e  c o m m a n d a n t  d u  g r o u p e  m o b i l e ,  p r e v o y a n t  q u ’u n e
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m a r c h e  d i r e c t e  s u r  E r d o u , p a r  C h e ih - K e u y ,  r i s q u e r a i t  d e  
r a l e n t i r  ] e  m o u v e m e n t  d u  g r o u p e  e t  d e  c o m p r o m e t t r e  s a  
j o n c t i o n ,  ä  la  d a te  p r e s c r i t e ,  a v e c  l e  g r o u p e m e n t  C le m e n t -  
G r a n d c o u r t ,  d e c i d e  d e  t o u r n e r ,  p a r  u n e  m a r c h e  r a p i d e ,  l e s  
d e f e n s e s  q u e  l ’e n n e m i  a  a c c u m u l e e s  a u  n o r d  d e  C h e ih -  
K e u y , e t  d e  s e  p o r t e r  s u r  E r d o u  p a r  la  d u r e  p i s t e  d e  l ’o u e s t  : 
r i v e  g a u c h e  d e  T O r o n te , S in a n ie ,  T o u m a m ie ,  K u r f e ,  B e z k e .  
A p r e s  j o n c t i o n  a v e c  l e  g r o u p e m e n t  C le m e n t - G r a n d e o u r t ,  
la  c o l o n n e  s e  p o r t e r a ,  t o u t e s  f o r c e s  r e u n ie s ,  s u r  C h e ih -  
K e u y , q u ’e l l e  a t ta q u e r a  p a r  l e  s u d ,  p o u r  r e j e t e r  l e s  h a n d e s ,  
s e l o n  l e s  c i r c o n s t a n c e s ,  s o i t  s u r  l e s  m o n t a g n e s  d e  P o u e s t  
e t  la  m e r ,  s o i t  s u r  A n t io c h e ,  s o i t  s u r  l e s  a u t r e s  p o s t e s  q u e  
n o u s  t e n o n s  le  l o n g  d e  l ’O r o n te .

L e  t e m p s  r e m a r q u a b le m e n t  h e a u  e t  la  p e r i o d e  d e  p l e i n e  
lu n e  p e r m e t t a i e n t  d ’e n v i s a g e r  l ’e x e c u t i o n  d e  m a r c h e s  d e  
n u i t ,  a l in  d e  d e r o h e r  ä  l ’a d v e r s a ir e  l e s  m o u v e m e n t s  d u  
g r o u p e  m o b i l e .  P o u r  d e s  m o t i f s  d i v e r s  ( r e t a r d s  i m p r e v u s  
d a n s  P o r g a n is a t io n  d u  c o n v o i  c h a m e l i e r ,  d i f f i c u l t ś s  d e  la  
m a r c h e  d e s  c h a m e a u x ,  e t c - ) ,  a u c u n  m o u v e m e n t  d e  n u i t  
n e  p u t  e t r e  e f f e c t u e  l e s  1 9  e t  2 0  j u i l l e t .

.To u r n e e  n u  1 9  j u il l e t . —  E t a p e  d ’A n t io c h e  к S in a n ie .  
L a  la r g e u r  d e  la  p i s t e  p e r m e t  la  m a r c h e  e n  c o l o n n e  p a r  
d e u x  ( a n im a u x  p a r  u n ) .  A u c u n  i n c i d e n t .  P e n d a n t  la  n u it  
.ddu 19  a u  2 0 , q u e lq u e s  c o u p s  d e  f u s i l  s u r  n o s  a v a n t - p o s t e s ,  
ä  P e s t  d e  S in a n ie .

JouRNEE DU 2 0  JUILLET. —  M a r c h e  d e  S i n a n i e  ä  T o u ­
m a m ie ,  m a r q u e e  p a r  d e u x  a f f a i r e s  a s s e z  c h a u d e s  : u n  c o m ­
b a t  d ’a r r i e r e - g a r d e  ä S i n a n i e ,  u n  c o m b a t  d ’a v a n t - g a r d e  a u  
c o l  d e  T o u m a m ie .  C e s  d e u x  a f f a i r e s  s e r o n t  e x p o s 6 e s  d ’u n e  
m a n ie r e  t r e s  s u c c i n c t e ,  a f in  d e  n e  p a s  a l lo n g e r  o u tr e  m e s u r e  
la  r e la t io n  d e s  o p e r a t i o n s  e t  d e  r e s e r v e r  u n e  ó t u d e  p lu s  
d ć t a i l l e e  p o u r  u n  c o m b a t  u l t e r i e u r  q u i  p r e s e n t e  p lu s  d ’in -  
t e r e t .

a )  C o m b a t  d ’a r r i e r e - g a r d e  d e  S in a n ie .

P in tre  S i n a n i e  e t  le  c o n f lu e n t  d e  la  p e t i t e  r i v i e r e  q u i  
v i c n t  d e  T c h a k i  ( e s t  d e  T o u m a m ie ) ,  la  p i s t e  q u i  l o n g e  la  
r i v e  g a u c h e  d e  P O r o n t e  e s t  t r e s  e t r o i t e  e t  r e s s e r r r e e  e n t r e  
l e  l i t  d u  f fe u v e  e t  l e s  m o n t a g n e s  a b r u p t e s  q u i  l e  s u r p lo m -  
b e n t  ; c ’e s t  u n  v e r i t a b l e  b o y a u  d e  8 k i lo m e t r e s  d e  l o n ­
g u e u r  ; la  m a r c h e  e n  c o l o n n e  p a r  u n  у  e s t  s e u le  p o s s i b le ;  
t o u t  m o u v e m e n t  e n  d e h o r s  d e  la  p i s t e  s e  h e u r t e  ä  d ’e n o r m e s  
d i f f i c u l t e s .  A u c u n e  a t ta q u e  n ’e s t  ä  c r a i n d r e  d e  la  r e g io n  d e  
la  r iv e  d r o i t e ,  q u i  e s t  t e n u e  p a r  d e s  p a r t i s a n s  a la o u i t e s ,  
dĆAm ućs ä  la  F r a n c e .

22
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L e  2 0  j u i l l e t ,  Г а г г іё г е - g a r d e  e s t  f o r in e e  p a r  u n e  C o m p a ­
g n ie  e t  u n e  S . M . d u  1 6 “ R . T , S . S e s  d e r n i e r s  e l e m e n t s  
v i e n n e n t  ä  p e i n e  d e  q u i t t e r  S i n a n i e  q u ’i l s  s u b i s s e n t  u n e  
v i v e  f u s i l l a d e  p a r t a n t  d e s  h a u t e u r s  ä  l ’e s t  d u  v i l l a g e .  L e  
c o m m a n d a n t  d e  F a r r ie r e - g a r d e  e t a b l i t  u n e  f r a c t io n  e n  b a r ­
r a g e  s u r  la  p i s t e  n ie m e ,  q u ’i l  f a i t  o b s t r u e r  p a r  d e  g r o s  
b l o c s  d e  r o c h e r s ,  e t  r e u s s i t  ä  p l a c e r  u n e  d e m i - s e c t io n  s u r  
la  C rete  q u i  d o m in e  i m m e d ia t e m e n t  la  p i s t e .  C e s  d e u x  f r a c ­
t i o n s  s u f f i s e n t  p o u r  c o n t e n i r  F e n n e m i  ; e l l e s  s e  r e p l i e n t  
e n s u i t e  p a r  e c h e l o n s  ; c e  m o u v e m e n t ,  e n t r e c o u p e  d ’a c t i o n s  
p a r  l e  f e u  e t  r e n d u  t r e s  p e n ib le  p a r  l e s  d i f f l c u l t e s  d u  t e r ­
r a in ,  e s t  d ’u n e  e x t r e m e  l e n t e u r  ; v e r s  m i d i  s e u le m e n t ,  F a r ­
r ie r e - g a r d e  e s t  p a r v e n u e  s u r  F O r o n te  ä  h a u t e u r  d e  T o u m a -  
m ie ,  s a n s  c e s s e r  d e  c o u v r ir  la  q u e u e  d e  la  c o l o n n e  ( c o n v o l  
c h a m e l i e r )  ; s e s  p e r t e s  s o n t  d e  d e u x  b le s s e s .

b )  C o m b a t  d ’a v a n t - g a r d e  a T o u m a m i e .

D e  F O r o n te  a  T o u m a m ie ,  la  p i s t e  s ' e le v e  r a p id e m e n t ,  
d ’c n v i r o n  6 0 0  m e t r e s  d n l t i t u d e ,  p a r  u n e  p e n t e  e n  l a c e t s  
t r e s  r a id c s ,  j u s q u ’a u  c o l  d e  T o u m a m ie ,  d ’o ii  e i l e  r e d e s c e n d  
l e g e r e m e n t  s u r  l e  v i l l a g e .

L a  t e t e  d e  F a v a n t - g a r d e  ( d e u x  c o m i i a g n i e s  e t  u n e  S . M. 
d u  2 7 “ R . T . A .) a  g r a v i  e n v ir o n  l e s  d e u x  t i e r s  d e  la  p e n t e  
c i - d e s s u s  (8  h e u r e s ) ,  l o r s q u ’u n e  f u s i l l a d e  t r e s  n o u r r ie  p a r t  
d e s  h a u t e u r s  a v o i s i n a n t  l e  c o l .  C e s  h a u t e u r s  s o n t  t e n u e s  
p a r  q u e lq u e s  g r o u p e s  d e  t c h e t e s  (u n e  c e n t a i n e  a u  t o ta l )  
e m b u s q u e s  d a n s  l e s  r o c h e s  e t  d a n s  d e  p e t i t s  e l e m e n t s  d e  
t r a n c h e e s .  L a  c o m p a g n ie  d e  t e t e  s e  d e p l o i e  a u x  a b o r d s  
d e  la  p i s t e ,  r e p o n d  a u  f e u  d e  F e n n e m i  p a r  s e s  F . M . e t  sa  
s e c t i o n  d e  m i t r a i l l e u s e s ,  e t  c o n t i n u e  sa  p r o g r e s s io n .  U n  
c a n o n  d e  6 5  e s t  p o u s s e  d e r r i e r e  F a v a n t - g a r d e  e t  e n t r e  e n  
a c t i o n  ä  8 h .  3 0 . L e  c o m iu a n d a n t  d e  F a v a n t - g a r d e  f a i t  
e x e c u t o r  p a r  s a  d e u x ie m e  c o m p a g n ie  u n  m o u v e m e n t  d e b o r -  
d a n t  p a r  F o u e s t  ( d r o i t e )  ; c e t e  m a n o e u v r e  e s t  t r e s  l e n t e ,  
c n  r a i s o n  d e s  d i f f i c u l t ć s  d u  t e r r a in ,  m a i s  e i l e  r e u s s i t  c o m -  
p le t e m e n t  e t  l e s  t c h e t e s  a b a n d o n n e n t  l e u r s  p o s i t i o n s  v e r s  
1 0  h e u r e s .  L ’a v a n t - g a r d e  a p e r d u  u n  t u e  e t  q u a tr e  b l e s s e s .

A  m id i ,  l e  g r o u p e  m o b i l e  a t t e in t  T o u m a m ie ,  o ii  i l  s ’in s -  
t a l le  e n  h a l t e  g a r d e e .  L e s  T . R . e t  F a r r ie r e - g a r d e  s o n t  e n c o r e  
d f .u s  la  v a l l e e  d e  F O r o n te  ; l e s  c h a m e a u x  s e  m o n t r e n t  
a b s o lu m e n t  i n c a p a b l e s  d e  g r a v ir  la  p e n t e  m e n a n t  a u  c o l  
d(' 1 o u m a m ie .

O u a t r e - v in g t - d ix  m u lc t s  d e s  C. ]\I. e t  d e s  T . C. s o n t  
d e c h a r g e s  e t  r e n v o y e s  e n  a r r ie r e  p o u r  r e m o n t e r  ä  T o u m a ­
m ie  l e  c h a r g e m e n t  d u  c o n v o i  ; c e t t e  o p e r a t io n  e s t  te r m in c '«  
a 1 9  h e u r e s .  L e  c o n v o i  d e  c h a m e a u x  e s t  l i c e n c i e  e t  r e r o i t
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I ’o r d r e  d e  r e n lr e r  ä  A n t io c h e  le  2 1 , p a r  M ia d o u n  e t  S o u -  
v e i d i e  ( p i s t e  s u r e ) .

L a  s o i r e e  d ii  2 0  e s t  e m p l o y e e  a  f a i r e  u n e  n o u v e l l e  r e p a r ­
t i t i o n  d u  m a t e r ie l  e t  d e s  a p p r o v i s i o n n e m e n t s  d u  T . R . s u r  
l e s  m u le t s  d e  b a t  d i s p o n i b l e s  ( v iv r e s  c o n s o m m e s  l e  1 9  e t  
l e  2 0 )  e t  s u r  l e s  h o m m e s  ; c h a c u n  d e  c e u x - c i  r e ę o i t  u n e  s u r ­
c h a r g e  p r o v i s o i r e  d ’e n v i r o n  3 k i lo g r a m m e s ,  c r u e l l e  n e c e s -  
s i t e  a  l a q u e l l e  i l  n ’y  a  a u c u n  m o y e n  d e  s e  s o u s t r a ir e .

JouR N E E  DU 21  JuiLLET. —  C o m b a t  d e  K u r l i d j e - B e z k e .  
(V o ir  c r o q u is  n “ 3.)

L e  g r o u p e  m o b i l e  q u i t t e  T o u m a m ie  a  3 h e u r e s  p a r  la  
p i s t e  d e  K u r f e - B e z k e - E r d o u . L ’o r d r e  d e  m a r c h e  e s t  le  
s u iv a n t  :

a )  A v a n t - g a r d e  e t  f l a n c - g a r d e s  (1 )  : T r o is i e m e  b a t a i l l o n  
d u  IG® R . T . S . ( d e u x  c o m p a g n ie s ,  u n e  C. M .) , d e t a c h e m e n t  
m i l i c e  ;

b )  G r o s  : U n e  c o m p a g n ie  27® R . T . A ., 13® b a t t e r i e ,  u n e  
C o m p a g n ie  e t  t r o i s  S . M . 27® R . T . A ., a m b u la n c e  ( a v e c  s i x  
b l e s s e s  ä c a c o l e t ) ,  T . C. e t  T . R . ( u n iq u e m e n t  m u le t s  d e  
b a t)  ;

c )  A r r ie r e - g a r d e  : U n e  c o m p a g n i e  e t  u n e  S . M . d u  
27® R . T . A .

L a  p i s t e  e s t  r o c h e u s e  e t  d i f f i c i l e  ; l e s  c h u t e s  d ’a n im a u x  
s o n t  f r e q u e n t e s  e t  r e t a r d e n t  s e n s i b l e m e n t  la  m a r c h e  d e  
la  c o l o n n e .  L a  t r a v e r s c e  d u  v i l l a g e  d e  K ir a k u s s e  e t  le  
f r a n c h i s s e m e n t  d e  la  c r e t e  a u  s u d  d e  c e  v i l l a g e  s o n t  p a r t i -  
c u l i e r e m e n t  p e n i b l e s .

V e r s  5 h .  3 0 , u n e  f u s i l l a d e  n o u r r ie ,  p a r t a n t  d e s  a b o r d s  
d u  c o l  d e  K u r f e ,  e s t  d i r i g e e  s u r  la  c o m p a g n ie  d e  t e t e  d ’a -  
v a n t - g a r d e  ; c e l l e - c i  s e  d e p l o i e  a u s s i t o t  d a n s  l e s  r o c h e r s  e t  
p o u s s e  v i v e m e n t  d e  I’a v a n t ,  s a n s  t i r e r  ; l e s  t c h e t e s  n e  
f o n t  q u ’u n e  c o u r t e  r e s i s t a n c e ,  i l s  e v a c u e n t  v e r s  6 h e u r e s  
l e  c o l  e t  l e  v i l l a g e  d e  K u r fe .

L a  m a r c h e  d e  la  c o l o n n e  s e  p o u r s u i t  s a n s  i n c i d e n t  j u s -  
q u ’a  h a u t e u r  d e  K u r l id j e ,  o ü  c o m m e n c e ,  v e r s  7 h . 3 0 , u n e  
t r e s  v i v e  r e s i s t a n c e  d e  I’e n n e m i .  C e  d e r n ie r ,  f r a c t io n n e  e n  
s i x  g r o u p e s  d ’u n e  c i n q u a n t a i n e  d e  f u s i l s  c h a c u n  ( u n e  ä 
d e u x  a r m e s  a u t o m a t iq u e s  p a r  g r o u p e ) ,  o c c u p e  la  g r a n d e  
l i g n e  d e  h a u t e u r s  s e p a r a n t  K u r l id j e  d e  B e z k e ,  e t  f a i t  c o n ­
v e r g e r  t o n s  s e s  f e u x  s u r  la  p i s t e  s u i v i e  p a r  la  c o lo n n e .

L ’a l f a ir e  d e v i e n t  t o u t  d e  s u i t e  t r e s  c h a u d e  ; la  f u s i l l a d e

(1) II n ’e x i s t e  a u c u n e  p i s t e  p a r a l l e l e  к l a  p i s t e  s u i v i e  ; l e  
m o u v e m e n t  d e  f l a n c - g a r d e s  m o b i l e s  e s t  a b s o l u m e n t  i m p o s s i b l e .  
L e s  e l e m e n t s  c h a r g e s  d e  f o u r n i r  e v e n t u e l l e m e n t  d e s  f l a n c - g a r d e s  
f i x e s  m a r c h e n t  cn  q u e u e  d e  I’a v a n t - g a r d e ,  d o n t  i l s  s o n t  d ć t a o h ć s  
a u  m o m e n t  d u  b e s o i n .
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e n n e m ie  e s t  e x t r e m e m e n t  n o u r r i e  ; I ’a v a n t - g a r d e  s u b i t  
q u e lq u e s  p e r t e s  e t  n e  p e u t  p lu s  se  m a i n t e n i r  s u r  l a  p i s t e .  
L a  C o m p a g n ie  d e  t e te  d ’a v a n t - g a r d e  se  d e p lo i e  d e  p a r t  e t  
d ’a u t r e  d e  la  p i s t e  e t  p r o g r e s s e  p a r  le s  a i l e s ,  t a n d i s  q u e  
l e s  m i t r a i l l e u s e s  d e  I ’a v a n t - g a r d e  s o n t  m is e s  e n  a c t i o n  
p o u r  d o m in e r  le  f e u  d e s  g r o u p e s  e n n e m is  d e  I’o u e s t ,  d o n t  
o n  d e c o u v r e  b i e n  le s  p o s i t io n s .  L a  s e c t io n  d e  d r o i t e  e t  le  
g r o u p e  d e  m i l i c i e n s  ä p i e d  r e u s s i s s e n t  ä a t t e i n d r e  u n  
e p e r o n  ä  400  m e t r e s  e n v i r o n ,  ä  I’o u e s t  d e  la  p i s t e ,  m a i s  n e  
p e u v e n t  e n  d e b o u c h e r  p a r  s u i t e  d e s  d i f f lc u l te s  d u  t e r r a i n  
e t  d e  l a  v io le n c e  d u  f e u  d e  I ’e n n e m i .

L e s  f r a c t io n s  d e  f l a n c - g a r d e s  o n t  d e b o i t e  d e s  l e  d e b u t  
d u  c o m b a t  : la  f la n c - g a r d e  d e  g a u c h e  ( u n e  s e c t i o n )  g a g n e  
u n  m a m e lo n  s i l u e  a  3 0 0  m e t r e s  ä  T e s t  d e  la  p i s t e  ; e i l e  
n e  p e u t  p r o g r e s s e r  a u  d e la ,  c a r  e i l e  e s t  d o m in e e  a c o u r t e  
d i s t a n c e  p a r  u n e  h a u t e u r  f o r t e m e n t  o c c u p e e  p a r  I’e n n e m i ;  
e n  q u e lq u e s  m in u t e s ,  e i l e  p e r d  u n  t u e  e t  t r o i s  b l e s s e s ;  e i l e  
n e  p e u t  q u e  s e  c r a m p o n n e r  s u r  l e  t e r r a in  c o n q u i s .  L a  f la n c -  
g a r d e  d e  d r o i t e  ( d e u x  s e c t i o n s )  f r a n c h i t  l e  g r a n d  r a v in  ä 
I ’o u e s t  d e  la  p i s t e  e t  e s t  d i r i g e e  v e r s  u n  m a m e lo n  t r e s  
e l e v e  ( q u e  I ’e n n e m i  n e  s e m b le  p a s  o c c u p e r )  d ’o ü  e i l e  
e s s a i e r a  d e  d e b o r d e r  la  g a u c h e  e n n e m ie .

D e u x  c a n o n s  d e  6 5  s o n t  p o u s s e s  e n  t e t e  d u  g r o s  e t  
e n t r e n t  e n  a c t io n  v e r s  7 h . 4 0  ; u n e  і э іё с е  a p p u ie  la  f la n c -  
g a r d e  d e  g a u c h e  ( t ir  r e g ie  p a r  a g e n t  d e  l i a i s o n  p o u s s e  
a u  c o n t a c t  d e  la  f la n c - g a r d e )  ; u n e  p i e c e  a p p u ie  l e  m o u -  
v e m e n t  d e  I’a v a n t - g a r d e  e t  d e  la  f la n c - g a r d e  d e  d r o i t e  
( t i r  r e g ie  a  v u e ) .  L a  t r o i s i e m e  p i e c e ,  m a in t e n u e  s u r  p la c e ,  
e s t  e n  s u r v e i l l a n c e  s u r  l e s  a n d e r e s  d e  l a  c o l o n n e  (1 ) .

P e n d a n t  c e  t e m p s ,  l e s  u n i t e s  d u  g r o s ,  l e s  T . C. e t  l e s  
T . R . s e  s o n t  a b r i t e s ,  e n  u t i l i s a n t  l e s  r a v i n e m e n t s  e t  l e s  
g r o s  r o c h e r s  a u x  a b o r d s  d e  la  p i s t e  ; la  c o m p a g n ie  d ’a r -  
r i e r e - g a r d e ,  a c c r o c h e e  u n  in s t a n t  s u r  la  C re te  a u  s u d  d e  
K ir a k u s s e ,  r e u s s i t  a s e  d e g a g e r  s a n s  p e r t e s  e t  v i e n t  s ’in s -  
t a l le r  a u x  a b o r d s  d u  c o l  d e  K u r fe , p o u r  c o u v r ir  l e  c o n v o i  
e t  l e s  d e r r i e r e s  d u  g r o s .  ( V o ir  c r o q u i s . )  L a  s i t u a t io n  i n d i -  
q u d e  p o u r  I’a r r ie r e - g a r d e  e s t  r e a l i s e e  v e r s  8 h . 3 0 .

II n e  s e m b le  p a s  p o s s i b l e  d ’a b o r d e r  d e  f r o n t  l e s  f o r t e s  
p o s i t i o n s  q u ’o c c u p e  I’e n n e m i  : c e l u i - c i  c o n t i n u e  u n  f e u  
t r e s  n o u r r i  q u i  in d i q u e  u n  s e r i e u x  a p p r o v i s i o n n e m e n t  e n  
m u n it io n s -  S e u l ,  u n  m o u v e m e n t  e n v e l o p p a n t  p o u r r a  le  
c o n t r a in d r e  ä la  r e t r a i t e .  U n  m o u v e m e n t  p a r  la  g a u c h e

(1) L a  13 ' b a t t e r i e  c o m p t a i t  t r o i s  o f f i c i e r s  ( u n  c a p i t a i n e  e t  
d e u x  l i e u t e n a n t s ) .  L e  f e u  d e  cb a '^ u e  p i e c e  n o u v a i t  e t r e  c o n d u i t  
p a r  u n  o f f i c i e r  —  s i t u a t i o n  d e s  p l u s  fa л 'o r a Ы es  et  r a r e m e n t  r e a -  
l i s c e  s u r  l e s  T . O. K.
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(e s t )  p a r a i t ,  a  p r i o r i ,  d e v o i r  d o n n e r  l e s  m e i l l e u r s  r e s u l t a t s :  
a m p l i t u d e  p lu s  f a ib l e ,  e t ,  p a r  s u i t e ,  p lu s  g r a n d e  r a p id i t e  
d ’e x e c u t i o n  ; p lu s  c o u r t  c h e m i n  p o u r  a t t e in d r e  B e z k e ,  o u  
p a s s e  F u n iq u e  l i g n e  d e  r e p l i  e n n e m i .  M a is  t o u t e  la  r e g io n  
ä  F e s t  d e  la  p i s t e  e s t  p a r s e m e e  d e  g r o s  r o c h e r s  e t  c o u v e r t e  
d ’u n e  b r o u s s e  e p a i s s e  ; l e s  m o u v e m e n t s  у  s o n t  t r e s  d i f f l -  
c i l e s  e t  i l s  e c h a p p e n t  t o t a l e m e n t  a  la  v u e .  A  F o u e s t  d e  la  
p i s t e ,  a u  c o n t r a ir e ,  l e  t e r r a in  p a r a i t  d ’u n  p a r c o u r s  p lu s  
f a c i l e  ; t o u s  l e s  m o u v e m e n t s  d e  t r o u p e  p e u v e n t  e t r e  s u i v i s  
ä la  v u e  e t  r e c e v o ir ,  le  c a s  e c h e a n t ,  u n  a p i^ u i e f f l c a c e  d e s  
m i t r a i l l e u s e s  e t  d e  F a r t i l l e r i e .  L e  d e b o r d e m e n t  p a r  la  
d r o i t e  ( o u e s t )  e s t  d o n e  d e c i d e  ; d e u x  s e c t i o n s  p r e l e v e e s  
s u r  la  t e t e  d u  g r o s ,  d e b o i t e n t  a  8 h e u r e s  ; e l l e s  s o n t  d i r i -  
g e e s  s u r  K u r l id j e  p o u r  s e  j o in d r e  e n s u i t e  a u x  d e u x  s e c ­
t i o n s  q u i  c o n s t i t u e n t  la  l l a n c - g a r d e  d e  d r o i t e .  C e s  q u a tr e  
s e c t i o n s ,  p l a c e e s  s o u s  l e s  o r d r e s  d ’u n  c h e f  u n iq u e ,  a u r o n t  
p o u r  m i s s i o n  d e  r e c h e r c h e r  la  g a u c h e  e n n e m ie  e t  d e  la  
d e b o r d e r  e n  s e  r a b a t t a n t  s u r  B e z k e .  II n e  p e u t  le u r  e t r e  
a f f e c t e  d e  m i t r a i l l e u s e s  e n  r a i s o n  d e s  d i f f i c u l t e s  d e  t r a n s ­
p o r t  d u  m a t e r ie l ,  d a n s  c e  t e r r a in  a b s o lu m e n t  im p r a t i c a b l e  
a u x  a n im a u x  d e  b a t .

L ’e x e c u t i o n  d e  c e  m o u v e m e n t  d e b o r d a n t  c o m p o r t e  u n e  
a s c e n s i o n  p e n i b l e  d e  5 0 0  a 6 0 0  m e t r e s  d ’a l t i t u d e  q u i  
e x i g e  u n  d e la i  d ’e n v i r o n  d e u x  h e u r e s .  V e r s  1 0  h e u r e s ,  l e s  
p r e m ie r s  e l e m e n t s  d e  la  f la n c - g a r d e  d e  d r o i t e  a t t e ig n e n t  
le  m a m e lo n  e l e v e  q u i  c o n s t i t u e  le u r  p r e m ie r  o b j e c t i f  e t  
q u e  F e n n e m i  n ’o c c u p e  p a s  ; i l s  a m o r c e n t  le u r  m o u v e m e n t  
d e  d e b o r d e m e n t ,  m a i s  l e  g r o u p e  e n n e m i  d e  F o u e s t  l a c h e  
p i e d  a u s s i t o t  e t  s e  r e p l i e  s u r  B e z k e ,  e n t r a in a n t  a v e c  lu i  
l e s  a u t r e s  g r o u p e s .  L e  c o m m a n d a n t  d e  la  c o l o n n e ,  s e  r e n -  
d a n t  c o m p t e  d u  r e s u l t a t  o b t e n u  p a r  F a c t io n  d e  s o n  a i le  
d r o i t e ,  f a i t  s o n n e r  « E n  a v a n t  » ; la  m a r c h e  e s t  r e p r i s e  ä  
u n e  a l lu r e  t r e s  v i v e  e t  l e s  d e r n i e r s  g r o u p e s  d e  t c h e t e s  
a b a n d o n n e n t  l e u r s  p o s i t i o n s  p o u r  s e  r e p l i e r  v e r s  le  n o r d  
d e  B e z k e .  L ’a v a n t - g a r d e  e t  la  f la n c - g a r d e  d e  d r o i t e  a t t e i ­
g n e n t  B e z k e  v e r s  11 h .  3 0 , d e lo g e a n t  d u  c o l  a u  n o r d - o u e s t  
d ll  v i l l a g e  l e s  q u e lq u e s  t c h ć t ś s  q u i  e s s a y a i e n t  d ’y  p r o lo n g e r  
le u r  r e s i s t a n c e  e t  q u i  s ’e n f u i e n t  v e r s  T c h in a r .

(C o m m e  ä  T o u m a m ie  e t  a  K u r fe , l e s  h a b i t a n t s  o n t  p r i s  
la  f u i t e ,  m a i s  c e t t e  f o i s ,  a p r e s  a v o ir  m is  l e  f e u  ä l e u r  
v i l l a g e .  Q u a n d  F a v a n t - g a r d e  a r r iv e  a u  c o l  d o m in a n t  B e z k e ,  
d e  n o m b r e u s e s  m a i s o n s  s o n t  d e ja  la  p r o i e  d e s  f la m m e s ,  
e t  F in c e n d i e ,  f a v o r i s e  p a r  l e  v e n t ,  s ’e t e n d  b ie n t o t  a  t o u t  
le  v i l l a g e .  L ’i n c e n d i e  d u r e  j u s q u ’a u  s o i r  ; d ’e p a i s s e s  
c o l o n n e s  d e  f u m e e  s ’e l e v e n t  ä  p lu s i e u r s  c e n t a i n e s  d e  
m e t r e s )

A  1 3  h e u r e s ,  l e  g r o u p e  m o b i l e  e n  e n t i e r  a r e J o in t  B e z k e
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( r e p o s  d e  t r o i s  h e u r e s ,  r a v i t a i l l e m e n t  e n  e a u ) ,  d ’o ü  i l  r e p a r t  
a  16  h e u r e s  p o u r  g a g n e r  E r d o u  p a r  K e s s a b .

L e s  p e r t e s  d e  la  j o u r n e e  o u t  e t e  d e  q u a tr e  l u e s  e t  d i x  
b le s s e s ,  —  c e  q u i  p o r t e  a  s e i z e  l e  n o m b r e  d e  b l e s s e s  q u e  
l a  c o l o n n e  d o i t  e m m e n e r .  L a  b a t t e r i e  a  t i r e  1 2 5  o b u s  (1 ) .

L a  c o l o n n e  a t t e in t  K e s s a b  (1 9  h e u r e s ) ,  o i l  e i l e  b iv o u a q u e ;  
l a  l i a i s o n  p a r  e m i s s a i r e s  a  e t e  f a i t e  a v e c  l e  g r o u p e m e n t  
C le m e n t - G r a n d c o u r t ,  q u i  e s t  a r r iv e  s a n s  i n c i d e n t  a  E r d o u ,  
d a n s  la  j o u r n e e .

JouR N K E DU 22  JUiULET. — ■ E t a p e  d e  K e s s a b  a  E r d o u  
( t r o i s  h e u r e s  d e  m a r c h e ,  s u r  b o n n e  p i s t e ) .  J o n c t i o n  a v e c  
l e  g r o u p e m e n t  C le m e n t - G r a r id c o u r t .  A m e n a g e m e n t  d ’u n  
t e r r a in  d ’a t t e r r i s s a g e .  ( V o ir  l e  r e n v o i  1 d e  la  p a g e  2 4 5 .)  
O r g a n is a t io n  d e  la  c o l o n n e  d u  K o s s e ir ,  q u i  c o m p r e n d r a  
d e s o r m a is  :

U n  E . M . d e  c o l o n n e  ( F a n d e n  E . M . d u  g r o u p e  m o b i l e )  ;
L e  g r o u p e m e n t  C le m e n t - G r a n d c o u r t  : D e u x  b a t a i l l o n s  

d l l  21® R . T . A ., l in e  b a t t e r i e  6 5 /M  ;
L e  g r o u p e m e n t  A u v ig n e  ( F a n c ie n  g r o u p e  m o b i l e  v e n u  

d ’A n t io c h e ) .
B iv o u a c  e t  a v a n t - p o s t e s  a  E r d o u .
L ’e n s e m b le  d u  b iv o u a c  f o r m e  u n  v a s t e  r e c t a n g le  :
S u r  c h a q u e  c o t e  d u  r e c t a n g le ,  u n  b a t a i l l o n ,  d o n t  l e s  

u n i t e s  s o n t  e c h e l o n n e e s  e n  la r g e u r  e t  e n  p r o f o n d e u r ,  e t  
q u i  d e t a c h e  d e s  a v a n t - p o s t e s  ( f r a c t i o n s  d ’i n f a n t e r i e  r e n -  
f o r c e e s  p a r  d e s  m i t r a i l l e u s e s )  ;

A u  c e n t r e ,  l e s  m u le t s  d e s  b a t t e r i e s ,  l e s  T . C. e t  l e s  T . R ., 
a p r o x i m i t e  d e s  r i v i e r e s  d o n t  l e  c o n f lu e n t  s e  t r o u v e  ä  
F o u e s t  d l l  v i l l a g e  d ’E r d o u .

L e s  a v a n t - p o s t e s  o c c u p e n t  t o u t e  la  c e in t u r e  d e  h a u t e u r s

(1) II e s t  i n t e r e s s a n t  d e  m e n t i o n n e r  u n e  a c t i o n  p a r t i c u l i e r e  
q u i  s ’e s t  d ć r o u l ć e  a  K u r f e  p e n d a n t  q u e  s e  d e v e l o p p a i e n t  le  
c o m b a t  d ’a v a n t - g a r d e  e t  l e  m o u v e m e n t  d e b o r d a n t  d e  l a  f l a n c -  
g a r d e  d e  d r o i t e .

V e r s  9 h .  30 ,  u n  g r o u p e  d e  t c h ć t ć s ,  v e n u  d u  гал'іп а  F o u e s t  
d e  K u r f ć ,  s e  g l i s s e  d a n s  l e s  m a i s o n s  s u d  d u  v i l l a g e  e t  o u v r e  
l e  f e i l  s u r  l e  g r o s  d e  l a  c o l o n n e  ( t i r  s a n s  r e s u l t a t )  Ce g r o u p e  
e s t  a u s s i t ó t  p r i s  ä  p a r t i e  p a r  l e  c a n o n  d e  6 5  r e s t e  e n  s u r v e i l ­
l a n c e  s u r  l e s  a r r i e r e s  d e  l a  c o l o n n e .  L a  s e c t i o n  d e  resem^e d e  
F a r r i e r e - g a r d e ,  q u i  s e  t r o u v a i t  a u  c o l  d e  K u r f e ,  s e  d e p l o i e  e t  
m a r c h e  s u r  l e  v i l l a g e  ; c e  m o u v e m e n t  e s t  s u i v i  ä  v u e  p a r  l ’o f f i -  
c i e r  q u i  c o n d u i t  l e  f e u  d e  l a  p i e c e  d e  6 5  ; l e  t i r  d e  c e t t e  d e r n i e r e  
e s t  p r o g r e s s i v e m e n t  d e p l a c e  v e r s  l a  g a u c h e  d e  m a n i e r e  ä  c o u v r i r  
S a n s  c e s s e  l e  m o u v e m e n t  d e  l a  s e c t i o n  d ’i n f a n t e r i e  q u i  a t t e i n t ,  
S a n s  p e r t e s ,  l e  v i l l a g e  d e  K u r f e  e t  q u i  l e  n e t t o i e .  11 у  a  l ä  u n  
e x e m p l e  d e  c o o p e r a t i o n  i n t i m e  d ’i n f a n t e r i e  e t  d ’a r t i l l e r i e ,  r e a -  
l i s e e  S a n s  e n t e n t e  p r ć a l a h l e ,  p a r  la  s e u l e  l i a i s o n  a  l a  v u e .  L e s  
t e r r a i n s  m o n t a g n e u x  p e u v e n t  o f f r i r  f r e q u e m m e n t  d e s  a v a n t a g e s  
d e  ce  g e n r e .
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([11 i b o r d e n t  la  c u v e t t e  d 'E r d o u  ; l e s  p o s t e s  s o n t  a  d e s  d i s ­
t a n c e s  d e  4 0 0  ä  6 0 0  m e t r e s  d e s  f a c e s  q u ’i l s  c o u v r e n t  (1 ) ,  
i l s  s o n t  r e n f o r c e s  p e n d a n t  la  n u i t  ; i l s  d i s p o s e n t  d e  s ig n a -  
l e u r s  ( t r a n s m i s s i o n s  d e  jo u r )  e t  d e  f u s e e s  ( s ig n a u x  p o u r  la  
n u i t )  ; l e s  p i e c e s  d e  6 5  s o n t  e n  b a t t e r i e  s u r  l e s  m a m e lo n s  
q u i  e m e r g e n t  d u  f o n d  d e  la  c u v e t t e  d ’E r d o u  ; l e u r  t i r  e s t  
p r e p a r e  s u r  l e s  d i r e c t i o n s  d ’a t ta q u e  p o s s i b le s .

L e  c o n t a c t  a v e c  I’e n n e m i  e s t  g a r d e  a u  m o y e n  d e  
p a t r o u i l l e s  d e  c a v a l e r i e  ( m i l i c i e n s )  e t  p a r  d e s  e m i s s a i r e s .  
L e s  r e n s e i g n e m e n t s  p a r v e n u s  l e  2 2  a u  s o i r  s i g n a l e n t  q u e  
d e  f o r t s  g r o u p e s  d e  t c h e t e s ,  a v e c  q u e lq u e s  r e g u l i e r s  e t  
d e u x  c a n o n s  d e  m o n t a g n e ,  o c c u p e n t  l e  l o n g  d e f i le  d e  
C b a k -C h a k  a S o u n g o u r ,  o i i  p a s s e  l a  p i s t e  d i r e c t e  d ’E r d o u  
a  C h e ih -K e u y .  ( C r o q u is  n ” 2 .)

JouRNEE DU 2 3  JuiLLET. —  R e p o s  p o u r  l e  g r o s  d e  la  
c o l o n n e ,  c o n f o r m e m e n t  a u x  o r d r e s  r e c u s .  E x e c u t i o n  d ’u n  
c o u p  d e  m a in  s u r  H a n - i - S e m e n  le  2 3 , a u  p e t i t  j o u r , p a r  
u n e  C o m p a g n ie  d u  21® R . T . A ., e n  v u e  d ’e n  r a m e n e r  le  
p lu s  g r a n d  n o m b r e  p o s s i b l e  d ’a n im a u x  d e  b a t .  L ’o p e r a -  
t i o n  p r o c u r e  q u a t r e - v in g t s  c h e v a u x  o u  a n e s ,  s u r  l e s q u e l s  
s o n t  r e p a r t i s  l e s  r e l iq u a t s  d e s  a p p r o v i s i o n n e m e n t s  a p p o r -  
t e s  p a r  l e  c o n v o i  d e  c h a m e a u x  d u  g r o u p e m e n t  C le m e n t -  
G r a n d c o u r t  ( c h a m e a u x  r e n v o y e s  s u r  L a t t a q u ie  l e  2 4 ) ,  a i n s i  
q u e  l e s  b a l lo t s  i n d i v i d u e l s  c o n f e c t io n n e s  p o u r  a l l e g e r  l e s  
h o m m e s  f a t ig u e s .

A c h e v e n ie n t  a  1 0  l i e u r e s  d u  t e r r a in  d ’a t t e r r i s s a g e  c o m ­
m e n c e  l e  2 2 . ( V o ir  l e  r e n v o i  1 d e  la  p a g e  3 3 0 .)

P r e p a r a t io n  d e  I’o p e r a t io n  p r o j e t e e  p o u r  l e  2 4 , e t  e n  
p a r t i c u l i e r  d e  la  m a r c h e  d e  n u i t  p r e v u e  p o u r  la  n u i t  d u  
2 3  a u  2 4 .

M a n oeuvre  su r  C h e ih -K e u y

C o m m e  o n  Г а  v u  p lu s  h a u t ,  I’i n t e n t i o n  d u  c o m m a n d a n t  
d e  l a  c o l o n n e  e s t  d e  m a r c h e r ,  t o u t e s  f o r c e s  r e u n ie s ,  c o n t r ę  
I’e n n e m i  s i g n a l e  d a n s  la  r e g io n  d e  C h e ih -K eu j%  e t  d e  
m a n o e u v r e r ,  s e lo n  l e s  c i r c o n s t a n c e s ,  s o i t  p o u r  e s s a y e r  
d ’e n c e r c l e r  I’e n n e m i  d a n s  la  c u v e t t e  d e  C h e ih -K e u y ,  s o i t  
p o u r  l e  r e f  O llier  v e r s  I’o u e s t ,  v e r s  A n t io c h e  o u  s u r  n o s  
p o s t e s  d e  I’O r o n te .

P o u r  e v i t e r  d e  p e r d r e  d u  t e m p s  a u  f o r c e m e n t  d e s  d e f i le s

(1) Ce d i s n o s i t i f  s e r a i t  d ’u n  e m p l o i  e x t r e m e m e n t  d a n e e r e u x  
a u  M a r o c ,  o u  I ’e n n e m i ,  a u d a c i e u x  e t  t r e s  e n t r e p r e n a n t ,  a t t a q u e  
d e  n u i t  e t  e n l e v e  s o u v e n t  l e s  p o s t e s  d e t a c h ć s  : i l  n ’o f f r e  p a s  
l e s  m e m e s  i n c o n v e n i e n t s  a u  L e i ' a n t ,  o il  l e s  t c h e t e s  n ’o n t  j a m a i s  
f a i t  p r e u v e  d e  h e a u c o u p  d ’a u d a c e ,  s u r t o u t  l a  n u i t .
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d e  C h a k -C h a k  e t  d e  S o u n g o u r ,  o ü  l ’e n n e m i  e s t  e n c o r e  
S ig n a le  l e  2 3  a u  m a t in ,  l a  m a n o e u v r e  p r o j e t ć e  c o n s i s t e r a  ä  
g a g n e r ,  іэа г  u n e  m a r c h e  d e  n u i t ,  l e s  p la t e a u x  d e  K iz i l -  
G u e u l,  d e  m a n ie r e  a  a t t e in d r e  la  r e g io n  d e  C h e ih -K e u y  
d e s  l e s  p r e m i e r e s  h e u r e s  d e  l a  m a t in e e  d u  2 4 .

L e  c o u p  d e  m a in  e f f e c t u ć  le  2 3  a u  m a t in  a  H a n - i - S e m e n ,  
p o u r  r e q u i s i t i o n n e r  d e s  a n im a u x  d e  b a t ,  a v a i t  e g a le n ie n t  
p o u r  b u t  d e  c o n f i r m e r  I ’e n n e m i  d a n s  F id e e  q u e  la  c o l o n n e  
a l l a i t  s e  d i r i g e r  s u r  D j i s r - e l - C h o g h o u r .

M a rc h e  d e  n u i t  d u  2 3  a u  2 4  ju i l l e t  (croquis 21° 2 )

L ’i t in e r a ir e  c l i o i s i  p a s s e  p a r  T o u m -T o u m , f  r a n  c h i t  la  
C rete  d e  G u e u l - P in a r - Т ё р е ,  s u i t  l e s  p la t e a u x  d e  K iz i l -  
G u e u l,  p a s s e  ä  M o u t la k  e t  a t t e in t  C h e ih - K e u y  p a r  l e  s u d .  
L e  s e n t i e r  c s t  s i g n a le  c o m m e  t r e s  d i f f i c i l e ,  n o t a m m e n t  ä  
la  m o n t e e  d u  G u e u l - P in a r - T ć p e  e t  d a n s  la  r e g i o n  d e  
M o u t la k , D e s  g u id e s  s o n t  d o n n e s  a  c h a q u e  M n ite ( b a t a i l -  
l o n s  e t  b a t t e r i e s ) .  L e  p o i n t  i n i t i a l  e s t  f ix e  a  la  s o r t i e  e s t  
d ’E r d o u  ; i l  e s t  r e c o n n u ,  d a n s  F a p r e s - m id i  d u  2 3 , p a r  d e s  
a g e n t s  d e  l i a i s o n  d e  t o u t e s  l e s  u n i t e s .

L e  b i v o u a c  e s t  l e v e  l e  2 3  j u i l l e t ,  a  2 3  h e u r e s .  A u c u n  f e u ,  
a u c u n e  l u m ie r e  n e  s o n t  a l lu m e s .  II e s t  i n t e r d i t  d e  f u m e r ,

L ’o r d r e  d e  m a r c h e  e s t  l e  s u iv a n t  :
a )  A v a n t - g a r d e  e t  l l a n c - g a r d e s  ; g r o u p e m e n t  C le m e n t -  

G r a n d c o u r t ,  d e t a c h e m e n t  d e  r a i l i c e  ;
b)  G r o s  : g r o u p e m e n t  A u v ig n e ,  T , C. e t  T . R . d e s  d e u x  

g r o u p e m e n t s ,  a m b u la n c e  ( s e i z e  b l e s s e s  e n  c a c o l e t s  o n  
l i t i e r e s )  ;

c )  A r r ie r e - g a r d e  : u n e  c o m p a g n i e  e t  u n e  S- M . d u  
16* R . T . S .

L a  f o r m a t io n  e s t  t o u j o u r s  la  c o l o n n e  p a r  u n . A u c u n e  
d i s t a n c e  e n t r e  l e s  d i v e r s  e c h e l o n s  e t  e n t r e  l e s  u n i t e s .  C h a -  
c u n e  d e  c e s  d e r n i e r e s  d e t a c h e  e n  q u e u e  d e  c e l l e  q u i  la  
p r e c e d e  u n  g r o u p e  d ’a g e n t s  d e  l i a i s o n ,  p o u r  a s s u r e r  la  
d i r e c t i o n  a u x  d i v e r s e s  b i f u r c a t i o n s .

O r d r e  e s t  d o n n e  a  F a v a n t - g a r d e  d e  n e  p a s  p r e c i p i t e r  
F a ilu r e .

H a l t e s  h o r a i r e s  a u x  h e u r e s  50^
P o u r  la  d e r n i e r e  h a l t e  h o r a i r e  d e  n u i t  (4  h .  5 0 ) ,  l e s  d i s ­

p o s i t i o n s  s u iv a n t e s  s o n t  p r e v u e s  p o u r  e t r e  e n  m e s u r e  d e  
r e p o n d r e  a  la  s i t u a t io n  q u i  p e u t  s e  p r e s e n t e r  a u  l e v e r  d u  
j o u r  : F a v a n t - g a r d e  c o n t in u e r a  sa  m a r c h e  j u s q u ’a 5 h e u r e s  
( p o i n t  d u  jo u r )  ; l e s  f l a n c - g a r d e s  d e v r o n t  d e b o i t e r  e t  
g a g n e r  le  p lu s  d e  t e r r a in  p o s s i b l e  d e  p a r t  e t  d ’a u tr e  d e  la  
p i s t e ,  d e  m a n ie r e  q u 'a  5 h e u r e s  l e  d i s p o s i t i f  d e  s u r e t e  s o i l  
e n  p la c e  ; u n  c a n o n  p a r  b a t t e r ie ,  u n e  S . M. p a r  c o m p a g n ie
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d e  m i t r a i l l e u s e s ,  s e r o n t  m is  e n  b a t t e r ie ,  p r e t s  a  e n t r e r  
in s t a n l a n e m e n t  e n  a c t i o n  ; s a u f  i n c i d e n t ,  la  m a r c h e  s e r a  
r e p r i s e  ä  5  h . 10  ; r e c h e l o n n e m e n t  s e r a  c o m p l e t e  ä  c e  
m o m e n t .

L a  m is e  e n  m a r c h e  d e  la  c o l o n n e  s e  f a i t  n o r m a le m e n t  ; 
t o u t e s  l e s  u n i t e s  a r r iv e n t  a u  p o i n t  i n i t i a l  p o u r  I’h e u r e  f ix e e  
c t  p r e n n e n t  le u r  p la c e  d a n s  la  c o l o n n e .  L a  p i s t e  s u i v i e  e s t  
a s s e z  b o n n e ,  m a i s  p r e s e n t e  q u e lq u e s  p a s s a g e s  d i f f l c i l e s  
( r a v in s  r o c h e u x )  o i i  i l  s e  p r o d u i t  d e s  a l l o n g e m e n t s ,  s u r t o u t  
a u  p a s s a g e  d e s  C. M. ; c e r t a in s  e l e m e n t s ,  c r a ig n a n t  d e  
p e r d r e  l e  c o n t a c t  a v e c  c e u x  q u i  l e s  p r e c e d e n t ,  a c c e l e r e n t  
I’a l lu r e  ; i l  e n  r e s u l t e  d e s  v i d e s  s e n s i b l e s  d a n s  la  c o l o n n e .  
Л la  t r a v e r s e e  d u  h a m e a u  d e  T o u m -T o u m , la  l i a i s o n  e s t  
m e in e  c o m p le t e m e n t  p e r d u e  e n t r e  I’a v a n t - g a r d e ,  q u i  a  
b i f u r q a e  ä  g a u c h e  a  I’e n t r e e  d u  h a m e a u ,  e t  l e  g r o s  q u i  
t r a v e r s e  T o u m -T o u m , c o n t in u a n t  s a  m a r c h e  s u r  H a n - i -  
S e m e n . ( L e s  a g e n t s  d e  l i a i s o n  n ’o n t  p a s  f a i t  le u r  m e t ie r . )  
L e  c o m m a n d a n t  d u  g r o s  d ś t a c h e  u n e  n o u v e l l e  a v a n t - g a r d e  
( u n e  C o m p a g n ie ) ,  m a i s  g r a c e  a u x  g u id e s  d o n t  c h a q u e  
b a t a i l l o n  a  e t e  p o u r v u ,  l e  g r o s  p e u t  r e j o in d r e  I’i t in e r a ir e  
d e  I’a v a n t - g a r d e  p a r  u n e  a s s e z  b o n n e  t r a v e r s e  d o n t  I’o r i -  
g in e  e s t  ä  1 k i lo m e t r e  e n v ir o n  a  T e s t  d e  T o u m -T o u m . L a  
l i a i s o n  a v e c  T a v a n t -g a r d e  e s t  r e t a b l i e  v e r s  4 h e u r e s .  A  c e  
m o m e n t ,  u n  b r o u i l l a r d  e p a i s  c o u v r e  l e s  s o m m e t s  d e  G u e u l-  
P in a r - Т ё р ё  ; l e  s e n t i e r  e s t  m a l  І г а с ё  e t  p e u  v i s i b l e  ; d e s  
l a n t e r n e s  d o i v e n t  e t r e  а і і и т ё е з  p o u r  ё с і а і г с г  l e  s e n t i e r  
e t  r e c o n n a i t r e  l e s  t r a c e s  d e s  u n i t ё s  q u i  p r ё c ё d e n t .

A u  l e v e r  d u  Jo u r , l e  b r o u i l l a r d  s ’e s t  d i s s i p ё  ; T a v a n t -  
g a r d e  a  c o m p le t e m e n t  f r a n c h i  la  C rete  d e  G u e u l-P in a r -  
Т ё р ё  e t  e i l e  a t t e in t  l e  l a c  d e  K iz i l -G u e u l .  L e s  d i s p o s i t i o n s  
p r ё v u e s  p o u r  la  h a l t e  h o r a ir e  d e  4 h .  5 0  s o n t  p r i s e s ,  m a is  
I’e n n e m i  n e  m a n i f e s t e  p a s  sa  p r ё s e n c e .  L a  m a r c h e  r e p r e n d  
a 5 h .  1 0  e t  e i l e  e s t  ш е п ё е  v i v e m e n t ,  l e  t e r r a in  n e  p r ё s e n -  
t a n t  p a s  d ’o b s t a c l e s  p o u r  le  m o m e n t .

V e r s  6 h e u r e s ,  e n  a p p r o c h a n t  d e  M o u t la k , la  t e t e  d ’a v a n t -  
g a r d e  r e n c o n t r e  q u e lq u e s  h a b i t a n t s  q u i  d o n n e n t  l e s  r e n -  
s e ig n e m e n t s  c i - a p r e s  :

E u z  D e m ir  e t  l e s  r ё g u l i e r s  o n t  q u i t t ё  C h e ih - K e u y  le  2 2  
e t  o n t  p r i s  la  d i r e c t i o n  d u  n o r d - e s t .

A b d e s s a la m  e t  l e s  t c h ё t ё s  s o n t  p a r t i s  l e  2 3 , ё g a le m e n t  
v e r s  l e  n o r d - e s t .

L a  c o l o n n e  c o n t i n u e  s a  m a r c h e  s u r  C h e ih -K e u y ,  o il  еЧ е  
a r r iv e  a  1 0  h e u r e s  e t  o i i  e i l e  e s t  r e ę u e  p a r  u n  g r o u p e  d e  
n o t a b le s  v e n u s  a u - d e v a n t  d ’e l l e  a v e c  u n e  p r o f u s io n  d e  
d r a p e a u x  b la n c s .  C e s  n o t a b le s  c o n f ir m e n t  l e  d e p a r t  d e  
E u z  D e m ir ,  d ’A b d e s s a la m  e t  d e  l e u r s  t r o u p e s ,  o u i  d o iv e n t  
p a s s e r  T O r o n te  ä  D e lb y a  p o u r  s e  r e t i r e r  v e r s  M a r a s c h . I l
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n e  p e n t  e t r e  q u e s t io n  d e  p o u r s u i v r e  u n  e n n e m i  a u s s i  
m o b i l e ,  q u i  a  v in g t - q u a t r e  h e u r e s  d ’a v a n c e  s u r  la  c o lo n n e  
e t  q u i  s ’e s t  t o u j o u r s  m o n t r e  i n s a i s i s s a b l e .  E n  q u i t t a n t  
C h e ih - K e u y ,  E u z  D e m ir  a  d e c l a r e  q u ’i l  o b e i s s a i t  a u x  o r d r e s  
d ’A n g o r a ,  e n  e x e c u t i o n  d ’u n e  c o n v e n t i o n  n o u v e l l e  s ig n e e  
e n t r e  la  F r a n c e  e t  la  T u r q u ie  ( ! ) .  E n  r e a l i t e ,  i l  r e s u l t e  d e  
t o u s  l e s  t e m o i g n a g e s  r e c u e i l l i s ,  a i n s i  q u e  d e s  p a p i e r s  d a t e s  
d u  2 2  e t  d u  2 3  j u i l l e t ,  s a i s i s  a u  d o m i c i l e  d ’A b d e s s a la m ,  
q u 'E u z  D e m ir  s ’e s t  m o n t r e  t r e s  i m p r e s s i o n n e  p a r  l e s  
r e s u l t a t s  d e s  c o m b a t s  d e s  2 0  e t  21  j u i l l e t ,  p a r  l ’i n c e n d i e  d e  
B e z k e  q u ’i l  a t t r ib u e  ä  la  c o l o n n e  f r a n c a i s e ,  e t  s u r t o u t  p a r  
l ’a p p a r i t i o n  d ’u n e  a c t i v e  a i’t i l l e r i e  f r a n ę a i s e  d a n s  u n e  
r e g io n  q u ’i l  j u g e a i t  t o t a l e m e n t  im p r a t i c a b l e  ä  c e t t e  a r m e .  
E u z  D e m ir  e t  A b d e s s a la m ,  d e m o r a l i s e s ,  o n t  a b a n d o n n e  la  
lu t t e  e t  o n t  q u i t t e  l e  K o s s e i r  a v a n t  m e in e  q u e  l e u r s  t r o u p e s  
a ie n t  e t e  s e r i e u s e m e n t  e n g a g e e s .

L ’o b j e c t i f  m i l i t a i r e  d e  la  c o l o n n e  e t a i t  d o n e  a t t e in t .
D a n s  l ’a p r e s - m i d i  d u  2 4  e t  la  j o u r n e e  d u  2 5  j u i l l e t ,  l e s  

n o t a b le s ,  m u d ir s ,  m o u k t a r s  e t  a g h a s  d e  t o u t  l e  K o s s e i i  
v e n a i e n t  ä  C h e ih - K e u y  a p p o r t e r  a u  c o m m a n d a n t  d e  la  
c o l o n n e  la  s o u m i s s i o n  d e  l e u r s  v i l l a g e s .

A  p a r t ir  d u  2 6  j u i l l e t ,  la  c o l o n n e  d u  K o s s e ir  p o u r s u iv a i t  
S a n s  i n c i d e n t  e t  s a n s  u n  c o u p  d e  f u s i l  l ’e x e c u t i o n  d e  la  
p a r t i e  p o l i t i q u e  d e  s a  m i s s i o n .
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A N N E X E  X I I I

La cavalerie franęaise dans іа manosuvre d’Uskub
( S e p t c m b r e  1918)

L a  s i t u a t io n  d e s  a r m ś e s  a ł l i e e s  d ’O r ie n t ,  a u  m o m e n t  o ü  
v a  s e  d e c l a n c h e r  T o f f e n s iv e  d ’e n s e m b le  d e  s e p t e m b r e  1 9 1 8 ,  
e s t  in d i q u e e  a u  c r o q u i s  n °  4 ( r e g io n  d e  r u p t u r e  e n t r e  C e r n a  
e t  V a r d a r ) ,  q u i  p o r t e  e g a le m e n t  l e s  d i r e c t i o n s  d ’a t ta q u e  
d e s  g r a n d e s  u n i t e s ,

D u  c o t e  e n n e m i  : la  X P  a r m e e  a l l e m a n d e ,  q u i  s ’e t e n d  
v e r s  I’o u e s t  j u s q u ’a u  d e la  d u  l a c  d ’O k r id a . ,  la  P® a r m e e  
b u lg a r e  ä  c h e v a l  s u r  l e  V a r d a r  ; l i a i s o n  e n t r e  c e s  d e u x  
a r m e e s  : e n t r e  C e r n a  e t  V a r d a r .

L a  m a n o e u v r e  d e  r u p t u r e  c o m p o r t e  u n e  p u i s s a n t e  a t ta -  
q u e  c e n t r a le  a v e c  l e s  P® e t  I P  a r m e e s  s e r b e s  e t  d e u x  D , I . 
f r a n c a i s e s  ; c e t t e  a t ta q u e  e s t  e t a y e e  к  d r o i t e  e t  a  g a u c h e  
d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  i n d i q u e e s  a u  c r o q u i s .

L ’o f f e n s i v e  e s t  d e c l a n c h e e  l e  1 5  s e p t e m b r e  ; e i l e  e s t  
c o u r o n n e e  d e  s u c c e s ,  m a lg r e  l e s  e n o r m e s  d i f f l c u l t e s  r e n -  
c o n t r e e s  d a n s  la  t r a v e r s e e  d u  m a s s i f  d e  l a  M o g le n a , e t ,  le  
2 3  s e p t e m b r e ,  l e s  a r m e e s  a l l i e e s  o n t  a t t e in t  l e s  a b o r d s  d e  
P r i le p  e t  la  r i v e  d r o i t e  d u  V a r d a r ,  e n  a v a l  d e  G r a d s k o .

A c e t t e  d e r n ie r e  d a te  d u  2 3  s e p t e m b r e  c o m m e n c e  P e x -  
p l o i t a t i o n  d u  s u c c e s  e t  la  p o u r s u i t e ,  e x e c u t e e s  p a r  le  g r o u -  
l^ e m e n t  d e  c a v a l e r i e  d u  g e n e r a l  J o u in o t - G a m b e t t a ,

L e  g r o u p e m e n t  d e  c a v a l e r i e  f r a n ę a i s e ,  p la c e  s o u s  l e s  
o r d r e s  d l l  g e n e r a l  J o u in o t - G a m b e t t a ,  a v a i t  la  c o m p o s i t i o n  
s u iv a n t e  :

T r o is  r e g im e n t s .  —  1®'' c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  ( q u a t r e  e s c a -  
d r o n s ,  d e u x  S . M .) ; 4 ' c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  ( t r o i s  e s c a d r o n s ,  
d e u x  S . M .) ; r e g im e n t  d e  m a r c h e  d e s  s p a h i s  m a r o c a in s  
( c i n q  e s c a d r o n s ,  u n  e s c a d r o n  d e  m i t r a i l l e u s e s )  ;

D e u x  s e c t i o n s  A . ]M. C . ( d o n t  u n e  a v e c  a u t o s  b l i n d e e s )  ;
U n e  s e c t i o n  d e  m u n i t i o n s  s u r  a n im a u x  d e  b a t  ;
U n  p o s t e  d e  Т . S , F .
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L e s  S . M. e t a i e n t  s u r  m u le t s  d e  b a t .  C h a q u e  r e g im e n t  
d i s p o s a i t  d ’u n e  s e c t i o n  d e  c a n o n s  d e  3 7 , s u r  v o i t u r e t t e s  d e  
m i t r a i l l e u s e s  d ’i n f a n t e r i e .  A u c u n  e l e m e n t  d ’a v ia t io n  n i  
d ’a r t i l l e r i e  d e  m o n t a g n e  n ’e t a i t  r a t t a c h e  a n  g r o u i j e m e n t  
d e  c a v a le r i e .

I .a  c a v a l e r i e ,  c o n c e n t r e e  d a n s  la  r e g io n  d e  F io r in a ,  
c o m m e n c e  s o n  m o u v e m e n t  l e  2 0  s e p t e m b r e .  D e u x  m a r c h e s  
d e  n u i t  la  c o n d u i s e n t  a  T e s t  d e  M o n a s t ic .  L e  2 2  s e p t e m b r e ,  
n o i i v e l l e  m a r c h e  d e  n u i t  p o u r  g a g n e r  la  r e g io n  d e  P r i le p  ; 
la  t r a v e r s e e  d e s  l i g n e s  e n n e m i e s  e s t  h e r i s s e e  d e  d i f f l c u l -  
t e s  : n o m b r e u s e s  c h u t e s  d e  c h e v a u x ,  r e s e a u x  ä  c i s a i l l e r ,  
e t c . ,  e t c .  L e  2 3 , p r e m i e r e s  p r i s e s  d e  c o n t a c t  a v e c  I’e n n e m i  
v e r s  M o g iła  e t  T o p o le a n i .

L a  m i s s i o n  d u  g r o u p e m e n t  e s t  p r e c i s e e  p a r  le  g e n e r a l  
c o m m a n d a n t  e n  c h e f ,  q u i  a  r e j o in t ,  e n  a u to ,  s a  c a v a l e r i e  
a u  s u d  d e  K a n a t la r e i  : « L e  f r o n t  b u lg a r e  c r o u le ,  m a i s  la  
X P  a r m e e  a l l e m a n d e  c o n t i n u e  a  r e s i s t e r  ä I ’o u e s t  d e  M o n a s ­
t ic .  L ’o h j e c t i f  d e  la  c a v a l e r i e  s e r a  d ’a b o r d  P r i l e p ,  p u i s  
U s k u b , q u i  c o m m a n d e  le  d e f i le  d e  K a lk a n d e le n ,  s e u le  v o i e  
d e  r e t r a i t e  d e  la  X P  a r m e e  a l l e m a n d e .  II I m p o r t e  q u e  la  
с а л т іе г і е  a g i s s e  v i t e  ; la  p r i s e  d ’U s k u b  d o n n e r a  d e s  r e s u l -  
t a t s  d e c i s i f s . . .  » .

L e  g r o u p e m e n t  J o u in o t - G a m b e t t a  a t t e in t  P r i l e p  d a n s  
I’a p r e s - m id i  d u  2 3  s e p t e m b r e .  L ’e n n e m i  v i e n t  d e  q u i t t e r  la  
v i l l e  a p r e s  a v o ir  i n c e n d i e  s e s  d e p o t s ,  s o n  p a r e  d ’a v i a ­
t i o n ,  e t c .  ; s o n  a r t i l l e r i e  c a n o n n e  l e s  l i s i e r e s  d e  P r i l e p  e t  
la  r o u t e  d e  B r o d .

2 4  S e p t e m b r e .  —  L e  g r o u p e m e n t  e n t a m e  s o n  m o u v e m e n t  
s u r  U s k u b  p a r  la  r o u t e  V a r o s - D o lg a c e .  A u  d e b o u c h e  d e  
V a r o s ,  s o n  a v a n t - g a r d e  (4° c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e )  s e  h e u r t e  
a l in e  t r e s  v i v e  r e s i s t a n c e  d e  I’e n n e m i ,  q u i  d i s p o s e  d ’a r t i l ­
l e r i e  lo u r d e  e t  q u i  e s t  s o l i d e m e n t  e t a b l i  a u x  a b o r d s  d e s  
r o u t e s  d e  D o lg a c e  e t  d e  B r o d .  L e  4° c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  
n e  p e u t  r e a l i s e r  q u ’u n e  a s s e z  f a i b l e  p r o g r e s s i o n ,  m a lg r e  
la  v ig u e u r  d e  s e s  c o m b a t s  a  p i e d  e t  la  m i s e  e n  a c t i o n  d e  
t o u t e s  s e s  m i t r a i l l e u s e s .  L e  c o m m a n d a n t  d u  g r o u p e m e n t  
f a i t  a m o r c e r  p a r  l e s  A . M. C- e t  l e s  s p a h i s  m a r o c a i n s  u n e  
m a n o e u v r e  d e  d e b o r d e m e n t  p a r  I’e s t ,  m a i s  a p p r e n a n t  d ’u n e  
p a r t  q u e  la  r o u t e  d e  D o lg a c e  n ’a b o u t i t  q u ’a  d e  t r e s  m a u -  
v a i s e s  p i s t e s ,  e t  d ’a u t r e  p a r t  q u e  la  r o u t e  d e  V e le s  p a r a i t  
l ib r e ,  i l  s e  d e c i d e  a  m o d i f i e r  s a  d i r e c t i o n  d e  m a r c h e  e t  a  s e  
p o r t e r  s u r  U s k u b  p a r  V e le s .
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U n e  n o u v e l l e  a v a n t - g a r d e  ( s p a h i s  m a r o c a in s )  e s t  
a i g u i l l e e  s u r  la  r o u t e  d e  V e le s  ; l e  g r o s  c o m p r e n d r a  le  
1«‘’ c h a s s e u r s  d 'A fr iq u e ,  p u i s  l e  4 “ c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  d e s

q u e  c e  d e r n ie r  a u r a  r e u s s i  a  s e  d e g a g e r .  C e s  m o u v e m e n t s  
s ’e x e c u t e n t  s a n s  i n c i d e n t s  n o t a b le s ,  e t  a p r e s  u n e  m a r c h e  
d e  n u i t  d e s  p lu s  p e n i b l e s  s u r  la  d u r e  r o u t e  d e  la  B a b o u n a ,  
l e  r e g im e n t  d e  s p a h i s  m a r o c a i n s  a t t e in t  la  r e g io n  d ’I z v o r ,  
t a n d i s  q u e  le  g r o s  d u  g r o u p e m e n t  a r r iv e  a u  s u d  d e  S t e ­
p a n  c i  e t  e t a b l i t  sa  l i a i s o n  a  d r o i t e  a v e c  la  b® a r m e e  s e r b e .
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D a n s  I’i n t e r v a l le ,  o n  a  r e ę u  la  n o u v e l l e  q u ’u n  d e t a c h e -  
m e n t  m ix t e ,  s o u s  l e s  o r d r e s  d u  g e n e r a l  T r a n ie ,  d o i t  
a p p u y e r  la  c a v a l e r i e  p a r  V e le s  s u r  U s k u b .

2 5  S e p t e m b r e .  — • J o u r n e e  m a r q u e e  p a r  u n e  s e r i e  d e  v io -  
l e n t s  c o m b a t s  a u tp u r  d e  S t a r ig r a d ,  o il  l e s  B u lg a r e s  d e f e n -  
d e n t  a v e c  t e n a c i t e  l e  p a s s a g e  d e  la  B a b o u n a ,  d o n t  l a  c a v a ­
l e r i e  f r a n ę a i s e  n e  s ’e m p a r e  q u e  d a n s  la  s o i r e e .  L e  g r o s  d u  
g r o u p e m e n t  e s t  v e n u  a  I z v o r .

26  S e p t e m b r e .  —  L e  r e g im e n t  d e  s p a h i s  m a r o c a in s ,  
e n c o r e  a  T a v a n t -g a r d e ,  s e  p o r t e  s u r  V e le s ,  e n  l i a i s o n  a v e c  
l a  L® a r m e e  s e r b e .  D a n s  T a p r e s - m id i ,  i l  e s t  e n g a g e  t o u t  
e n t i e r ,  d e  p a r t  e t  d ’a u tr e  d e  la  T o p o lk a ,  p o u r  I’a t ta q u e  d e s  
h a u t e u r s  q u i  c o u v r e n t  V e le s  a u  s u d - o u e s t  e t  o i l  l e s  B u l ­
g a r e s  p a r a i s s e n t  s o l i d e m e n t  o r g a n i s e s .  L e  g r o s  d u  g r o u p e ­
m e n t  v i e n t  a  H a s - J e n ik o j ,  e n t r e  S ta r ig r a d  e t  G o lo z in c i .

2 7  S e p t e m b r e .  — • L e  c o m b a t  d o i t  s e  p o u r s u iv r e  p o u r  la  
p r i s e  d e  V e le s ,  e n  c o o p e r a t i o n  a v e c  la  L® a r m e e  s e r b e ,  
m a is  c e t t e  lu t t e  p e n t  d u r e r  t r o p  lo n g t e m p s  e t  r e t a r d e r  la  
c a v a l e r i e ,  d o n t  T o b j e c t i f  im p o r t a n t  e s t  U s k u n .

A u s s i ,  m a lg r e  l e s  r e d o u t a b le s  d i f f i c u l t e s  q u e  p r e s e n t e  
la  t r a v e r s e e  d u  m a s s i f  s a u v a g e  d e  la  G o le s n ic a  P ia n i n a ,  le  
c o m m a n d a n t  d u  g r o u p e m e n t  d e c i d e  d e  t e n t e r  l e  p a s s a g e  
e t  d e  t o u r n e r  V e le s  p a r  T o u e s t ,  e n  s u iv a n t  la  p i s t e  d e  D r e -  
п о л т - P a l ig r a d - D r a c e v o .

L e  m o u v e m e n t  e s t  a m o r c e  d a n s  la  n u i t  d u  2 6  a u  27  p a r  
l e  І®!" c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e ,  q u i  s e r a  s u i v i  p a r  l e  4® c h a s s e u r s  
d ’A f r iq u e  e t  p a r  l e s  s p a h i s  m a r o c a i n s  d e s  q u e  c e s  d e r n i e r s  
s c  s e r o n t  d e c r o c h e s  d e s  c o m b a t s  a I’o u e s t  d e  V e le s .

D e s  g u id e s  p e u v e n t  e t r e  f o u r n i s  a u x  d iv e r s  r e g im e n t s .  
C c u x - c i  d i s p o s e n t  d e  d e u x  j o u r s  d e  AÜvres.

L e s  m o u v e m e n t s  d u  2 7  s e p t e m b r e  e t  c c u x  d e s  n u i t s  d u  
2 6 -2 7  e t  d u  2 7 -2 8  s e p t e m b r e  s o n t  d e s  p lu s  p e n i b l e s  d a n s  
c e  m a s s i f  d e s o l e  e t  s a n s  r e s s o u r c e s ,  o il  la  c a v a l e r i e  s e r b e  
s ’e t a i t  d e j ä  p e r d u e  e n  1 9 1 2 . L e s  p i s t e s ,  a  p e i n e  t r a c e e s ,  n e  
s o n t  q u e  d e s  s e n t i e r s  d e  c h e v r e s ,  v e r t i g i n e u x ,  o il la  m a r c h e  
a p i e d  e s t  s e u le  p o s s i b l e  ; p e n d a n t  le  j o u r , la  c h a le u r  e s t  
a c c a b la n t e  ; la  n u i t ,  l e s  p i s t e s  s o n t  ä  p e i n e  r e c o n n a i s s a -  
b le s  ; d e  n o m b r e u s e s  e r r e u r s  d e  d i r e c t i o n  s e  p r o d u i s e n t  ; 
l e s  g u i d e s  e u x - m e m e s  o n t  a i g u i l l e  la  c o l o n n e  t r o p  к T o u e s t ,  
s o u s  p r e t e x t e  d ’e v i t e r  l e s  g r o s  i n c e n d i e s  q u ’o n  a p e r c o i t  
v e r s  P a l ig r a d .  L a  m a r c h e ,  a  p e n  p r e s  i n in t e r r o m p u e ,  n ’e s t  
c o u p e e  q u e  d e  c o u r t s  r e p o s .  M a is  l e s  c h a s s e u r s  e t  l e s  
s p a h i s  s o n t  b i e n  e n t r a i n e s  : l e s  c h e v a u x  b a r b e s  e t  l e s  
m il l e t s  f o n t  p r e u v e  d ’u n  c a lm c ,  d ’u n e  a d r e s s e  e t  d ’u n e
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e n d u r a n c e  r e m a r q u a b le s ,  e t  i i  n ’y  a  p a s  d ’a c c i d e n t  g r a v e  
h d e p lo r e r .

2 8  S e p t e m b r e .  —  L ’a v a n t - g a r d e  (l^ '’ c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e )  
a t t e in t  C e r n a v o d a  ä  8 h e u r e s .  E l le  у  e s t  r e j o in t e  p e u  a p r e s  
p a r  le  4® c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e ,  e t  v e r s  1 0  h e u r e s  p a r  l e s  
p r e m ie r s  e l e m e n t s  d e s  s p a h i s  m a r o c a in s .  C e u x - c i  a v a ie n t  
f o u r n i  u n  e f f o r t  d e s  p lu s  a d m ir a h le s  : a p r e s  s ’e t r e  d e g a g ć s  
d e s  c o m b a t s  d e  V e le s  le  2 6  a u  s o i r ,  i l s  a t t e ig n a ie n t  D r e -  
n o v o  le  27  a  4 h e u r e s ,  e t a i e n t  c o n t r a i n t s  d e  s ’o u v r ir  l e  
p a s s a g e  v e r s  A l d i n c e  c o n t r ę  u n  p a r t i  e n n e m i  a r m e  d e  
m it r a i l l e u s e s ,  e t  v e n a i e n t  b iv o u a q u e r  a  A l d i n c e  l e  2 7 , a  
2 0  h e u r e s -

L e  g r o u p e m e n t  q u i t t e  C e r n a v o d a  le  2 8  s e p t e m b r e ,  ä  
16  h e u r e s .  H o m m e s  e t  a n im a u x  s o n t  t r e s  f a t ig u e s  p a r  le  
r u d e  e f f o r t  q u i  v i e n t  d ’e t r e  f o u r n i .  L e s  r a v i t a i l l e m e n t s  
s o n t  e p u i s e s  ; d e p u i s  л d n g t-q u a tr e  h e u r e s ,  i l  n ’y  a  p lu s  n i  
p a in  n i  o r g e .  L e s  r a r e s  v i l l a g e s  t r a v e r s e s  n ’o n t  p u  f o u r n i r  
q u e  q u e lq u e s  m o u t o n s  e t  q u e lq u e s  p o u l e t s  ; o n  m a n g e  d e s  
e p i s  d e  m a i s  c u e i l l i s  d a n s  l e s  c h a m p s  ; l e s  a n im a u x  n ’o n t  
p a s  d ’a u tr e  n o u r r i t u r e  q u e  d e  I’h e r b e  e t  d e s  f e u i l l e s .

L a  d e s c e n t e  s u r  la  v a l l e e  d u  V a r d a r  e s t  l e n t e  e t  p e n ib le .  
L ’a v a n t - g a r d e  a t t e in t  D r a c e v o  a  2 2  h e u r e s  ; le  g r o s  d u  g r o u ­
p e m e n t  e s t  a u x  a b o r d s  d e  P a r a g u s a .

M an o eu v re  d u  29  s e p te m b re . —  L a p r is e  d ’U sk u b

L a  m a n o e u v r e  d u  2 9  s e p t e m b r e  c o m p o r t e  I’e n c e r c le m e n t  
d ’C s k u b  p a r  I’o u e s t ,  l e  s u d  e t  T e s t , d a n s  l e s  c o n d i t i o n s  
s u iv a n t e s  :

A g a u c h e ,  l e  r e g im e n t  d e  s p a h i s  m a r o c a in s  s ’e m p a r e r a  
d e s  h a u t e u r s  d u  G r a n d -V o d n a  e t  d u  P e t i t - V o d n a ,  a u  s u d  
d ’U s k u b , e t  b a r r e r a  la  r o u t e  d e  K a lk a n d e le n  ;

A  d r o i t e ,  le  1®'’ c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  f r a n c h ir a  l e  V a r d a r ,  
r e c h e r c h e r a  la  l i a i s o n  a v e c  la  P® a r m e e  s e r b e  e t  l e  d e t a c h e -  
m e n t  T r a n ie ,  e t  a b o r d e r a  U s k u b  p a r  I’e s t ,  i n t e r c e p t a n t  la  
r o u t e  e t  la  v o i e  f e r r e e  d e  K u m a n o v o  ;

A u  c e n t r e ,  l e  4® c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  m a r c h e r a  s u r  
L’s k u b  p a r  la  v a l l e e  d u  V a r d a r  ( r iv e  d r o i t e ) .

a )  A c t i o n  d e s  s p o h i s  m a r o c a in s .

L e  r e g im e n t  d e  s p a h i s  m a r o c a in s  c o m m e n c e  s o n  m o u -  
v e m e n t  a u  p e t i t  jo u r  : sa  m a r c h e  e s t  m a s q u e e  p a r  l e  b r o u i l -  
la r d .  D e s  6 h e u r e s ,  i l  e n g a g e  l e  c o m b a t  c o n t r ę  l e s  f o r c e s  
h u lg a r e s  q u i t i e n n e n t  le  G ran d -Л ’̂ odna.

P o u r  m e n e r  s o n  a t ta q u e ,  i l  p r e n d  u n  d i s p o s i t i f  e n  t r o is .  
e c h e l o n s  :
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D e u x  e s c a d r o n s  a  p i e d  e t  u n e  S . M. a t t a q u e n t  d e  f r o n t  ;
U n  e s c a d r o n  e t  u n e  S . M ., d e b o r d e n t  l e  V o d n a  p a r  

I’o u e s t  ;
D e u x  e s c a d r o n s  e t  d e u x  S . M ., p r e t s  a  m o n t e r  ä  c h e v a l  

o u  ä  r e n f o r c e r  I’a t ta q u e  d e  f i 'o n t .
L e  c o m b a t  e s t  m e n e  a v e c  u n e  g r a n d e  v ig u e u r  e t  le s  

s p a h i s  p r o g r e s s e n t  r a p id e m e n t  ; l e s  g r o u p e s  b u lg a r e s  s e  
r e p l i e n t  o u  s o n t  c a p t u r e s .  A  9 h e u r e s ,  la  r o u t e  d e  K a lk a n -  
d e le n  e s t  o c c u p e e ,  a i n s i  q u e  l e s  h a u t e u r s  q u i  la  d o m in e n t .  
A 9 h . 3 0 , la  g a r e  d ’U s k u b  e s t  e n l e v e e  ( f a u b o u r g  s u d  
d ’U s k u b , r iv e  d r o i t e  d u  V a r d a r ) .  D e  g r o s  c o n v o i s  e t a n t  
a p e r c u s  a u  n o r d  d ’U s k u b , t r o i s  e s c a d r o n s  p a s s e n t  le  V a r ­
d a r  e t  c a p t u r e n t  u n e  p i e c e  d e  2 1 0 , u n e  b a t t e r ie  d e  1 0 5  a u  
c o m p le t ,  3 5 0  p r i s o n n i e r s ,  u n  c o n v o i  d e  1 0 0  v o i t u r e s  e t  
1 0 0 0  t e t e s  d e  b e t a i l .

L e  r e g im e n t  d e  s p a h i s  o r g a n i s e  d e f e n s i v e m e n t  ä  I’o u e s t  
d ’U s k u b  l e s  h a u t e u r s  q u i  c o m m a n d e n t  la  r o u t e  d e  K a lk a n -  
d e le n  ; o n  a p e r c o i t  a u  l o i n ,  d e s  r a j i r e s - m i d i  d u  2 8 , l e s  g r o s  
n u a g e s  d e  p o u s s i e r e  s o u le v e s  p a r  l e s  c o n v o i s  e t  l e s  
c o l o n n e s  d e  la  X U  a r m e e  a l l e m a n d e  e n  r e t r a i t e .

b )  A c t i o n  d u  le -  c h a s s e u r s  d ’A f r i q u e .

L ’e s c a d r o n  d e  t e t e  t r a v e r s e  a u  p e t i t  j o u r  le  g u e  d e  D r a -  
c e v o  e t  a t ta q u e  ä  l ’i m p r o v is t e  a u x  a b o r d s  d ’U r u m l i ,  u n  
im p o r t a n t  c o n v o i  b u lg a r e  e s c o r t e  p a r  u n  b a t a i l l o n  d ’in f a n -  
t e r i e .  A p r e s  u n  c o m b a t  c o r p s  a  c o r p s  q u i  l u i  f a i t  s u b ir  
d e s  p e r t e s  s e n s i b l e s ,  l ’e s c a d r o n  e s t  c o n t r a in t  d e  s e  r e p l i e r .  
D e u x  a u t r e s  e s c a d r o n s  e t  u n e  S . M. f r a n c h i s s e n t  l e  V a r d a r  
e n  a v a l  d u  g u e  d ’U r u m l i  e t  s e  p o r t e n t  ä le u r  t o u r  ä  I’a t ta q u e  
d u  c a m p  b u lg a r e  ; d e u x  a t t a q u e s  b r u s q u e e s ,  e x e c u t e e s  ä  
c h e v a l ,  e c h o u e n t  ; u n e  t r o i s i e m e  a t ta q u e ,  ä  p i e d ,  r e u s s i t  
c o m p le t e m e n t  e t  l e  c a m p  b u lg a r e  e s t  p r i s  ä  m id i .  L e  
1 “  c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  s e  p o r t e  a lo r s  s u r  U s k u b , d o n t  i l  
a t t e in t  l e s  a b o r d s  e s t  ä  1 4  h e u r e s ,  in t e r c e p t a n t  la  r o u t e  
e t  la  v o i e  f e r r e e  d e  K u m a n o v o .

c )  A c t i o n  d u  ¥  c h a s s e u r s  d ’A f r i q u e .

D a n s  la  v a l l e e  d u  V a r d a r ,  l e  4® c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  s e  
h e u r t e  ä  u n e  a s s e z  v i v e  r e s i s t a n c e  q u e  lu i  - o p p o s e n t  d e  
p o t i t e s  f r a c t io n s  d ’i n f a n t e r i e  e t  u n  t r a in  b l i n d e  c i r c u la n t  
s u r  la  v o i e  f e r r e e  e n t r e  D r a c e v o  e t  U s k u b  ( m i t r a i l l e u s e s  
e t  c a n o n s  d e  p e t i t  c a l i b r e ) .  L e s  e s c a d r o n s  d e  d e u x ie m e  
e c h e l o n  d e h o r d e n t  c e s  r e s i s t a n c e s ,  a  la  f a v e u r  d e s  r a v in s  
s i t u e s  ä  l ’o u e s t  d e  la  r o u t e  e t  o ü  l e s  c h a s s e u r s  s o n t  e n  
l i a i s o n  ä  v u e  a v e c  la  d r o i t e  d e s  s p a h i s .  L ’i n f a n t e r i e  e n n e -  
m ie  e s t  a i n s i  r e f o u le e  s u r  u n e  p r o f o n d e u r  d e  p lu s  d e

2 3
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7 k i l o m e i r e s  ; l e  t r a in  b l i n d e  s e  r e p l i e  ä t o n t e  v a p e u r  s u r  
la  g a r e  d ’C s k u b .. .  p o u r  s ’y  f a i r e  c u e i l l i r .  A  11  h e u r e s ,  le  
4 ' c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  f a i t  s o n  e n t r e e  a  U s k u b , f a n f a r e  
e n  t e te ,  e t  r e c o i t  I’a c c u e i l  l e  p lu s  c h a le u r e u x  d e  la  p o p u ­
la t io n  S e r b e .

30  S e p t e m b r e .  —  L ’a r m i s t i c e  a v e c  la  B u łg a r ie  v i e n t  
d ’e t r e  s ig n e .  L a  n o u v e l l e  e n  e s t  a p p o r t e e  p a r  a v io n  a  
U s k u b  le  3 0  s e p t e m b r e ,  ä  1 0  h e u r e s .  L a  X P  a r m e e  a l le -  
m a n d e  e s t  d e c la r e e  p r i s o n n i e r e  d e  g u e r r e ,  m a i s  s e s  e l e ­
m e n t s  q u i  s e  p r e s e n t e n t  d e v a n t  U s k u b  i g n o r e n t  la  s i t u a ­
t io n ,  e t  i l s  c h e r c h e n t  a  e n c e r c l e r  U s k u b , q u e  le u r  a r t i l l e r i e  
b o m b a r d e  a v e c  e n e r g ie .  L e  g r o u p e m e n t  d e  c a v a l e r i e  m a in -  
t i e n t  in t e g r a le m e n t  s e s  p o s i t i o n s .

O c t o b r e .  —  D a n s  la  m a t in e e ,  l e  d e t a c h e m e n t  T r a n ie ,  
a r r iv a n t  a  U s k u b  p a r  V e le s  e t  K a p la n ,  r e l e v e  la  c a v a l e r i e  
s u r  s e s  p o s i t i o n s  a u to u r  d ’U s k u b .

L e  g r o u p e m e n t  J o u in o t - G a m b e t t a  s e  r e f o r m e  к K u m a -  
n o v o ,  d ’o ii i f  r e p a r t ir a  l e  2 o c t o b r e  p o u r  e n t a m e r  la  p o u i’- 
s u i t e  o n  d ir e c t i o n  d e  N i s c h .

L a  t r a v e r s e e  d e  la  G o le s n ic a - P la n in a ,  e n  d e u x  j o u r s  e t  
t r o i s  n u i t s ,  p a r  l in e  f o r c e  d e  c a v a l e r i e  c o m p t a n t  d o u z e  
e s c a d r o n s  e t  h u i t  s e c t i o n s  d e  m i t r a i l l e u s e s ,  • c o n s t i t u e  u n e  
o p e r a t io n  d e s  p lu s  r e m a r q u a b le s  e t  q u i  m o n t r e  b ie n  t o n s  
l e s  r e s u l t a t s  t a c t iq u e s  e t  s t r a t e g iq u e s  q u e  p e n t  a t t e in d r e ,  
m e m e  e n  p a y s  d e  m o n t a g n e ,  u n e  c a v a l e r i e  a r d e n t e ,  a u d a -  
c i e u s e ,  e t  d o n t  I’o r g a n i s a t io n  e t  l e s  m o y e n s  d e  t r a n s p o r t  
s o n t  b ie n  a d a p t e s  a n  t e r r a in .  L a  m a n o e u v r e  d ’U s k u b  a  e u  
u n  s u c c e s  c o m p a r a b le  a u x  g r a n d s  r a id s  d e  la  c a v a le r i e  
d u  p r e m ie r  E m p ir e  ; c e  s u c c e s  e u t  e t e  s a n s  d o u t e  p lu s  
r a p id e  s i  le  g r o u p e m e n t  .T o u in o t -G a m b e tta  a v a i t  d i s p o s e  
d ’u n e  b a t t e r ie  d e  m o n t a g n e  e t  s i  s e s  r a v i t a i l l e m e n t s  
a v a ie n t  p u  e t r e  a s s u r e s  d ’u n e  m a n ie r e  p lu s  la r g e ,  p a r  u n  
c o n v o i  m u le t ie r .

N. B.  —  L e s  e l e m e n t s  s u r  r o u e s  n ’o n t  a t t e in t  U s k u b  
q u ’a p r e s  le  d e p a r t  d e  la  c a v a l e r i e  ; i l s  n e  r e j o in d r o n t  
c e t t e  d e r n ie r e  q u e  s u r  l e  D a n u b e .
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ANNU^XK XIV

Prise de Mitrovitza par le 4” chasseurs d’Afrique
(9  o c l o b i e  J 9 1 8 )

A p r e s  la  p r i s e  d ’U s k u b  (2 9  s e p t e m b r e  1 9 1 8 ) ,  l e  4" c h a s ­
s e u r s  d ’A f r iq u e  e s t  r a t t a c h e  a u  g r o u p e m e n t  T r a n ie ,  c h a r g e  
d e  la  p o u r s u i t e  e n  V ie i l l e - S e r b ie ,  d a n s  la  d i r e c t i o n  d u  
M o n t e n e g r o .

L e  8 o c t o b r e ,  l e  r e g im e n t  e s t  ä  F e r i z o v i t c h .  L ’e lT e c t if  
t o t a l  d e  s e s  t r o i s  c s c a d r o n s  e t  d e  s e s  d e u x  S . M . n ’e s t  
q u e  d e  1 7 2  c a v a l i e r s .

L e  r e g im e n t  r e c o i t  I’o r d r e  d e  m a r c h e r  s u r  M it r o v i t z a  
(7 8  k i l o m e t r e s ) ,  d e  s ’e m p a r e r  d e  la  v i l l e  e t  d e  s a i s i r  
I’i m p o r t a n t  m a t e r ie l  d e  c h e m in  d e  f e r  q u i  s e  t r o u v e  ä  la  
g a r e .

L a  r e c o n n a i s s a n c e  d ’o f f l c i e r  d i r i g e e  s u r  M it r o v i t z a  
( s o u s - l i e u t e n a n t  C o c h e  d e  la  F e r t e ,  a v e c  n e u f  c a v a l i e r s )  
s e  h e u r t e ,  d a n s  I’a p r e s - m id i  d u  8 o c t o b r e ,  ä  u n  g r o u p e  d e  
q u in z e  h o u z a r d s  h o n g r o i s ,  in s t a l l e s ,  ä  8 k i l o m e t r e s  d e  
M it r o v it z a ,  d e r r i e r e  u n  p o n t  d e  c h e m in  d e  f e r  ; a u  g a lo p  
s u r  l e s  r a i l s ,  e i l e  c h a r g e  le  g r o u p e  e n n e m i ,  l u i  f a i t  c in q  
p r i s o n n i e r s  e t  p o u r s u i t  l e  r e s t e  d u  d e t a c h e m e n t  j u s q u ’a u x  
p o r t e s  d e  la  v i l l e ,  o ii  e i l e  e s t  r e c u e  ä  c o u p s  d e  c a n o n  e t  a  
c o u p s  d e  f u s i l .  E l l e  p a s s e  la  n u i t  e n  o b s e r v a t io n ,  e t  e i l e  
e s l  r e j o in t e  d a n s  la  j o u r n e e  d u  9 p a r  l e  g r o s  d u  r e g im e n t .  
D ’a p r e s  l e s  r e n s e i g n e m e n t s  r e c u e i l l i s ,  la  g a r n i s o n  d e  
M it r o v it z a  c o m p r e n d  u n  b a t a i l lo n  a u t r i c h ie n ,  u n e  C . M ., 
u n e  b a t t e r ie  d e  m o n t a g n e ,  u n  e s c a d r o n  d e  2 0 0  s a b r e s .

D a n s  T a p r e s - m id i  d u  9 , u n  e s c a d r o n  d u  4 “ c h a s s e u r s  
d ’A f r iq u e  a t ta q u e  la  g a r e , o ü  d e s  i n c e n d i e s  s o n t  d e ja  a l lu -  
m e s .  L e  p e lo t o n  d e  t e t e ,  d ’a b o r d  r e c u  ä c o u p s  d e  c a n o n  
o u  d e  m i t r a i l l e u s e s ,  s ’e n g a g e  ä  p i e d ,  p u i s  r e m o n t e  ä  c h e v a l  
e t  a b o r d e  a u  g a lo p  l e s  r a m e s  d e  w a g o n s  a  e n l e v e r  ; i l  
r e m e t  ä t e r r e ,  p r o g r e s s e  e n  d i s s in iu la n t  s e s  c h e v a u x
d e r r i e r e  l e s  w a g o n s ,  r e m o n t e  ä c h e v a l ,  a t t e in t  a u  g a lo j j  la  
g a r e  e n  f la m m e s  e t  iD o u rsu it v e r s  la  v i l l e  l e s  g r o u p e s  e n n e -  
m is  e n  f u i t e .

U n  p e lo t o n  d e t a c h e  e n  f la n c - g a r d e  v e r s  la  d r o i t e  c o n -  
t o u r n e  la  v i l l e  p a r  l e s  l i s i c r c s  e s t .

L e  r e s t e  d c  I’e s c a d r o n  a p p u ie  le  m o u v e m e n t  d u  jD cloton  
d e  t e te ,  e t  ä 1 0  h c u r c s  Ic 4 “ c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  o c c u ] ) c
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M it r o v i t z a .  R e s u lt a t s  d e  l ’o p e r a t io n  ; 3 4  o f f i c i e r s  e t
ü8() h o m in e s  f a i t s  p r i s o n n i e r s  ; 8 l o c o m o t i v e s ,  1(56 w a g o n s ,  
2 0 0 0  s a c s  d e  f a r in e  e t  2 0  v o i t u r e s  c h a r g e e s  d e  v i v r e s ,  c a p ­
t u r e s  ä  la  g a r e .

P o r te  d e  la  j o u r n e e  : u n  c a v a l i e r  tu e .

C e s u c c e s  d e  M it r o v i t z a  e s t  d u  a u  m o r d a n t  d e s  c a v a l i e r s  
f r a n c a i s ,  q u i  n 'o n t  p a s  h e s i t e  ä  c h a r g e r ,  l e  s a b r e  a  la  m a in ,  
c o n t r ę  u n  e n n e m i  d e j ä  d e m o r a l i s e  p a r  la  r e t r a i t e .  L ’efTet 
m o r a l  d c  c e s  a t t a q u e s  a  f r a p p e  d ’i n e r t i e  u n  a d v e r s a ir e  
l i e s  s u p e r i e u r  o n  n o m b r e  e t  h i e n  a r m e . L a  p a n iq u e  s ’e"t 
p r o p a g e e  c h e z  l e s  A u t r i c h i e n s  a v e c  u n e  r a p i d i t e  i n o u i e ,  
ä  t e l  p o i n t  q u e  le  r e c i t  d u  p e t i t  c o m b a t  d u  8 ( r e c o n n a i s ­
s a n c e  d u  s o u s - l i e u t e n a n t  d e  la  F e r t e ) ,  f a i t  ä  M it r o v i t z a  
p a r  l e s  h o u z a r d s  r e s c a p e s ,  a  s u f f i  p o u r  d e c i d e r  l e  c o m m a n ­
d a n t  d e  I’e s c a d r o n  h o n g r o i s  a  q u i t t e r  M it r o v i t z a ,  s a n s  
m e in e  t e n t e r  d ’o p p o s e r  u n e  r e s i s t a n c e .

Q u a n t  a u  r e s t e  d e  la  g a r n i s o n ,  s a  d e f e n s e  n ’a  j ia s  d u r e  
p lu s  d e  q u e lq u e s  m in u t e s .

C o n t r ę  u n  a d v e r s a ir e  d o n t  l e  m o r a l  e s t  a t t e in t ,  u n e  
c a v a l e r i e  a r d e n t e  c o n s e r v e  I’a s c e n d a n t  l e  p lu s  c o m p le t ,  
e t  c ’e s t  c e  q u i  e x p l i q u e  c o m m e n t  1 7 2  c h a s s e u r s  d ’A f r iq u e  
q u i  n ’a v a ie n t  p a s  d ’a r t i l l e r i e  o n t  p u  o b t e n i r  p r e s q u e  s a n s  
p e r t e s  l e  m a g n i f lq u e  s u c c e s  d e  M it r o v i t z a .
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A N N E X E  XV

L’hygiene en montagne 
Principaux accidents et leur traltement

LE MAL DE MONTAGNE

L a  p r i v a t io n  d ’o x y g e n e  e t  ci’a c i d e  c a r b o n iq u e  r e s u l t a n t  
d e  I’a l t i t u d e  a u g m e n t e  l e s  r e s i s t a n c e s  q u e  le  c o e u r  d o i t  
v a i n c r e  ; le  c o e u r  s e  d i la t e  p r o g r e s s iv e m e n t ,  i l  p r o t e s t e  
e t  n e  s u f f i t  p lu s  ä  s a  t a c h e ,  d ’a u ta n t  q u e  l e s  f a t ig u e s  p r o -  
v o q u e e s  p a r  I’a s c e n s i o n  s ’a j o u t e n t  a u x  e f f e t s  p r o p r e s  d e  
I’a l t i t u d e .  L e s  s y m p t o m e s  d e  c e  m a l,  q u i  c o m m e n c e n t  a 
s e  m a n i f e s t e r  d a n s  l e s  A lp e s  a  p a r t ir  d e  3 0 0 0  m e t r e s  (1 ) ,  
—  e t  m e in e  ä  d e s  a l t i t u d e s  p lu s  b a s s e s ,  p o u r  l e s  s u j e t s  
a f l 'a ib l is ,  —  c o n s i s t e n t  d a n s  u n e  b r u s q u e  la s s i t u d e ,  u n  
d e c o u r a g e m e n t  c o m p le t ,  u n  b e s o in  i m p e r i c u x  d e  r e p o s  e t  
d e  s o m m e i l  ; le  v i s a g e  d e v i e n t  v i o l a c e ,  la  r e s p ir a t io n  e t  le  
p o u ls  p r e c i p i t e s  ; e n s u i t e  v i e n n e n t  d e s  n a u s ć e s ,  d e s  v o m is -  
s e m e n t s ,  d e s  b o u r d o n n e m e n t s  d ’o r e i l l e s ,  u n e  c e p h a l e e  
i n t e n s e  a v e c  e b l o u i s s e m e n t s  e t  v e r t ig e s ,  e n f in  la  d e f a i l l a n c e  
c t  la  s y n c o p e .

T o n s  l e s  i n f i r m ie r s  e t  m e in e  l e s  g r a d e s  d o i v e n t  c o n -  
n a i t r e  le  t r a i t e m e n t  d u  m a l d e  m o n la g n e  e t  p o u v o ir  Г а р р і і -  
q u e r  e n  I’a b s e n c e  d u  m e d e c i n .  D e s  l e s  p r e m ie r s  s y m p t o m e s ,  
m e t t r e  l e  m a la d e  a u  r e p o s  c o m p le t  ; c e  r e p o s  s u f f i t  g e n e -  
r a le m e n t  p o u r  r a m e n e r  Г Ь о т ш е  a s o n  e ta t  n o r m a l .  S i  l e s  
p r e m i e r e s  m a n i f e s t a t i o n s  d u  m a l n ’o n t  p u  e t r e  o b s e r v e e s  
e t  s i  l e s  s y m p t o m e s  s c  s o n t  a g g r a v e s ,  i l  f a u t  p r o c e d e r  
c o m m e  s u i t  : f a i r e  c o u c h e r  le  m a la d e ,  le  d e b a r r a s s e r  d e  
t o u t  c e  q u i  p e u t  g e n e r  sa  r e s ] i i r a t io n  e t  sa  c i r c u l a t i o n ,  lu i  
f a i r e  b o ir e  d u  c a f e  a l c o o l i s e ,  lu i  f a ir e  d e s  i n j e c t i o n s  s o u s -  
c u t a n e c s  d ’e t h e r  e t  d e  c a f e i n e  ( a m p o u le s  s p e c i a l e s  d u  S e r -

(1) A p l u s  d e  4 0 0 0  m e tr e s  d a n s  la  C o r d i l le r e  d e s  A n d e s .  (V o ir  
r e n v o i  2 d e  la  p a g e  1 6 0 .)

D a n s  I’A f r ig u e  t q u a t o r ia l e ,  l e  d u e  d e s  A b b r u z e s  e t  s a  c a r a -  
л'апе, q u i  p a r v in r e n t  ä p r e s  d e  500'0 m e t r e s ,  d a n s  I ’a s c e n s io n  d u  
R u v e n z o r i ,  n ’o n t  p a s  s u b i  l e  m a l  d e  m o n ta g n e .

L e s  a v ia t e u r s  e t  l e s  a e r o n a u t e s  n e  r e s s e n t e n t  g u e r e  l e s  
a t t e i n t e s  d e  c e  m a l  q u ’a u - id e s s u s  d e  5 0 0 0  m ie tre s .

L a  c a r a v a n e  d u  g e n e r a l  B r u c e ,  q u i  t e n t a  I’a s c e n s io n  d u  m o n t  
E v e r e s t  e n  1 9 2 2 , a  p u  a t t e ln d r e  I’a l t i t u d e  d e  7 0 0 0  m e t r e s  s a n s  
e n t a m c r  sa  p r o v i s io n  d ’o x y g ^ n e .
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v i c e  d e  S a n te )  ; lu i  f r i c l i o n n e r  la  p o i t r in e  a u  g a n t  d e  c r in  
p o u r  r e t a b l ir  la  c i r c u l a t i o n  ; a u  b e s o in ,  f a i r e  d e s  i n h a l a ­
t i o n s  d ’o x y g e n e  o u  d e s  i n j e c t i o n s  d ’u n  m e la n g e  d e  87  p a r ­
t i e s  d ’o x y g e n e  e t  1 3  p a r t i e s  d ’a c i d e  c a r b o n iq u e .

O n  p o u r r a  e g a le m e n t  f a i r e  a b s o r b e r  a u  m a la d e ,  t o u t e s  
l e s  d e u x  h e u r e s ,  u n e  s o lu t io n  d ’a d r e n a l in e  ( d e u x  a m p o u le s  
d ’u n  q u a r t  d e  m i l l i g r a m m e  d a n s  u n  p e u  d ’e a u  p u r e )  ju s -  
q u ’a c o n c u r r e n c e  d e  2 m i l l i g r a m m e s .  L e s  b o i s s o n s  g a z e u s c s  
s o n t  a u s s i  a  r e c o m m a n d e r .  .

S i  l e s  c i r c o n s t a n c e s  t a c t iq u e s  l e  p e r m e t t e n t ,  i l  f a u d r a  
d e s c e n d r e  le  m a la d e  ; d a n s  l e  c a s  c o n t r a ir e ,  i l  c o n A d e n d r a  
( le  l e  t r a n s p o r t e r  e n  l i t i e r e  o u  e n  c a c o l e t  p o u r  lu i  e v i t e r  
t o u t e  f a t ig u e  n o u v e l l e ,  e t  o n  p r o f i t e r a  d e  la  p r e m ie r e  o c c a ­
s io n  p o u r  le  r a m e n c r  ä  u n e  a l t i t u d e  p lu s  b a s s e .

LE VERTIGE DES HAUTEURS

L e  v e r t ig e  d e s  h a u t e u r s ,  o u  I’a n g o i s s e  d u  v id e ,  e s t  u n  
t r o u b le  e m o t i f  q u i  p r o v o q u e  u n  s e n t im e n t  d ’i n s t a b i l i t e  
d a n s  I’e s p a c e  e t  d e  d e f a u t  d ’c iq u il ib r e . I l  p r e n d  s a  b a s e  
d a n s  u n e  s u r e x c i t a t i o n  d u  S y s t e m e  n e r v e u x  s y m p a t h iq u e ,  
q u i  n ’e s t  p lu s  e q u i l ib r e  p a r  le  c e r v e a u .  L a  v o l o n t e  e t  le  
r a i s o n n e m e n t  o n t  d o n e  u n e  a c t io n  t r e s  f a i b l e  s u r  l e  v e r ­
t ig e  d e s  h a u t e u r s  ; c e l u i - c i  n e  p e n t  e t r e  s u r m o n t e  q u e  p a r  
I’h a b i t u d e ,  p a r  u n  e n t r a in e m e n t  a p p r o p r ie ,  p a r  T a c t io n  d e  
c e r t a in s  m e d i c a m e n t s  ( v a l e r ia n e ,  b r o m u r e s ,  e t c . )  e t  d e  
T h y d r o t h e r a p ie  f r o id e .  C e r t a in s  t e m p e r a m e n t s  p a r t i c u l i e -  
r e m e n t  e m o t i f s  e p r o u v e n t  l e  v e r t ig e  d e s  h a u t e u r s  p o u r  la  
m o in d r e  c a u s e  ; le u r  g u e r i s o n  e s t  t o u j o u r s  t r e s  d i f f i c i l e ,  
s u r t o u t  q u a n d  le u r  « p h o b ic  » e s t  p r o v o q u e e  p a r  u n  v e r ­
t ig e  d ’o r i g i n e  o r g a n iq u e  ( m a u v a is  f o n c t i o n n e m e n t  o u  
l e s io n s  d e s  y e u x ,  d u  n e z ,  d e s  o r e i l l e s ,  e t c . ) .

LE COUP DE CHALEUR

L e  « c o u p  d e  c h a le u r  » e s t  i c  lu c m e  e n  m o n t a g n e  q u ’e n  
p l a i n e  ; i l  r e s u l t e  d ’u n e  a s p h y x i e  d o u b le e  d ’u n e  a u t o ­
i n t o x i c a t i o n ,  l o r s q u e  le  s a n g ,  p r iv e  d ’e a u  p a r  u n e  s u d a t io n  
e x a g e r e e ,  d e v i e n t  v i s q u e u x .  C e s  t r o u b le s  g e n e r a u x  s o n t  
p r o d u i t s  p lu t o t  p a r  T in l lu e n c e  d e s  r a y o n s  c a lo r i f iq u e s  d u  
s o l e i l  q u e  p a r  T a c t io n  d e s  r a y o n s  c h i m iq u e s  d u  s p e c t r e ,  
e t  le  c o u p  d e  c h a le u r  e s t  p a r t i c u l i e r e m e n t  f r e q u e n t  p a r  
t e m p s  c o n v e r t  e t  l o u r d ,  p e n d a n t  l e s  m a r c h e s  a u  f o n d  d e  
v a l l e e s  e n c a i s s e e s  e t  p r i v e e s  d e  v e n t .

P o u r  ( iv it e r  l e s  c o u p s  d e  c h a le u r ,  i l  f a u t  a u g m e n t e r  l e s  
r e ] )o s , o u v r ir  l e s  r a n g s ,  d e ib o u to n n e r  l e s  v e t e m e n t s ,  f a i r e  
b o ir e  f i4 'q u c m m c n t  l e s  h o m in e s  p a r  p e t i t e s  g o r g e e s  ; (T a il-
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k 'u r s  l e s  h o m in e s  n o n  s u r m e n ć s ,  e n t r a in e s ,  b i e n  n o u r r i s  e l  
q u i  o n t  l e u r  c o m p t e  d e  s o m m e i l  n e  s u b i s s e n t  p r e s q u e  ja ­
m a i s  l e  c o u p  d e  c h a le u r ,

L e s  p r e m ie r s  s y m p t o m e s  d u  m a la i s e  s o n t  : u n e  m a r c b e  
s i l e n c i e u s e ,  t i t u b a n t e ,  u n e  r e s p i r a t i o n  a c c e l e r e e .  F a ir  
h a g a t-d , l e  v i s a g e  t r e s  p a le  o u  c o n g e s t i o n n e .

L ’h o m m e  a t t e in t  d u  c o u p  d e  c h a le u r  d o i t  e t r e  d e s h a b i l l e  
c o m p le t e m e n t  e t  c o u c h e  a  I’o m b r e  s u r  u n e  c o u v e r t u r e  o u  
u n  b r a n c a r d  ; s ’i l  e s t  c o n g e s t i o n n e ,  o n  lu i  s o u le v e r a  la  
t e l e  ä  I’a id e  d ’u n e  c o u v e r t u r e  r o u le e  o u  d ’u n  s a c  ; s ’i l  a  
l e  v i s a g e  t r e s  p a le ,  i l  s e r a  m is  c o m p le t e m e n t  a  p la t  e t  o n  
lu i  f e r a  r e s p i r e r  l e  c o n t e n u  d ’u n e  a m p o u le  d e  n i t r i t e  
d ’a m y le  c a s s e e  s u r  u n  m o u c h o ir .  O n  lu i  f e r a  b o ir e  d u  
c a f e  o u  b ie n  u n  d e m i - v e r r e  d ’e a u  f r a i c h e  a d d i t i o n n e e  d e  
q u e lq u e s  g o u t t e s  d ’e t h e r  o u  d ’a m m o n ia q u e  ; i l  s e r a  a b s o -  
lu m e n t  i n t e r d i t  d e  lu i  d o n n e r  d e  I’a l c o o l  o u  d u  v i n  p u r  ; 
o n  I ’a s p e r g e r a  d ’e a u  f r o i d e  s u r  t o u t  l e  c o r p s ,  e n  c o m m e n -.  
c a n t  p a r  la  t e t e ,  e t  o n  f la g e l le r a  e n e r g iq u e m e n t  la  r e g io n  
d u  c o e u r  a  I’a id e  d ’u n  m o u c h o ir  m o u i l l e .  O n  lu i  f e r a  
e n s u i t e  d e s  i n j e c t i o n s  d ’e t h e r ,  d e  c a f e i n e  o u  d ’h u i l e  
c a m p h r e e .  D a n s  l e s  c a s  t r e s  g r a v e s ,  l e  m e d e c i n  p r a t iq u e r a  
u n e  s a ig n e e ,  e t  f e r a  d e s  i n j e c t i o n s  d ’o x y g ^ n e  ; la  r e s p i r a ­
t io n  a r t i f i c i e l l e ,  l e s  t r a c t io n s  d e  la  la n g u e ,  I’a d m in i s t r a t io n  
d ’u n  p u r g a t i f  v i o l e n t  e t  d ’u n  b a in  d e  p i e d s  t r e s  c h a u d  
s o n t  a lo r s  a  r e c o m m a n d e r .

LE COUP DE SOLEIL

L ’e r y t h e m e  s o la i r e ,  o u  c o u p  d e  s o l e i l ,  n ’e s t  p a s  a u tr e  
c h o s e  q u ’u n  « c o u p  d e  lu m ie r e  » , o il  F a c t io n  c h im iq u e  
d e s  r a y o n s  v i o l e t s  e t  u l t r a - v io l e t s  s e  t r a d u i t  p a r  d e s  t r o u b le s  
l o c a u x  s u r  la  p e a u  e t  s u r  l e s  y e u x .  L e  c o u p  d e  s o l e i l  s e  
p r o d u i t  d o n e  a u s s i  b ie n  p e n d a n t  I’h i v e r  q u e  p e n d a n t  F e te ,  
la  r e v e r b e r a t io n  d e  la  lu m ie r e  s u r  la  n e ig e  e t  la  g la c e  e s t  
m e m e  p a r t i c u l i e r e m e n t  d a n g e r e u s e .  S u r  l e s  p a r t i e s  d e c o u -  
v e r t e s  d e  la  p e a u  ( m a in s ,  c o u ,  v i s a g e )  l e  c o u p  d e  s o l e i l  a  
u n e  a c t i o n  s u p e r f l c i e l l e  q u i  p e u t  e t r e  t r e s  d o u lo u r e u s e ,  
m a is  q u i  n e  p r e s e n t e  p a s  d e  d a n g e r  g r a v e ;  la  p e a u  d e v ie n t  
r o u g e  e t  c u i s a n t e ,  e i l e  d e s q u a m e  e n s u i t e  p o u r  g a r d e r  u n e  
t e i n t e  b r o n z e e  q u i  la  m e t  a  F a b r i  d e s  a t t e in t e s  u l t e r i e u r e s  
d l l  s o l e i l  ; i l  у  a  la  u n e  s o r t e  d e  v a c c i n a t i o n  q u i  a t t e n u e  
u n  d e s a g r e m e n t  a u q u e l  i l  v a u t  m ie u x  p a y e r  s o n  t r ib u t  u n e  
f o i s  p o u r  t o u t e s .

L a  d o u le u r  p r o v o q u e e  p a r  le  c o u p  d e  s o l e i l  s e  c a lm e  p a r  
d e s  a p p l i c a t i o n s  d e  l i n g e s  m o u i l l e s  ( f r o id s  o u  t r e s  c h a u d s )  
e t  p a r  u n e  p o m m a d e  a u  m e n t h o l .

L e s  p r e c a u t i o n s  j i r e v c n t iv c s  p a r f o i s  r c c o m m a n d ć c s  ( c n -
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d u ir e  d e  v a s e l i n e  o u  d ’h u i l e  c a m p h r e e  la  p e a i i  d e s  m a in s ,  
d e  la  f ig u r e  e t  d u  c o u )  n e  s o n t  p a s  t o u j o u r s  e f f i c a c e s ,  e t  i l  
e s t  p r e f e r a b le ,  c o m m e  o n  Г а  v u  p lu s  h a u t ,  d e  p a y e r  d ’a b o r d  
s o n  t r ib u t  a u  c o u p  d e  s o l e i l  p o u r  e t r e  d e b a r r a s s e  d e  c e t t e  
p r e o c c u p a t i o n .

P a r  c o n t r ę .  P a c t io n  d e s  r a y o n s  c h i m iq u e s  d u  s p e c t r e  
s o l a i r e  s u r  l e s  y e u x  e s t  t o u j o u r s  e x t r e m e m e n t  g r a v e ,  c a r  
e i l e  p e n t  d e t r u ir e  l e  p o u r p r e  r e t i n i e n  e t  p r o v o q u e r  u n  
i r r e m e d ia b le  a f f a ib l i s s e m e n t  d e  la  v u e .  II f a u t  d o n e  p r e ­
s e r v e r  l e s  y e u x  a u  m o y e n  d e  lu n e t t e s  ä  v e r r e s  c o l o r e s  ; 
c e t t e  p r e c a u t io n  e s t  d ’u n c  im p o r t a n c e  p a r t i c u l i e r e  p e n d a n t  
l e s  m a r c h e s  s u r  la  n e ig e ,  m e in e  q u a n d  le  s o l e i l  e s t  c a c h e .

LES GELURES LOCALES

C a u s e e s  l e  p lu s  s o u v e n t  p a r  le  f r o id  h u m id e ,  m a i s  a u s s i  
p a r  le  f r o id  s e c  e t  le  g r a n d  v e n t ,  l e s  g e lu r e s  l o c a l e s  I n t e ­
r e s s e n t  s u r t o u t  la  f ig u r e , l e s  m a in s  e t  l e s  p i e d s .  S u r  la  
p a r t i e  a t t e in t c  d e  g e lu r e ,  t o u t e  c i r c u l a t i o n  e s t  a r r e t e e  ; la  
p e a u  p r e n d  u n e  t e i n t e  l i v i d e  t r e s  c a r a c t e r i s t iq u e  d e  « v i e i l l e  
c i r e  » ,  e i l e  p e n t  e t r e  s i l l o n n e e  d e  r e s e a u x  v e i n e u x  v io -  
l a c e s  e t  e i l e  r e s t e  t o u j o u r s  f r o i d e  a u  t o u c h e r .  L a  g a n g r e n e  
c u t a n e e  p e n t  s u iv r e  ä  b r e v e  e c h e a n c e ,  r e c la m a n t  u n e  i n t e r ­
v e n t i o n  c h i r u r g i c a l e  r a p id e .

L e s  g e lu r e s  d e s  p i e d s  s o n t  f a v o r i s e e s  p a r  u n  d e f a u t  d e  
c i r c u l a t i o n  p r o v o q u e  p a r  d e s  c h a u s s u r e s  t r o p  e t r o i t e s  o u  
d e s  b a n d e s  m o l l c t i e r e s  t r o p  s e r r e e s .  L e  m e i l l e u r  m o y e n  d e  
l e s  j i r e v e n ir  c o n s i s t e  d o n e  ä  d o n n e r  a u x  h o m in e s  d e s  c h a u s ­
s u r e s  t r e s  l a r g e s  o i i  le  p i e d  s o i t  p a r f a i t e m e n t  a  I’a i s e ,  
m e in e  a v e c  d e u x  p a ir e s  d e  c h a u s s e t t e s  d e  l a i n e  s u p e r p o s e e s ;  
i l  f a u d r a  e v i t c r ,  e n  o u tr e ,  d e  s e r r e r  l e s  b a n d e s  m o l lc t i e r e s ,  
q u ’i l  s e r a i t  m e m e  p r u d e n t  d e  r e m p la c e r  p a r  d e s  j a m b ie r e s  
e n  d r a p  o u  e n  j e r s e y  e p a i s .  L e s  p i e d s  d e v r o n t  e t r e  t e n u s  
t r e s  p r o p r e s  e t  g r a i s s e s  ä  f o n d  ; c e  g r a i s s a g e  n e  c o n s i s t e r a  
p a s  s im p le m e n t  e n  u n e  o n c t io n  d e  la  p e a u ,  m a i s  e n  u n e  
f r i c t i o n  p r o l o n g e e  q u i  f a s s e  p e n e t r e r  la  g r a i s s e  d a n s  la  
p e a u  j u s q u ’a  c e  q u e  c e l l e - c i  j ia r a i s s e  s e c h e .

P o u r  p r e s e r v e r  l e s  m a in s ,  i l  e s t  i n d i s p e n s a b l e  d e  p o r t e r  
d e s  g a n t s  d e  l a in e ,  a u  b e s o in  d e u x  ] ia ir e s  s u p e r p o s e e s ,  
m a is  e n  l a i s s a n t  a u x  d o ig t s  t o u t e  l ib e r t e  d e  n io u v e m e n t .

P e n d a n t  la  m a r c h e ,  i l  f a u t  r e in u e r  f r e q u e m m e n t  l e s  d o ig t s  
( le  la  m a in  e t  l e s  o r t e i l s  ( «  f a i r e  P a p p e l  d e  s e s  v in g t  
d o ig t s  » )  p o u r  d (3 p is te r  t o u s  l e s  c o m m e n c e m e n t s  d e  g e lu r e s .

E n  c e  q u i  c o n c e r n e  le  v i s a g e ,  l e  n e z ,  l e s  p o m m e t t e s ,  l e s  
o r e i l l e s ,  c h a q u e  h o m m e  d o i t  s u r v e i l l e r  a t t e n t iv e m e n t  s e s  
v o i s i n s  ; d e s  q u e  la  t e i n t e  l i v i d e  c a r a c t e r i s t iq u e  a p p a r a i t ,  
i l  f a u t  a r r e t e r  P h o m m e  e t  f r i c t i o n n e r  d o u c e m e n t  la  p a r t ie
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g e le e  a v e c  d e  la  n e ig e ,  o u  ä  d e f a u t  a v e c  d e  Г е а и  f r o i d e  ; 
d a n s  t o n s  l e s  c a s ,  i l  f a u t  e v i t e r  a b s o lu m e n t  d ’a p p r o c h e r  
d u  f e u  la  p a r t i e  g e l e e  o u  d ’y  a p p l iq u e r  u n  c o r p s  c h a u d .  
C e s  f r i c t i o n s  s e r o n t  p r o l o n g e e s  j u s q u ’ä  c e  q u ’u n  p e u  d e  
s e n s i b i l i t e  e t  d e  c h a le u r  a i e n t  r e p a r u  ; e n s u i t e  e i l e s  s e r o n t  
c o n t i n u e e s  a u  m o y e n  d ’u n e  e t o f f e  d e  l a i n e  s e c h e  o u  im b ib e e  
d ’a l c o o l .  G es f r i c t i o n s  p e u v e n t  d u r e r  p a r f o i s  p e n d a n t  d o u z e  
h e u r e s  ; s i  a u c u n  r e s u l t a t  n ’e s t  a t t e in t  a u  b o u t  d e  c e  t e m p s  
e t  q u e  l e s  p a r t i e s  a t t e i n t e s  r e s t e n t  i n s e n s i b l e s ,  l i v i d e s  o u  
t r e s  r o u g e s ,  la  g a n g r e n e  d e v i e n t  m e n a c a n t e  ; i l  f a u t  a lo r s  
f a i r e  d e s  p a n s e m e n t s  a v e c  u n e  p o m m a d e  c a m p h r e e  o u  
a v e c  d e s  c o m p r e s s e s  t r e m p e e s  d a n s  u n e  s o lu t io n  d e  
c a m p h r e  (1 g r . 1 0 )  e t  d e  b o r a t e  d e  s o u d e  (1 5  g r .)  d a n s  u n  
l i t r e  d ’e a u  ; c e s  p a n s e m e n t s  se r o ^ it  r e n o u v e l e s  t o u s  l e s  
j o u r s ,  a p r e s  s a v o n n a g e  ä  l ’e a u  ä  p e i n e  t i e d e ,  e t  r e c o n v e r t s  
d ’u n e  t o i l e  i m p e r m e a b le .

L e s  g e lu r e s  p e u v e n t  e g a le m c n t  s e  t r a i t e r  p a r  l ’a m b r in e ,  
p a r a f f in e  f o n d u e  q u ’o n  a p p l iq u e  t r e s  c h a u d e ,  ä  l ’a id e  d ’u n  
p i n c e a u ,  a p r e s  n e t t o y a g e  e t  s e c h a g e  c o m p le t  d e  la  p e a u .  
L ’a m b r in e  s e  t r o u v e  d a n s  l e  c o m m e r c e ,  s o u s  f o r m e  d e  
b o u g ie s  d ’u n  e m p l o i  t r e s  c o m m o d e  : o n  a l lu m e  la  m e c h c  
e t  o n  f a i t  t o m b e r  s u r  la  p a r t i e  a t t c in t e  d e s  p la q u e s  d ’a m -  
b r in e  e n  f u s io n .

Q u a n t  a u x  e n g e lu r c s ,  d i e s  n e  s o n t  p a s  d e s  g e lu r e s  p r o -  
p r e m e n t  d i t e s ,  m a i s  d e  s i m p l e s  l e s i o n s  in f la m m a t o ir e s  q u i  
a t t e ig n e n t  l e s  s u j e t s  l y m p h a t iq u e s .  E l i e s  s e  t r a i t e n t  p a r  d e s  
t o n i q u e s  g e n e r a u x ,  d e s  m a s s a g e s  l o c a u x  e t  d e s  a p u l i c a t i o n s  
d ’e a u  c h a u d e .  P o u r  la  n u i t ,  d e s  p a n s e m e n t s  ä  I’h u i l e  d e  
f o i e  d e  m o r u e  c a m p h r e e  o u  a v e c  u n e  p o m m a d e  a u  m e n t h o l ,  
c a m p h r e  e t  b a u m e  d u  P e r o u .  I l  f a u t  a u s s i  e v i t e r  d e  p o r t e r  
d c  la  l a i n e  d i r e c t e m e n t  s u r  la  p e a u .

LE COUP DE F R O in

C o m m e  le  c o u p  d e  c h a le u r ,  le  c o u p  d e  f r o id  r e s u l t e  d ’u n e  
a s p h y x i e  p r o g r e s s i v e  d o u b le e  d ’a u t o - i n t o x i c a t i o n .  L e s  
a t t c i n t e s  s o n t  t o u j o u r s  t r e s  g r a v e s ;  p a r f o i s  la  m o r t  s u r -  
v i e n t  p r e s q u e  s u b i t e m e n t ,  a p r e s  q u e lq u e s  c o n v u l s i o n s .  L e s  
p r i n c i p a l e s  c a u s e s  s o n t  l e  f r o id  h u m id e ,  l e  s u r m e n a g e  e t  
I’in a n i t i o n .  D a n s  l e s  c a s  n o r m a u x ,  l e s  a c c i d e n t s  e t  l e s  
s y m p t o m e s  s o n t  p r o g r c s s i f s  : I’h o m m e  t i t u b e  e t  c h a n c e l l e ,  
i l  v e u t  s ’a r r e t e r  p o u r  s ’a s s e o i r  o u  s e  c o u c h e r ,  s a  v u e  s ’a fF ai-  
b l i t ,  i l  e p r o u v e  d e  la  r a id e u r  m u s c u la i r e ,  d e s  c r i s e s  c o n -  
v u l s i v e s  e t  d u  d e l i r e  ; p u i s  v i e n n e n t  I’a s p h y x i e  e t  l e  c o m a .  
L e  c o u p  d e  f r o i d  p e n t  m e m e  s e  p r o d u ir e  c h e z  d e s  h o m m e s
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r o b u s t e s  e t  b ie n  n o u r r i s  q u i  p a s s e n t  b r u s q u e m e n t  d u  
c h a u d  a u  f r o id ,  o u  i n v e r s e m e n t .

O n  p r e v i e n t  c e s  a c c i d e n t s  p a r  Г е т р і о і  d e  v e t e m e n t s  
c h a u d s ,  u n e  a l im e n t a t io n  t r e s  c o p i e u s e ,  u n  r e p o s  e t  u n  
s o m m e i l  s u f f i s a n t s  ; i l  f a u t  a u s s i  v e i l l e r  ä  c e  q u e  l e s  
h o m m e s  r e s t e n t  l o n g t e m p s  e l o i g n e s  d u  f e u  a v a n t  d e  s o r t ir  
d ’u n e  p i e c e  c h a u f f e e  o u  l o r s q u ’i l s  у  r e n t r e n t .  T o u t e  c o n -  
s o m m a t io n  d ’a l c o o l  s e r a  i n t e r d i t e .

D e s  q u ’u n  h o m m e  p r e s e n t e  l e s  p r e m ie r s  s y m p t o m e s  d u  
c o u p  d e  f r o i d ,  s e s  c a m a r a d e s  d o iv e n t  l e  s o u t e n ir ,  l e  f r i c -  
t i o n n e r  a v e c  s e s  p r o p r e s  v e t e m e n t s ,  l e  f la g e l le r  a v e c  l e s  
m a in s  o u  a v e c  u n  b a t o n  ; i l s  le  p o r t e r o n t  a u  b e s o i n ,  m a is  
n e  l ’a b a n d o n n e r o n t  s o u s  a u e n n  p r e t e x t e .  P o u r  s o u t e n ir  
le  c o e u r  e t  c o m b a t t r e  l ’a s p h y x i e ,  f a i r e  d e s  i n j e c t i o n s  d ’e t h e r  
c a m p h r e  e t  d e  c a f e i n e ,  d e s  i n j e c t i o n s  d ’o x y g e n e  g a z e u x  e t  
d e  s e r u m  a r t i f i c i e l  t i e d e ,  d e s  f r i c t i o n s  a v e c  d e  la  n e ig e  o u  
d e  l ’e a i i  f r o i d e ,  p u i s  a v e c  u n e  f l a n e l l e  s e c h e  o u  im b ib e e  
d ’a l c o o l ,  e t  e n f in  a u  g a n t  d e  c r in ,  d e s  q u e  le  m a la d e  s e  
s e n t i r a  m ie u x .  L e  m a la d e  s e r a  m a in t e n u  d a n s  u n e  a t m o s ­
p h e r e  f r a i c h e  e t  n e  s e r a  a p p o r t e  d a n s  u n  lo c a l  c h a u f f e  q u e  
p a r  t r a n s i t i o n s  i n s e n s i b l e s ,  ä  m e s u r e  q u e  la  r e a c t io n  
d e v ie n d r a  p lu s  a c c e n t u e e .  S i  l e s  s o i n s  c i - d e s s u s  r e s t e n t  s a n s  
e f f e t  e t  q u e  l e  m a la d e  t o m b e  d a n s  l e  c o m a  a v e c  r e s p ir a t io n  
c n t r e c o u p e e ,  i l  f a u t  c o n t i n u e r  l e s  i n j e c t i o n s  d o n t  i l  s ’a g i t  
e t  p r a t iq u e r  la  r e s p ir a t io n  a r t i f i c i e l l e  a v e c  t r a c t io n s  r y t h -  
m e e s  d e  la  la n g u e .  ( V o ir  l e  m a n u e l  d u  b r a n c a r d ie r  m i l i -  
t a i r e . )  R e s p ir a t io n  a r t i f i c i e l l e  e t  t r a c t io n s  d e  la  la n g u e  
s o l l t  d e s  p lu s  f a t ig a n t e s  e t  e x i g e n t  d e s  e q u i p e s  s e  r e la y a n t  
t o u t e s  l e s  c i n q  m in u t e s  ; il f a u t  l e s  p o u r s u iv r e  a v e c  la  
p lu s  g r a n d e  p e r s e v e r a n c e ,  c a r  o n  c i t e  d e s  c a s  o ü , g r a c e  ä  
e l l e s ,  u n  m a la d e  e s t  r e v e n u  a  la  v i e  a p r e s  q u in z e  h e u r e s  
d e  m o r t  a p p a r e n t e .
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